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INTRODUCTION. 


Quoique  nos  connoissances  ne  soient 
peut-être  pas  encore  assez  avancées  pour 
donner  une  théorie  complète  de  notre 
globe , néanmoins  la  masse  des  faits  qu’ont 
recueillis  les  observateurs  est  si  considé- 
rable , qu’il  est  différentes  parties  sur  les- 
quelles on  peut  prononcer  avec  certitude. 
On  a des  probabilités  satisfaisantes  sur 
plusieurs  autres.  Quelques-unes  enfin  exi- 
gent de  nouveaux  faits  , de  nouvelles  ob- 
servations , de  nouvelles  expériences. 

Un  philosophe,  ami  de  la  vérité,  qui, 
d’après  ces  données , écrira  l’histoire  de 
la  terre,  en  distinguant  soigneusement  les 
faits  avérés,  ceux  qui  sont  probables,  et 
ceux  qui* ont  encore  douteux,  pourra 
avancer  la  science.  Les  observateurs  con- 
firmeront les  faits  avérés , vérifieront  ceux 
qui  sont  probables  ou  douteux , et  leur 
marche  sera  plus  sûre.  Tel  est  le  but  que 
je  me  suis  proposé. 

i.  a 


\ . 

• Digitized  by  Google 


-# 


!j  INTRODUCTION. 

Il  y a un  grand  nouj^re  d’années  que  je 
m’occupe  de  ces  objets.  Mes  premiers  es- 
sais parurent  en  1 777  ( Principes  de  la 
philosophie  naturelle , première  édition ) ; 
mais  depuis  ce  temps  , la  masse  des  faits  a 
augmenté.  Plusieurs  savans  géologues  ont 
publié  leurs  observations,  et  ont  donné 
leurs  opinions.  La  chimie  a porté  le  flam- 
beau de  l’analyse  sur  un  grand  nombre  de 
substances  minérales.  Toutes  les  parties 
de  la  minéralogie  ont  été  perfectionnées. 
Enfin  les  discussions  savantes  qui  se  sont 
élevées  depuis  quelques  années  sur  cette 
matière  , l’ont  éclaircie.  J’ai  puisé  dans 
toutes  ces  sources  , pour  donner  du  (déve- 
loppement à mon  opinion. 

Car  je  crois  que  les  bases  principales  en 
sont  prouvées  par  les  faits  (1)  ; il  n’y  a que 

- — • 

(1)  «L’existence  des  montagnes  offre  aux  géologues 
» un  beau  et  difficile  problème.  Les  uns  les  soulèvent  par 
» l’action  des  fluides  élastiques;  d’autres  les  font  naître 
» par  l’effet  d’un  mouvement  de  bascule,  qui,  en  enfon- 
» çant  dans  des  cavités  souterraines  certaines  parties  de  la 
» croûte  solide  du  globe,  en  a fait  saillir  d’autres.  Un  lroi- 
» sième  système,  plus  probable  que  lesprécédens,  et  avec 
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INTRODUCTION.  iij 
quelques  détails  qui  aient  besoin  d’éclair- 
cissemens.  Mais  la  grande  vérité  de  Infor- 
mation de  l’univers  entier,  et  de  notre 
globe  en  particulier,  par  la  cristallisation 
générale  opérée  par  les  choix  d’affinités , 
peut  être  regardée  comme  démontrée.  Les 
formes  régulières  qu’affectent  constam- 
ment les  matières  minérales,  leurs  posi- 
tions  respectives  operees  par  les  attrac- 
tions électives en  sont  des  preuves  in- 

contestables. 

Cette  cristallisation  suppose  que  toutes 
ces  substances  ont  été  dissoutes  par  des 
agens  quelconques,  et  qu’ensuite  elles  ont 
été  tenues  en  solution  dans  im  véhicule 
commun  , qui  est  l’eau.  Par  une  consé- 
quence nécessaire , il  faut  que  ces  eaux 


» lequel  ils  pourroierit  encore  s’allier , est  celui  dont 
» M.  de  la  Métherie  mit  en  avant  la  première  idée  en  1777 
J)  (Principes  de  la  philosophie  naturelle) , savoir,  que  toute 
» cette  croûte  extérieure  s’est  formée  par  cristallisation 
» dans  un  liquide.  Les  matières  diverses  qui  la  composent 
j>  auroient  donc  été  vraiment  dissoutes  ; car  une  snbs- 
» tance  particulière  ne.  cristallise  qu’après  une  dissolution 
«préalable......  [Pictet  ,Bibliot.brilann.  n°.  s ,page  1 80.) 
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INTRODUCTION, 
aient  couvert  tout  le  globe,  et  qu’elles 
aient  surpassé  les  plus  hautes  montagnes; 
car  la  quantité  des  minéraux  qui  ont  été 
dissous  , et  le  volume  d’eau  de  solution 
que  chacun  d’eux  exige  , prouvent  que  la 
masse  des  eaux  a dû  être  très-considérable. 

Voilà  des  faits  dont  on  ne  peut  plus 
s’écarter  en  géologie. 

Il  est  une  remarque  essentielle  à faire  : 
c’est  que  les  connoissances  acquises  nous 
ont  ramenés  au  système  des  Egyptiens , qui 
• nous  a été  transmis  par  Moïse,  par  Thaïes , 

et  quelques  autres  philosophes. 

ce  Les  eaux,  disoient  ces  anciens  sages, 
» couvroient  d’abord  tout  le  globe.  Elles 
» diminuèrent  ensuite  , et  pénétrèrent 
n dans  des  abîmes  ou  cavernes  : alors  pa- 
» rurent  les  continens , et  furent  produits 
» les  végétaux  et  les  animaux  )>. 

Ils  ajoutoient  que  les  eaux  pouvoient 
sortir  de  ces  abîmes  en  différentes  occa- 
sions ; qu’elles  produisoient  des  déïhges, 
et  qu’enfin  elles  disparoîtroient  de  dessus 
la  surface  de  la  terre,  et  que  le  globe 
s’embraseroit. 


. Digitized  by  Google 


V 


INTRODUCTION. 

Ces  peuples  étoient  si  instruits, que  nos 
plus  belles  découvertes  modernes  nous 
font  appercevoir  chaque  jour  qu’elles  leur 
étoient  connues. 

Ils  avoient  observé  les  coquilles  et  les 
débris  des  êtres  organisés  dans  toutes  les 
couches  secondaires  (1)  ; d’où  ils  avoient 
conclu , avant  nous , que  la  mer  avoit  cou- 
vert tous  ces  terreins. 

On  retrouve  cette  doctrine  des  Egyp- 
tiens chez  la  plupart  des  nations,  particu- 
lièrement chez  les  auteurs  grecs  les  plus 
anciens. 

Vénus,  qu’on  regardoit  comme  la  déesse 
de  la  reproduction , étoit  sortie  du  sein  des 
eaux. 

Homère  exprimoit  la  même  idée  , lors- 
qu’il dit  : 

Quetivév  re  Sieâv  yevenv. 

« L’Océan  estpère  (Genes is)  des  dieux  » . 
( Iliad . hiv.  X.IP",  vers  200.) 


(1)  Hérodote  a dit  : « On  trouve  des  coquilles  sur  les 
» montagnes  d’Egypte....  »,  (LiV.  Il,  XII.) 


vj  I N T R O D U C r I O N. 

Hésiode  , dans  sa  Théogonie,  dit  que 
l’Océan  est  père  de  toutes  choses. 

Orphée  , dans  son  hymne  à l’Océan  , * 
dit  : 

ÛKettvo*  Kct\éa  , 'BcLTÎp  âcpô«?o v etih  èôvrcc., 

A ’Sttvà.Tav  Te  yeveciv  SiwtSv  tuv  àvifùirav. 

« J’appelle  l’Océan  père  incorruptible , 

» toujours  existant,  l’origine  ( Genesis ) 

» des  dieux  immortels  et  des  hommes  ». 

Cette  doctrine  fut  répandue  par  Tha- 
lès,  Pythàgore  , et  plusieurs  autres  phi- 
losophes de  la  Grèce.  Elle  fut  bientôt 
presque  généralement  reçue  ; et  Ovide  la  , 
rendit  presque  populaire  par  ces  beaux 
vers  , où  il  expose  l’opinion  de  Pytha - 
gore , qu’il  fait  parler  lui-même. 

« Niliil  equidetn  durare  diù  sub  imagine  eadem 
)i  Crediderim  : sic  ad  ferrum  venislis  ab  auro 
» Secula  : sic  tofies  versa  est  fortuna  locorum  : 

» Vidi  ego  quod  fuerat  quondam  solidissima  tellus 
» Esse  fretum.  Vi<ÿ  factas  ex  æquore  terras , 

» Et  procul  à pelago  conchæ  jacnêre  marinæ: 
v Et  vêtus  est  inventa  inontibus  ancliora  summis. 
u Quodque  fuit  campus,  vollam  decursus  aquarum 
a Fecit:  et  eluvie  mons  est  deduclus  in  æquor  ». 

Metamorph.  lib.  XV. 


Digitized  by  Google 


INTRODUCTION.  vij 
Une  autre  opinion  étoit  très-répandue 
dans  l’Asie  : c’étoit  celle  des  Brames , qui 
croy oient  que  le  feu  avoit  d’abord  embrasé 
la  terre.  Cette  doctrine  paroît  avoir  été 
celle  de  Zerdhust , ou  Z oroastre , et  des 
Mages.  Elle  fut  ensuite  soutenue  par  les 
stoïciens  et  plusieurs  philosophes  de  la 
Grèce.  Elle  a été  renouvelée  dans  ces  der- 
niers temps  par  Descartes , par  Leibnitz, 

par  Buffon .......  * 

Justin  a exposé  ces  deux  opinions  d’une 
manière  très-claire.  En  parlant. des  Scy- 
thes , il  agite  la  question  de  savoir  s’ils 
sont  plus  anciens  que  les  Egyptiens  , et  il 

dit  : - -.  ~ ' x 

« Cæterum  si  mundi  partes  aliquando 
» unitas  fuit , sive  illuvies  atjuarum  prix- 
» cipio  jierum  terras  obruptas  tenait , 
y > sive  ignis  qui  et  mundum  genuit , cuncta 
» possedit , utriusque  primordii  Scythas 
» origine  præstare  ».  ( Lib . 1 1 , cap.  r.  ) 

«....,  Soit  qu’AU  COMMENCEMENT  DE£  * 

» choses  les  eaux  couvrissent  toute.»  les 
» terres , soit  que  le  feu , qui  a engendré 
» l’univers  , occupât  tout  le  globe , les 
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viij  INTRODUCTION. 

» Scythes  paroissent  antérieurs  auxEgyp- 
))  tiens  ». 

Les  notions  astronomiques  sont  abso- 
lument nécessaires  pour  traiter  de  la  théo- 
rie de  la  terre , parce  que  ses  mouvemens 
généraux  doivent  influer  sur  les  phéno- 
mènes géologiques.  Or  jamais  l’astrono- 
mie n’a  été  à un  plus  haut  point  de  perfec- 
tion qu’aujourd’hui.  Elle  nous  fournira 
donc  des  lumières  précieuses  , que  je  pré- 
senterai au  lecteur  d’une  manière  suc- 
cincte , en  l’invitant  à recourir  aux  sources 
mêmes. 

Les  phénomènes  du  magnétisme , des 
aurores  polaires....  quoique  encore  peu 
cfennus , doivent  certainement  donner  des 
notions  intéressantes  sur  la  géologie.  J’ai 
donc  exposé  quelles  étoient,  à cet  égard , 
nos  connoissances  actuelles. 

Enfin  c’est  par  la  réunion  de  toutes  ces 
lumières,  que  nous  pouvons  découvrir  les 
moyens  que  la  nature  a employés  dans  la 
foifnation  du  globe  que  nous  habitons.  Je 
rapporterai  les  faits  d’une  manière  sim- 
ple, claire  et  précise,  écartant  soigneuse- 
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INTRODUCTION, 
ment  toute  phrase  oratoire  qui  pourroit 
éloigner  de  la  vérité.  Je  donnerai  un  ex- 
posé de  la  manière  dont  ces  grands  phé- 
nomènes ont  été  envisagés  par  les  plus 
beaux  génies , et  le  lecteur  impartial  sera 
à même  de  juger  entre  tant  d’opinions  di- 
verses. 

La  première  édition  de  cet  ouvrage  a 
été  épuisée  avec  une  promptitude,  que  j’at- 
tribue particulièrement  à l’intérêt  qu’ins- 
pire cette  matière.  La  géologie  et  la  c0- 
mogonie  ont  toujours  attiré  l’attenÿon  des 
hommes. 

Obligé  de  donner  une  nouvelle  édition , 
j’ai  recueilli  les  avis  d’amis  éclairés,  et  je 
n’ai  pas  oublié  les  critiques  des  autres.  On 
m’a  fait  différentes  objections,  qui  m’obli- 
gent à donner  plus  d’étendue  à quelques- 
unes  de  mes  idées  que  je  n’avois  fait  qu’é- 
noncer , parce  qu’elles  tenoient  plus  par- 
ticulièrement à la  physique  générale. 
Néanmoins  mon  but  n’est  point  de  donner 

f ' 

ici  un  traité  complet  de  celte  science.  Je 
neveux  qu’exposer  quelques  principes,  qui 
me  sont  nécessaires  pour,  développer  ma 
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INTRODUCTION, 
manière  de  voir , sur  la  cosmogonie  et  sur 
la  géologie.  Car  si  les  différais  systèmes 
que  nous  avons  sur  ces  objets  , paroissent 
plus  ou  moins  éloignés  de  l’état  actuel  de 
nos  connoissances , c’est  que  leurs  auteurs 
ont  trop  négligé  la  physique  : celte  science 
d’ailleurs  n’étoit  pas  , dans  ces  temps  , 
aussi  avancée  qu’elle  l’est  aujourd’hui. 

J’ose  donc  croire  que  mon  opinion  se 
rapprochera  plus  de  la  vérité  qu’aucune 
d^  celles  qui  ont  été  proposées.  Je  l’étaie- 
rai  par  les  faits  les  mieux  constatés,  les 
observations  les  plus  exactes.  Je  ne  m’é- 
carterai jamais  des  idées  qu’on  regarde 
aujourd’hui  comme  prquvées  : mais  je  dis- 
cuterai les  autres. 

■..if 

On  me  dira  peut-être  qu’il  est  impos- 
sible de  traiter  ces  objets  sans  le  secours 
de  la  haute  géométrie  ; mais  elle  seroit  inu- 
tile à mon  but.  J’adopte  les  résultats  gé- 
néraux qu’adonnés  le  calcul;  j’en  examine 
seulement  les  données  et  les  principes 
philosophiques. 

Je  ne  parle  point  ici  de  la  cause  pre- 
mière de  l’existence  des  êtres  , et  de  leurs 
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INtRODUdTION.  xj 
mouvemens.  Je  les  suppose  existans , et 
ayant  chacun  une  force  particulière  que 
j’appelle  force  propre , laquelle  ils  ne  per- 
dent jamais.  Quelque  .opinion  qu’on  em- 
brasse sur  ces  objets,  les  phénomènes  sont 
les  mêmes  pour  le  physicien. 

Que  la  matière  ait  été  créée  par  un 
être  quelconque , et  que  chacune  de  ses 
molécules  en  ait  reçu  cette  force  propre  : 
Ou  que  V existence  et  cette  force  propre 
soient  essentielles  à la  matière  : 

Les  phénomènes  sont  les  mêmes. 

Dans  la  première  hypothèse  on  dira  : 

« Celui  qui  auroit  créé  la  matière,  et  lui 
» auroit  donné  le  mouvement,  la  laisseroit 
» ensuite  agir , sans  toucher  à son  ou- 
n vrage , suivant  cette  belle  pensée  de 
))  Sénèque  : 

SEMEL  JUSSIT,  SEMPER  PARET. 

» Il  a ordonné  une  fois  , et  il  obéit  tou- 
))  jpurs  à cette  volonté  première  ». 

Dans  l’autre  hypothèse  , on  dira  : 

« La  matière  existe  par  elle-même.  Elle 
» a eu  dans  l’origine  des  choses  , in  pria- 
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» cipio  rerum , la  même  position  et  le 
» même  mouvement  que  les  partisans  de 
» l’autre  hypothèse  supposent  lui  avoir  été 
» donnés  par  une  cause  extérieure  : et  les 
» phénomènes  s’exécutent  dans  cette  hy- 
» pothèse  comme  dans  la  première....  ». 

Le  lecteur  ne  doit  jamais  s’écarter  de 
ce  point  commun  aux  deux  hypothèses. 
11  verra  s’évanouir  toutes  les  objections 
que  l’on  fait  ordinairement  sur  ce  pre- 
mier état  des  choses;  ou  plutôt  il  dira  : Ce 
sont  des  difficultés  communes  aux  deux 
hypothèses  y difficultés  qu’il  n’est  peut- 
être  pas  donné  à l’esprit  humain  de  ré- 
soudre. 

La  minéralogie  étant  la  base  d’une  théo- 
rie de  la  terre,  j’ai  cru  nécessaire  de  la 
traiter  séparément , et  dans  un  grand  dé- 
tail. Ce  sera  une  des  minéralogies  les  moins 
incomplètes  que  nous  ayons,  quoiqu’elle 
sera  sans  doute  bien  éloignée  du  degré  de 
perfection  où  cette  science  doit  parvenir. 
11  y aura  beaucoup  d’erreurs  ; mais  qu’on 
se  rappel^  que  Linné  a donné  treize  édi- 
tions de  son  Systema  nalurœ j qu’à  chaque 


Digitized  by  Google 


INTRODUCTION.  xiîj 
édition  il  faisoit  des  ehangemens  considé- 
rables , et  que  ce  n’est  qu’eit  se  corrigeant 
sans  cesse  qu’il  est  parvenu  à en  faire  un 
des  plus  beaux  ouvrages  que  nous  ayons. 
La  minéralogie  n’arrivera  également  à sa 
perfection , qu’à  force  de  commettre  des 
erreurs  et  de  les  corriger. 

D’ailleurs  elle  est  soumise  aux  progrès 
de  la  chimie  ; car  l’analyse  des  minéraux 
est  la  base  d’une  bonne  minéralogie.  Or 
cette  analyse  a été  jusqu’ici  très -impar- 
faite. Elle  se  corrige  chaque  jour,  et  nous 
donne  des  produits  nouveaux , qui  font  ap- 
percevoir  toutes  les  difficultés  qu’elle  ren- 
ferme. Le  célèbre  Klaproth , et  les  autres 
chimistes  qui  s’occupent  aujourd’hui  de 
cette  partie  , ont  des  résultats  différens  de 
ceux  de  Bergman....  Ce  n’est  donc  que 
lorsque  les  analyses  seront  arrivées  à leur 
perfection , qu’on  pourra  faire  un  bon  sys- 
tème minéralogique.  Au  reste , ces  divi- 
sions méthodiques  sont  beaucoup  moins 
utiles  dans  cette  partie,  où  les  espèces  sont 
peu  multipliées  , que  dans  les  deux  autres 
règnes , le  végétal  et  l’animal  ; mais  il  est 
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nécessaire,  pour  la  science,  d’avoir  des 
analyses  exactes. 

Ce  que  je  dis  de  la  minéralogie  , doit 
être  appliqué  aux  autres  parties  de  Fou- 
rrage.. Ce  n’est  que  par  les  travaux  et  les 
écrits  multipliés  des  personnes  instruites 
en  géologie  et  en  fcosmogonie , qu’on  ap- 
percevra  les  erreurs , qu’on  les  çorrigera, 
et  qu’on  arrivera  à des  opinions  plus  vrai- 
semblables. 

% 

La  base  principale  de  mon  s}rstème  géo- 
logique étant  fondée  sur  la  cristallisation , 
je  ne  devois  point  négliger  la  cristallogra- 
phie dans  la  description  des  minéraux. 
Cette  partie  de  nos  connoissances  a été 
portée  à un  haut  point  de  perfection  par 
plusieurs  savans  , principalement  par 
Rome  cle  Liste  et  par  Haüy.  J’ai  donné  , 
autant  qu’il  m’a  été  possible , la  mesure 
des  angles  d’après  ce  dernier.  Il  en  est 
même  qu’il  n’a  pas  encore  publié.  Il  m’en 
a communiqué  quelques-uns,  d’autres  ont 
été  recueillis  d’après  ses  leçons  publiques, 
ou  celles  de  ses  élèves.  J’aurois  souhaité' 
les  avoir  toutes  de  sa  propre  main  , parce 
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INTRODUCTION, 
que  j’aurois  évité  des  erreurs  qui,  certai- 
nement, se  seront  glissées  dans  les  copies; 
£t  d’ailleurs  la  valeur  de  tous  les  angles 
que  j’ai  assignée  n’est  pas  de  lui. 

On  connoit  sa  méthode  d’avoir  ces  an- 
gles. Il  les  mesure  d’abord  par  le  gonio- 
mète  ^instrument  inventé  par  Carangeot ; 
mais  soumettant  ensuite  ces  mesures  au 
calcul , il  compare  les  diïlèrens  angles 
d’une  même  substance  , et  arrive  ainsi  à 
une  précision  que  ne  sauroit  fournir  l’ins- 
trument. Il  part  de  la  forme  primitive , 
donnée  le  plus  souvent  par  l’observation 
des  coupes  faites  dans  le  sens  des  joints 
naturels  du  cristal.  Il  déduit  de  cette  ob- 
servation la  forme  de  la  molécule  inté- 
grante , qui  tantôt  est  la  même  que  celle 
du  noyau  ,#et  tantôt  une  sous-division  du 
noyau.  Il  suppose  ensuite  que  les  lames 
appliquées  sur  le  noyau  décroissent  par 
une  ou  plusieurs  rangées  de  molécules, 
soit  sur  les  bords , soit  sur  les  arêtes  : et  en 
se  bornant  à admettre  un  petit  nombre  de 
loix  simples  et  régulières  de  décroisse- 
mens,  auxquelles  il  applique  le  calcul  ana- 
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lytique j il  détermine  les  angles,  plans  et 
solides  des  formes  secondaires  : et  lçs  me- 
sures de  ces  angles,  prises  sur  les  cristaux 
eux-mêmes , se  trouvent  sensiblement  éga- 
les à celles  qu’avoit  données  le  calcul. 

■ J’emploierai  la  nouvelle  nomenclature , 
quoique  mon  opinion  sur  ses  défaqts  soit 
toujours  la  même.  Il  seroit  inutile  de  ré- 
péter ceque  j’ai  dit  ailleurs.  Certainement 
la  plupart  des  mots  nouveaux  sont  mau- 
vais; d’autres  ne  sont  point  préférables 
aux  anciens. 

On  ne  peut  raisonnablement  appeler 
oxygène  (principe  des  acides)  l’air  pur, 
puisque  l’eau , qui , dans  cette  opinion , en 
contient  les  85  centièmes , n’est  nullement 
acide; puisque  le  gaz  muriatique  oxygéné 
est  à peine  acide  ; puisque , suivant  Ber- 
thollet,  il  y a des  acides,  tels  que  le  prus- 
sique  , qui  ne  contiennent  point  d’oxy- 
gène.... 

Le  mot  hydrogène  ( principe  de  l’eau  ) 
n’est  pas  plus  heureux  pour  exprimer  l’air 
inflammable  , puisque  cet  air  n’est , dans 
cette  opinion,  qu’un  septième  de  l’eau.  Ce 
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mot  hydrogène  conviendroit  donc  mieux 
à l’air  pur. 

Le  mot  azote  (qui  prive  de  la  vie)  con- 
vient à tous  les  gaz  , puisqu’il  n’y  a que 
l’air  pur  qui  puisse  entretenir  la  vie.... 

Le  mot  oxidè(i)  ( qui  signifie  acide)  ne 
sauroit  être  donné  aux  chaux  métalliques, , 
qui  sont  bien  éloignées  d’être  acides,  puis*- 
que  la  plupart  ont  les  propriétés  des  afka- 
lis,  de  la  chaux....  La  chaux  blanche  d’ar- 
senic verdit  les  sucs  bleus  des  végétaux; 
ce  n’est  donc  qu’à  tort  qu’on  l’appellera 
acide , ou  oxide.... 

Mais  le  langage  est  commandé  par  l’u- 
sage. La  majorité  a cédé  à une  très-petite 
minorité  ambitieuse;  et  dès-lors  cette  ma- 
jorité foible  commande  à tous  les  indi- 
vidus. J’obéirai  donc  à cette  majorité  , 
tout  en  soutenant  qu’elle  a tort  ; et  peut- 
être  l’époque  où  cette  nomenclature  sera 
réformée  , n’est-elle  pas  bien  éloignée. 

Cet  ouvrage  sera  divisé  en  trois  parties. 

La  première  traitera  de  chaque  subs- 


(1)  0 y.tç  , oxis  , acide. 
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tance  minérale  en  particulier,  en  donnera 
l’histoire  et  l’analyse  chimique  ; enfin  ce 
sera  une  Minéralogie  complète.  Quelques 
lecteurs  trouveront  peut-être  ces  détails 
un  peu  secs  ; mais  qu’ils  n’oublient  jamais 
que  toute  théorie  qui  n’est  pas  appuyée 
par  les  faits , n’est  plus  qu’un  jeu  de  l’ima- 
gination. « 

La  seconde  exposera  les  phénomènes 
généraux  de  physique  et  de  cosmogonie. 

La  dernière  partie,  fondée  sur  les  no- 
tions précédentes  , sera  toute  employée  à 
l’explication  des  phénomènes  géologiques. 

Je  chercherai  à y développer  le  mécanisme 
de  la  formation  particulière  et  générale 
des  différentes  substances  minérales,  pour 
remonter  ensuite  *à  celle  du  globe  lui- 
même. 

Si  je  n’avois  craint  de  donner  trop  dé- 
tendue à cet  ouvrage,  j’aurois  ajouté  une 
quatrième  partie,  qui  n’eût  été  qu’un  re- 
cueil de  faits  et  d’observations , pour  con- 
firmer ceux  qui  y sont  rapportés.  Mais  je 
dois  appréhender  , plus  que  qui  que  ce  « 
soit,  de  fatiguer  la  patience  du  lecteur. 
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ERRATA  DU  TOME  PREMIER. 


Page  5a , lig.  io  : Je  donnerai  les  mêmes  angles  d’après 
lui , ajoutez  : ■>  • 

Je  dois' avertir  que  je  n’ai  pas  toujours  eu  ses 
mesures.  , 

Page 57.  lig.  12:  fig.  16,  lisez  fig.  17. 

Ibid.  ^g.  a4  : deviennent’  hexagones  , lisez  rhpmboï- 
dales  alongées. 

Page  6 6 : Fusibilité , 8 , lisez  Fusibilité  , 120^ 

Page  72:  Fusibilité,  1 , lisez  Fusibilité  , 18. 

Page  76  : Fusibilité,  80,  lisez  Fusibilité,  1200. 

Page  78 , ligné  dernière , ajoutez  : " 

Picot  la  Peyrouse  m’a  envoyé  de  la  plom- 
bagine de  la  montagne  de  Suc,  qui  paroît  cris- 
tallisée en  prismes  rectangulaires. 

Page  80  , lig.  J 4 : inétal , ajoutez  en  note  t 

(1)  Mst*K\oQ)  mélallon , métal. 

Page  1 00 , lig.  3 : Lowis , lisez  Lewis.  • 

Page  1 13,  lig.  2:  on  ne  puisse,  lisez  on  puisse. 

Page  124:  Fusibilité,  64,  lisez  Fusibilité  , i3o.  • 

Page  i54,  lig.  3 : Jusk,  lisez  Justi. 

Page  162,  lig.  4 : amalgame,  ajoutez  en  note:  . 

(1)  tfzz.,  ama  , ensemble;  yat.fj.etv  , gamein  , marier. 

Page  i63  : Cinabre,  ajoutez  : mot  indien  qui  signifie 
une  substance  rouge. 

Page  188,  lig.  3:  Malachite , ajoutez  en  note  : ■ 

( 1)  , malale , mauve  , pierre  de  couleur  de 

mauve.  ' ' 


ERRAT  A. 


Page  207  : Fusibu  ité,  12,  lisez  Fpsibilitê  , 120. 
Page  2i5  : Pesanteur,  7788,  Pesanteur,  77880. 


Page  2i4 , lig.  27  : Acier , ajoutez  en  note  : 

(1)  ‘ ’tys , oxus , pointu  , tranchant.  Acier  , substance 
tranchante.  , 

D’où  est  dérivé  le  mot  acide.  , 

Page  22'),  notç:  Aimant  vient  du  mot  aimer  , ajoutez  : 

A fjiai , ama  ; ensemble,  aimer  ou,  être  .ensemble.  Aimant, 
pierre  qui  est  avec  le  fer,  ou  attire  le  fer. 

Page  23 1 , lig.  l3  : Emeri!,  ajoutez  en  note  : 

(l)  Smiris  vient  de  fquet»  , smao  , polir  ; pierre  à polir. 

Page  u45 , lig.  3 : Ætite , ajoutez  en  note  : 

(1)  \eror,  aigle  j alite,  pierre  d’aigle. 

Page  24g  : Pyrite,  ajoutez  en'note  : 

(1)  fit/;  , 7rù;  or,,  feu.  Pyrite  , pierre  qui  prend  feu  ou 
s’enflamme. 

Page  256,  Jig.  4 , ajoutez  : 

XXXVIIe  var:  Pyrite  à- vingt -ojjfctre  facettes 
trapézoïdales  , semblables  à celles  du  grenat  à 
vingt-  quatre  facettes.  Cette*variété  a été  ob- 
servée par  Drée. 

Page  257,  lig,  22  : à l’intérieur,  ajoutez  : 

Cependant  la  décomposition  est  quelquefois 
entière , et  toute  la  pyrite  devient  ocracée. 

• * -, 

Page  258 , lig.  2 : Soufre , ajoutez  : 

Lorsque  la  décomposition  est  entière, il  n’y  a 
plus  de  soufre , et  le  fer  est  à l’état  d’oxide. 

i » 
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Page  322  , lig-  1 2 : Cadmie , ajoutez  en  note  : 

(1)  De  Cadmus , qui,  dit -on,  a le  premier  fait  du 
laiton,  en  mêlant  la  calamine  avec  le  cuivre  pur. 

Page  3a4,  lig.  27,  ajoutez  : 

Les  calamines  transparentes  sont  pyro- élec- 
triques , comme  l’a  fait  voir  Haüj. 

Page  357,  lig.  24  : -Ir*  var.  ajoutez  : 

Octaèdre.  On  ôbtient , par  l’art,  l’orpiment  cris- 
tallisé en  octaèdre  régulier. 

IIe  VAR. 

Page  358  : Réalgar,  ajoutez,  mot  arabe. 

Page  35g  : Ir#  var.  Octaèdre , ajoutez,  régulier. 

Angle  obtus,  ajoutez,  uo°. 

Angle  aigu , ajoutez , 7 o°. 

Ibid.  lig.  20  : Ces  angles  n’ont  pas  été  déterminés,  ef- 
facez. • • 

Page  372 , lig.  1 9 : mine  de  fer,  lisez  mine  de  cobalt. 

, Page  385,  lig.  4 : niekel,  ajoutez  , cuivre. 

Page  il  1 , lig.  1 7 : II"  Var  . ajoutez  : 

Octaèdçe.  Cet  oxide  d’uranit  cristallise  en  oc- 
taèdre, 

IIIe  VAR. 

Page  4i6,  lig.  12:  Cette  pyramide,  lisez  cette  subs- 
- tance. 

Page  43i,  lig.  i5:  avec  l’acide  carbonique,  ajoutez: 

dans  des  lacs , dans  des  laves  de  l’Etna 

Page  447  , lig_  10 , ajoutez  : 

Pesanteur  de  la’  terre  circonienne  , suivant 
fCauquelin , 4^000. 


S-  i.  L a minéralogie  (a) 


ou  la  connoissancer'aës 
minéraux , a fait  de  très-grands  progrès  dans  ce» 
•déraiers  temps.  Il  lui  reste  encore  cependant 
beaucoup  à acquérir;  on  peut  même  dire  qu’elle 
a des  difficultés  particulières  à vaincre.  Les’ ob- 
jets, dans  la  zoologi^  et  la  botanique , ont  des 
formes  constantes  et  Invariables;  la  plupart  dés 
minéraux , au  contraire , n’ont  qu§  des  caraér 
tères  peu  prononcés.  Plusieurs  même  ne  sont 
que  des  mélanges  qui  Varient  et  se  rapprochent 


(a)  Mfï , mine , nom  d’une  monnoia  des  anciens.  Il 
y avoit  des  mines  chez  les  Babyloniens , les  Egyptiens, 
les  Hébreux,  les  Grecs.  Mine,  minéral , signifie  quelque 
chose  de  métallique. 

hiyot,  discours.  Minéralogie,  discours  sur  les  subs- 
tances métalliques,  qu’on  a ensuite  étendu  à tous  les  mi- 
néraux; , . f-  , 
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sans  cesse'  les  uns  des  autres  par  des  nuances  in- 
sensibles -.'telles  sont  les  pierres  formées  de  plu- 
sieurs terres  et  d’un  ou  plusieurs  acides , celles 

■*  # * 
qui  sont  agrégées,  la  plupart  des  min^s...... 

Les  miiitralogistes  ont  donc  été  obligés  de 
choisir  parmi  toutes  les- qualités  et  propriétés  des 
minéraux,  celles  qui  leur  ont  paru  les  plus  cons- 
tantes, les.  plus  faciles  à saisir,  et  qui  peuvent  le 
* moins  induire  en  erreur.  C’est  par  leur  réunion 
qu’ils  sont  parvenus  à recon«oître  d’une  manière 
.a^$ç;n,  sûre  la  plus  grande  partie  des  substances 
.minérales. 

Néanmoins  ces  caractères  extérieurs  ne  don- 
j|Cpt  point  la  connoissance  de  la  nature  d’un  mi- 
néral, Il  fautTrecourir  à l’analyse  chimique. 

On  doit  donc  regarder  cette  analyse  comme  le 
seul  moyen  de  fixer  la  nîture  d’une  substance 
minérale.  Mais  cette  nature  determmee , les  ca- 
ractères extérieurs  se’rônt  ordinairement  suffisans 
.pour  yeconnoître  cette  substance.  Chaque  mi- 
néral a un  aspect  qui  trompe  rarement  un  œil 
exercé. 

Les'  caractères  extérieurs  sont  en  assez  grand 

vt  ;j.  . . T t.  * i tt  - > ' * ..  -f  j‘  i v 

.jjomBre.  ..  . , ^ l 

Les  uns  sont  purement  extérieurs , et  dépen- 

-dent  du  coup-d’cail  ytels  sont, 

iV La  couleur,  - 

a°.  La  transparence , < 
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• 3°.  L’éclat,  ; • . * 

4°.  La  forme. 

j Les  autres  dépendent  des  qualités  physiques; 
tels  sont , * - . 

* en  r iV 

5°.  La  pesanteur, 

6°.  La  dureté 

7°.  L’électricité,  , 

8°.  La  réfraction, . * * 

g0.  La  fusibilité 

io°.  La  nature  du  verre  , 

' . c • T j». 

u°.  La  phosphorescence,* 

la0.  La  cassure , 

1 3°,  La  forme  de  la  molécule, 
i4°- La  ténacité, 

Iv-îfl  r'-’  . vi  ' • .j  ..j 

1 5°.  La  ductilité  dans  les  métaux,  r 

i6°.  La  solubilité.  . 

- : ’ ! • * > 

Il  est  encore  quelques  autres  caractères  qu’on 
•ne  doit  pas.  négliger;  tels  que  la  qualité  de  laisser 
des  impressions  sur  les  corps,  comme  ,1e  fait  la 
plombagine  ; le  happeraent  à*ia  langue  , comme 
dans  Y ûçullis  mundi  ; l’odeur,  comme  dans  les 
••pierres  puantes  ; la  saveur,  comme  dans  les  sîdbs- 
tances  salin  es,;  le  ^qn , pomme  dans  les  substances 
.métalliques;, le  craquement,  pomme  dans  l’é- 
tain..*. , -,  ’ -- 

i .1 

Enfin,  l’aspect  d’urie  substance , son  fçicies , 
suffisent,  le,  plus  souvent  à l'œil  exercé.  Mais  ce 

a a 
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éaractère  ne  peut  être  détini.  Il  est  la  réunion  de 
tous  les  autres , et  on  ne  peut  le  saisir  que  par 
ui\e  longue  habitude.  . 

L’analyse  chimique  découvre  souvent  de  nou- 
velles propriétés  dans  les  minéraux. 

Nous  allons  parler  de  chacun  de  ces  caractères 
en  particulier. 

• * * i 

De  læ  couleur  des  Minéraux. 

% • 

Ç.  2.  La  couleur,  a été  regardée  par  plusieurs 
naturalistes  comme  un  des  caractères  les  plus  pro- 
pres à faire  reconnoître  les  minéraux.  Mais  au- 
jourd’hui il  est  bien  avoué  qu’il  est  absolument 
insuffisant.  Chaque  minéral  peut  avoir  un  grand 
nombre  de  couleurs  différentes.  Prenons  pour 
exemple  les  pierres  précieuses , qui  Ont  toujours 
été  distinguées  plus  particulièrement  par  leurs 
couleurs  î le  saphir , par  exemple , peut  être 
blanc,  c’est-à-dire,  incolore,  jaune,  rouge, 
bleu , violet  ; le  ruBis  peut  être  incolore , et  avoir 
toutes  les  nuances  depuis  le  rouge  le  plus  pâle 
jusqu’au  rouge  le  plus  foncé  ; la. topaze  peut  être  * 
incolore , rouge,  et  être  de  différens  jaunes.... 

Les  métaux  bien  purà  ont  des  couleurs  plus 
constantes;  Néanmoins  on  y observe  encore  quel- 
ques différences.  L’or  lui-même  peut  être  d’un 
jaune  plus  ou  moins  pâle,  plus  ou  moins  foncé.: 
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« 

La  couleur  ne  saurok  donc  être  regardée- 

» S * A ' • A i 

comme  un  caractère  sur  pour  reconnoitre  les 
minéraux.  Néanmoins  on  ne  doit  point  la  négli- 
ger; et  la  méthode  qu’a  publiée  d’ \Aubenton  de 
s’assurer  de  la  nature  de  ces  couleurs,  en  les 
comparant  à celles  que  donne  le  prism^ , est  très- 
ingénieuse.  ( Mém . de  l’udcad.  des  sciences  de 
Paris  , an.  ij5o.  ) 

Il  faut  distinguer  dans  la  couleur  d’un  minéral , 
celle  qu’il  affecte  le  plus  souvent  d’avec  celles 
qui  lui  sont  accidentelles.  La  couleur  de  la  to- 
paze du  Brésil , par  exemple , est  un  jaune  cou- 
leur de  ftiel.  Toutes  les  autres  couleurs  qu’elle 
* * offre  quelquefois , lui  sont  accidentelles. 

Le  minéralogiste  est  assez  embarrassé  pour, 
exprimer  toutes  les  différentes  nuances  des  cou- 
leurs. Celles  que  fournit  le  prisme  ne  sont  pas 
assez  variées  pour  représenter  celles  qu’offrent 
les  minéraux.  On  a donc  été  obligé  de  les  com- 
parer à,  des  objets  assez  généralement  connus. 
Ainsi , par  exemple , pour  exprimer  les  différent 
verds,'on  dit  verd  d’herbe,  vèrd  bouteille  > 
verd  feuille  morte....  * 

JïVerner  est. entré  à cet  égard  dans  d’assez 
grands  détails , qu’il  faut  voir  dans  ses  ouvrages* 

On  donne  ordinairement  le-nom  de  blanc  à un 
corps  qd’on  regarde  sans  couleur , tel  que  le  dia- 
mant blanc;  mais  ftette  expression  est  impropre* 
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Le-irtot  blanc  est  consacré  à la  couleur  vraim|nt 
Blanche;  telle  que  celle  de  ce  papier,  celle  du 
cacholong....  U faut  donc  changer  cette  expres- 
sion ^ et  dire  diamant  incolore»  Néanmoins  ou 
ne  peut  pas  dire  exactement  que  ces  corps  sont 
sans  couleur  ; car  ils  en  ont  une  véritable  , qui  est  • 
celle  de  i’eau  pure  distillée. 

De  la  transparence  des  Minéraux. 

*'  > * y ' q 

{ ' ' « * * 

Ç.  3.  La  transparence  des  minéraux  est  un  de 
leurs  caractères  extérieurs  qu’on  ne  doit  pas  né- 
gliger. Werner  a distingué  plusieurs  fegrés  de 
transparence:  1 °.  Le  transparent  proprement  dit  j * ' 
comme  le  cristal  de  roche,  a0.  Le  demi-transpa- 
rent est  celui  qui  ne  laisse  apercevoir  que  con- 
fusén^nt  les  objets , comme  la  calcédoine  , en- 
core faut-ifeque  ce  coips  demi-transparent  soit 
mince.  3°.  Le  translucide  est  le  corps  au  travers 
duquel. on  ne  peut  rien  distinguer,  et  qui  laisse 
. cependant  passer  assez  de  lumière  pour  éclairer 

les  objets;  tels  sont  la  chrysoprase,  le  jade 

Quelquefois  le  minerai  n’est  translucide  que  sur 
les  bords,  comme  la.corneene,  quelques  pétro— 
silex.... 

J ai  préféré  d’exprimer  la  transparence  des 
minéraux  par  des  nombres , qui  donneront  d’une 
maniéré  plus  exacte  les  differdhs  degrés  de  trans- 
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parence.  J’ai  donc  dressé  des  tables,  qui  sans 
douteront  bien  éloignées  de  l’exactitude  néces- 
saire. Nous  n’avûns  aucun  moyen  aisuréj  pôur 
estimer  cett£  transparence  ; mais  des  à-peu-ptës 
sont  suffisans  dans  ces  sortes  de  matières^Cepen- 
dant  il  n’est  peut-être  pas  impossible  d’inventef 
quelque  instrument  qui  nous  donne  plus  dè  pré- 
cision. • . 

. Je  suppose  que  la  transparence  d’un  beau  dia-  . 
mant  est  la  plus  grande  que  nous  connoisskms  ; 
je^l’exprime  par  le  degré  1 oooo. 

Celles  des  autres  corps  seront  exprimées  par 
des  nombres  inférieurs.  La  demi-transpàrence  le 
sera  pa^iôoo,  et  le  translucide  pàr  100. 

Il  faut  observer  que  la  transparence  des  corps 
sans  couleur,  ou  incolores,  est  toujours  plus  con- 
sidérable, toutes  choses  égales  d’ailleurs  ’,  que 
celle  des  corps  colorés.  Ainsi  le  diamant  appelé 
improprement  diamant  blanc,  c’est-à-dire,  sans 
couleur,  est  beaucoup  plus  transparent  que  le 
diamant  coloré. 

Enfin  les  corps  opaques  seront  exprimés  par 
zéro  de  transparence,  * * 
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De  Véclat  des  Minéraux. 

1 " • 

$.  4 • L’éclat  des  minéraux  est  une  de  leurs 
qualités  extérieures  les  plus  remarquables.  .C’est 
à leur  éclat  qire  les  pierres  précieuses  doivent  leur 
prix  dans  le  commèrce.  h V'erner  en  a fait  un  des 
caractères  extérieurs  des  minéraux.  Il  en  a dis- 
tingué cinq  degrés  différens  ; 

..  Le  très-brillant. 

Le  brillant , 

Le  peu  brillant,  ^ 

*.  Le  scintillant,  ^ 

Et  le  mat. 

* Il  distingue  ensuitej’éclat  ordinaire , l’éclat 
métallique.  •. 

J’ai  cru  qu’il  étoit  plus  exact  d’exprimer  par 
des  nombres  les  difFérens  degrés  de  l’éclat  des 
minéraux,  et  j’en  ai  dressé  une  table.  Elle  a sans 
doute  beaucoup  d’inexactitudes, parce  que  nous 
n’avons  pas  encore  de  moyens  assurés  pour  es- 
timer cet  éclat  -,  mais  elle  se  perfectionnera  par 
la  suite. 

•J’ai  exprimé  par  ioooq  le  degré  le  plus  intense 
de  cette  qualité.  C’çst  le  diamant  sans  couleur  et 
,,sans  tache  qui,  de  tous  les  minéraux  connus,  a 
l’éclat  le  plus  vif.  ioooo  sera  donc  le  maximum 
tfe  l’éclat.  • • 

Il  y a une  grande  différence  de  l’éclat,  pu  jeu 
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*’du  diamant , à celui  de  tous  les  autres  corps  con- 
nus. Le  saphir,  qui  est  le  corps  ls  plus  éclatant 
après  le  diamant,  est  bien  éloigné  d’avoir  Je  même 
# jeu.  Ainsi  l’éclat  du  diamant  étant  Voooo , je  n’ai 
estimé  celui  du  saphir  qu'à  8000 , et  celui  du 
rubis  à 7600.  • , 

De  la  pesanteur  des  Minéraux . 

§.  5.  N o u s avons  des  tables  assez  bien  faites  , 
où  sont  exprimées  les  différentes  pesanteurs  spé- 
“ pifiques  des  minéraux.  Je  suivi'ai  ordinairement 
celles  de  Brisson.  \ a 

Il  faut  observer  que  la  pesanteur  spécifique 
des  minéraux  varie  à raison  de  leur  pureté  et  de 
leur  cristallisation.  Par  exemple , dans  les  pierrfes 
calcaires,  il  en  est  qui  ne  pèsent  que  i65g^ } 
d’autres , telles  que  des  pierres  de  liais  très- belles, 
qui  ne  pèsent  que  20778  ; enfin  des  marbres  qui 
pèsent  26732 , et  le  bel  albâtre  oriental  pèse 
près  de  28000.  >•  ■ • » 

C’est  pourquoi  les  substances  cristallisées  sont 
en  général  plus  pesantes  que  celles  qui  ne  le  sont 
pas. 

La  pesanteur  spécifique*  n’est  donc  point  ,un 
caractère  aussi  infaillible  qu’on  l’a  cru.  Cepen- 
dant en  prenant  des  substances  cristallisées,  on 
risque  peu  de  se  tromper.  * 
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-r.On  connoît  la  manière  d’aVoir  la  pesanteur* 
■Spécifique  des.  corps.  . 

* On  les  pèse  dans  l’air , et  ensuite  dans  l’eau  dis- 
, tillée,  à la  température  de  14  degrés.  On  sup-  * 
pose  l’eau  pesant  1 0000 , et  on  dit  : 

Le  poids  du  volume  d’eau  déplacée  par  le 
corps  ( et  on  le- connoît  par  le  poids  que  le  corps 
a perdtl  dans  l’eau),  est  au  poids  de  ce  corps 
dans  l’air,  comme  10000  est  à un  quatrième 
ternie  , qui  est  la  pesanteur  spécifique  du  corps. 

Soit  un  morceau  d’argent  pesant  100  grain* 
dans  l’air  : que  ce  même  morceau  dans  l’eau  pèse  * 
gi^  grains,  l’eau  déplacée  pèse  donc  8j  grains» 
Ondira8^.  100.  io<Joo.a:=i  18000. 

• De  la  dureté  des  Minéraux. 

. • 

9 S-  6.  QuisTeStle  premier  qui  a donné  une  table 
de  la  dureté  des  minéraux , dans  les  Mémoires 
de  l’académie  de  Stockholm  , année  1768  : il  a 
estimé  cette  dureté  ppr  l’action  que  ces  subs- 
tances exercent  les  unes  sur  les  autres.  Sa  table 
ne  comprend  que  quelques  pierres^  *♦ 

Kirwan  a ajouté  à cette  table  la  dureté  du 
spath  fluor , du  spath  calcaire , du  gypse  et  de 

la  craie.  1 

• * 

J’ai  beaucoup  étendu  ces  tables  dans  l’éditiofc\  * 
que  j’ai  donnée  eif  1792,  de  la  Sciagraphie  d# 
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.Bergman;  j’ai  cherché  à estimer  la  dureté  de  la 
plupart  des  substances  minérales. 

« Je  remarquerai , disois-je,  que  ces  tables  ne 
» peuvent  être  perfectionnées,  cfue  lorsque  nous 
saurons  une  méthode  quelconque  sûre,  pour 
» déterminer  la  dureté  d’un  corps , telle  qu’un 
» instrument  qui  nous  manque  encore  : on  est 
» obligé  de  l’estimer  par  des  approximations 
» qu’on  tire  de  l’action  de.cel  corps,  en  les  frot- 
»tant  les  uns  contre  les  autres.  • 

- j»  La  table  de  M.  Quist  n’est  pas  assez  éten- 
sdue  : le  maximum  est  20.  On  sait  qu’il  y a 
»un  plus  grand  nombre  d’intermédiaires.  • 
»J’ai  ensuite  cherché  un  point  fixe;  je  me  suis 
arrête  à celui  de  rayer  le  verre,  par  exemple,' 
»les  glaces  de  Saint-Gobin.  Le  spath  fluorique 

»ne  le  raye  pas , et  la  zéolite  le  raye La  com- 

içmodité  des  tables  où  le  terme  fixe  est  en  déci- 
» malus,  comme  dans  les  tables  de  pesanteur 
» spécifique  où  celle  de  l’eau  est  1000,  m’a  en- 
sgagé  à porter  aussi  à 1000  le  degré  de  dureté 

» capable  de  rayer  le  verre 

»Le  spath  fluor  raye  tous  les  métaux.  Sa  du- , 
»reté  est  85o  j Ja  leuf  sera  au-dessous  de  cet  . 
» terme.... 

» Ces  estimations  sont  bien  éloignées  de  l’exac- 
»titude , soit  par  l’imperfection  de  la  méthode, 

? soit  par  la  difficulté  d’avoir  ces  métaui  parfai- 
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fctement  pur* , sans  écrouissage....  car  on  sait  que 
» l’alliage  et  l’écrouissage  leur  donnent  de  la  du— 
» reté.  * 

■»  Ori  a demandé  si  les  minéraux  ont , dans  l’ins» 
» tant  de  leur  formation , toute  la  dureté  qui  leur 
» est  propre , ou  s’ils  en  acquièrent  avec  le  temps 

»Je  réponds  que  les  cristaux  ont,  dans  l’ins- 
»tant  de  leur  formation , toute  leur  dureté,  s’il» 
»sont  dépouillés  de  leur  dissolvant.  Ainsi  les  mé- 
* taux  refroidis  ont  toute  la  dureté  qui  leur  est 
» propre  j mais  si  le  feu  a encore  une  certaine  in- 
» tensité , il  les  ramollit  à proportion  de  son  ac- 
itivité. 

» Il  en  est  de  même  des  pierres.  Celles  ç^uî  sont 
^dépouillées  de  leur  dissolvant  ont  toute  leur  du* 
»reté  propre  ; mais  elles  perdront  de  leur  dureté 
»en  proportion  de  la  quantité  de  leur  dissolvant 
y qu’elles  retiendront  » . SciagrapH.  tom . 11  , 
pag.  34i.  ' .. 

Néanmoins  il  faut  convenir  que  la  plupart  de» 
pierres  sont  moins  dures  en  sortant  de  la  carrière, 
sur-tout  si  la  carrière  est  profonde  , que  lors* 
, qu’elles  ont  été  exposées  quelque  tempe  à l’air. 

> Ainsi , quoiqu’elles  ne  paroisseot  pas  tenir  d’eau 
de  cristallisation , elles  en  ont  conservé  une  por- 
tion. 

...  La  dureté  la  plus  grande  que  nous  cennois- 
sions , celle  du  diamant , je  l’a  vois  estimée  sSon  , 
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d’après  les  données  de  Quist , qui  l’avoit  ex- 
primée 20  ; celle  de  la  zéolite , qui  raye  le  verre  , 
•et  qui , suivant  Quist , étoit  8,  se  trouvant  à 1 ooo 
dans  ma  table. 

Mais  il  est  facile  de  prouver  que  cette  estima- 
tion de  Quist  n’est  pas  exacte  5 car  certainement 
. le  diamant  est  plus  d’une  fois  et  demie  plus  dur 
que  la  zéolite.  Celle-ci  est  rayée  avec  une  pointe 
d’acier  par  un  très- petit  effort , et  le  diamant  ré- 
siste à cette  même  pointe  sous  un  effort  au  moins 
dix  fois  plus  considérable.  Le  saphir , moins  dur 
que  le  diamaht,  n’est  également  pas  entamé 
par  la.  pointe  d’acier  qu’on  appuie  contre.  Il  faut 
Tout  Teffort  de  la lime  pour  l’attaqifer  un  peu. 

Je  supposerai  donc  la  duaeté  chi  diamant  dix 
.fois  plus  considérable  que  celle  la  zéolite  qui 
raye  le  vetre  ( et  peut-être  n’est-ce  pas  assez  ) ; 
la  dureté  du  diajnant  étant  supposée  1 0000 , celle 
de  la  zéolite  sera  1000  : celle  du  fluor,  qui  raye 
les  métaux , sera  85o  ; et  par  conséquent  celle 
de  tous  les  métaux  sera  aÿdessous  de  ce  terme. 
On  sait  que  je  prends  les  métaux  qui  ne  sont 
point  trempés,  et  qui  sont  sans  écrouissage. 

U y a deux  choses  à considérer  dans  la  dureté 
des  corps.  , 

Celle  de  la  dureté  des  molécules  qui  peut  être 
très-considérable  ; 

c ' c' 

Et  celle  de  la  masse  entière. 
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-■  Les  molécules  du  $erre  ont, par  exemple,  une 
- assez  grande  durete  , 

*■  Et  la  masse  entière  est  très -fragile. 

Dans  d’autres  corps , au  contraire  , tel  <jue  la 
■ cornéène  , la  masse  entière  a une  assez  grande 
dureté,  et  la  molécule  en  a peu. 

Je  prends  celle  de  la  molécule. 

On  doit  encore  observer  que  les  pierres  ont 
d’adtant  pliis  de  dureté , qu’elles  sont  plus  pures 
' et  plus  homogènes  ; c’est -pourquoi  les  pierres 
cristallisées  sont  en  général  plys  dures  que  celles 
qui  ne  le  sont  pas.  Le  spath  calcaire  cristallisé  , 
'par  exfemplq  ^est.plu» dur  ordinairement  que ^ 
mérbfe.  L’albâtre,  le  marbre^.,  sont  plus  durs 
>«[ue  les  piertês  caldfeires  moins  pures,  telles  que 
les  pierres  à #haux , les  moellons.  Dans  les  'mè- 
; taux , au  Contraire-,  ceux  qui  sont  très-purs  ;ont 
moins  de  dureté.  Ce  qui  fait"vé>ir  que  la  dureté 
des  minéraux  n’est  pas  un  caractère  aussi  assuré 
qu’on  le  croit  communément. 


ï 

Jn  De  l’électricité  des  Minéraux. 


ici' 


wi.  15,  ^.  'Lss  minéraux  peuvent  recevoir  4’éléfctrir- 
cité  de  trois  manières  : * • 1 ’ ** 

fc';  J Ou  ils.sont  électriquèSpar  frottement , ce  qü’on 
appelle  ulho-éleclriques  ; 

Ou  ils  ne  reçoivent  l’éleotricité  que  par  com- 
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naunication , ce.  qu’on  appelle  an-électriques  ; 

- Ou  Us  la  reçoivent  par  la  chaleur , ce  que  j’ai 

exprimé  par  le  mot  pyro-électrique  (1).  . : 

Çhacun  de  ces  corps  a une  plus  ou  moins  grande 
capacité  pour  contenir  le  fluide  électrique.  Parmi 
Jes  corps  idio-éleotriques , le  soufre  retient  le 
îluide  électrique  un  temps  asse&  considérable.  La 
tourmaline  chauffée  retient  le  fluide  électrique, 

quoiqu’elle  ne  sojtpa$  isolées  vt"  oq  •'  -j’i  ' 

Il  en  est  de  même  des  corps  an-électriques. 
Les  uns  laissent  passer  le  fluide  électrique  beau- 
coup plus  facilement  que  d’autres.  Les  substances 
métalliques , par  exemple , en  sont  de  très-bons 
conducteurs  , mais  pas  toutes  au  même  degré.  J’ai 
distingué  les  corps  an-électriques  en  deux  classes. 

.•  Les  uns  déchargent  promptement  la  bouteille 
de  Leyde  pelles  sont  les  substances  métalliques, 
et  donnent  la  commotion.  , \ .. 

Les  Uutres  déchargent  la  bouteille,  sans  donner 
la  commotion.  > . 

- Enfin  les  corps  idio-électriqueS'  passent  pour 
ne  point  décharger  la  bouteille.  Cependant  lors- 
que la  bouteille  est  fortement  chargée , la  plupart 
des  corps  idio-électriques  ert  firent  une  légère  * 
étincelle  , et  par  conséquent  déohafgent  la  boq- 

-teifle , mais  ne  donnent  point  de  commotion.  - 
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* C’est  pourquoi  je  charge  légèrement  la  bou- 
teille. Celle  dont  je  me  sers  a 40  poucês  de  stir- 
face,  et  je  ne  la  charge  que  de  deux  tours  de 
roue  d’une  machine  dont  le'  plateau  a 3o  poqpes 
de  diamètre.  On  voit  facilement  au  mouvement 
des  feuilles  de  clinquant  qui  sont  dans  la  bou- 
teille , si  le  corps  soutire  l’électricité. 

Enfin  il  faut  distinguer  dans  ces  minéraux; 
l’électricité  positive , et  l’électricité  négative. 

De  la  réfraction  des  Minéraux. 

S-  8.  Ce  ‘caractère  n’appartient  qu’aux  miné- 
raux transparens , et  ils  sont  en  assez  petit  nom- 
bre. Néanmoins  il  ne  doit  pas  être  négligé.  • 
Cette  réfraction  peut  être  simple  ou  composée. 
La  substance  sur  laquelle  on  pardît  avoir  fait 
la  première  observation  d’une  réfraction  double , 
est  le  spath  calcaire  primitif,  dit  spath  d’Islande. 
Si  on  place  un  rhombe  de  ce  spath  sur  un  objet 
simple , comme  siir  une  ligne  tracée  sur  du  pa- 
pier, cette  ligne  paroît  double  , lorsqu’on  place 
le  cristal  de  manière  que  cette  ligne  corresponde 
à la  diagonale  qui  passe  par  les  deux  angles  ai- 
gus du  rhombe.  V , 

Mais  pour  les  autres  pierres,  iî  faut  plus  de  pré-* 
caution.  La  plupart , placées  sur  la  ligne  tracée 
sur  la  feuille  de  papier  , ne  laissent  voir  qu’une 

♦ f 
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image  simple  3 mais  si  on  regarde  au  travers  des 
angles  d’une  de  ces  pierres  , ou  encore  mieux 
que  le  cristal  soit  placé  de  manière  que  la  lu- 
mière traverse  une  des  faces  de  la  pyramide  d’tjn 
côte , et  une  face  du  prisme  de  l’autre , on 
apercevra  pour  lors  la  réfraction  double , quoi- 
qu’auparavant  elle  parût  simple.  Il  faut  sur- tout 
placer  l’objet  qu’on  tegarde  à une  assez  grande 
distance  de  la  pierre. 

Une  manière  qui  réussit  assez  bien  pour  dé- 
terminer cette  double  réfraction  , est  d’avoir 
une  bougie  allumée , de  s’en  éloigner , et  dé 
placer  la  pierre  auprès  de  l’œil,  et  un  objet  très- 
mince  , comme  une  aiguille , auprès  de  la  bougie. 
Mais  le  procédé  le  plus  sûr , est  d’introduire  un 
rayon  de  lumière  dans  la  chambre  obscure , do 
le  faire  passer  à travers  la  substance  qu’on  veut 
essayer  3 si  elle  a la  double  réfraction , l’objet  se 
peindra  double  sur  lé  mur. 

Les  pierres  qui  ont  une  réfraction  simple,  sont. 

Le  diamant , 

Le  saphir,  . 

L’aigue-marine , . 

I.e  fluor, 

* Le  verre  factice 
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De  la  fusibilité  des  Minéraux. 

g.  On  a cru  qu’il  y avoit  des  minéraux  réfrac- 
taires , c’est-à-dire  absolument  infusibles  ; mais 
les  expériences  nouvelles  ont  fait  voir  qu  il  n en 
est  aucun  qu’on  ne  puisse  fondre.  J ai  fondu  , 
par  le  moyen  de  l’air  pur , le  cristal  de  roche  , 
qui  passe  pour  un  des  corps  les  plus  réfrac- 
taires (1).  , 

Saussure  a fait  un  grand  nombre  d’expé- 
riençes  sur  les  différens  degrés  de  fusibilité  des 
substances  minérales  (2) , et  il  en  a dressé  des 
tables  comparatives.  Il  avertit  lui-même  qu  elles 
sont  éloignées  de  la  perfection  ; mais  elles  sont 
toujours  précieuses  : elles  donnent  des  à-peu- 
près,  et  on  les  perfectionnera. 

Bergman  avoit  déjà  comparé  les  différens 
degrés  de  fusibilité  de  la  plus  grande  partie  des 
Substances  métalliques. 

J’ai  donné  plus  d’étendue  à ces  tables  5 mais  _ 
ce  ne  sera  qu’en  multipliant  beaucoup,  les  ex- 
périences, qu’on  leur  donnera  1&  précision  né- 
cessaire. 

Il  y a une  observation  bien  essentielle  a faire 
dans  ces  sortes  d’expériences  ; c’est  de  distin- 

(1)  Journal  ûe  Physiq.  1 79^  . juillet , p.  1 . 
a)  J ournal  de  Physiq.  1787. 
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guer  l’impression  des  différens  degrés  de  feu 
sur  la  substance. qu’on  essaie. 

Le  premier  coup  de  feu  altère  la  plupart  des 
substances  pierreuses  et  des  mines  ; elles  se  dé- 
colorent , perdent  leur  transparence. . . . 

Celles  qui  sont  assez  fusibles  commencent  à 
s’amollir , souvent  elles  se  boursoufïlent  ; mais 
en  continuant  le  feu , la  fusion  devient  plus 
complète , et  enfin  on  a un  vrai  verre. 

Dans  ces  sortes  d’expériences , il  y a beau- 
coup de  précautions  à prendre  pour  opérer  avec 
quelque  exactitude.  Il  faut,  autant  qu’il  est  pos- 
sible, réduire  les  morceaux  à un  même  volumè, 
les  tenir  sur  les  mêmes  supports , donner  des 
coups  de-feu  bien  proportionnés.' . . . ' 

Du  verre  des  Minéraux. 

§.  10.  La  nature  du  verre  quedonnentlô  sminé- 
raux  doit  être  observée  avec  soin  : il  varie  au^  diffé- 
rens  degrés  de  féu.  Un  grand  nombre  de  pierres 
se  boursoufîîant  au  premier  coup  de'  feu , telle 
que  la  zéolite,  donnent  un  verre  très-boursouf- 
flé,  très- bulleux;  mais  en  continuant  le  feu, 
les  bulles  se  dissipent  en  partie , et  le  verre  de- 
vient plus  compacte.  On  distingue  donq  le  verre 
en  plus  ou  moins  compacte,  plus  ou  moins  bul- 
leux. 
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La  couleur  du  verre  est  un  autre  phénomène 
qu’on  doit  observer.  Le  verre  est  quelquefois 
sans  couleur. , incolore  ; mais  le  plus  souvent 
il  est  coloré  : ces  couleurs  paroissent  dues  ordi- 
nairement au  fer;  c’est  pourquoi  elles  sont  le 
plus  souvent  d’un  vert  plus  ou  moins  foncé , 
comme  le  vert  de  bouteille,  d’un  gris  plus  ou 
moins  brun  ; enfin  quelquefois  absolument  noires 
comme  le  laitier  des  forges.  • 

Mais  souvent  la  couleur  du  vefre  varie  par  la 
simple  nature  de  la  flamme  du  chalumeau , 
comme  l’a  fait  voir  Bergman.  On  sait  que  l’oxide 
de  manganèse  , fondu  avec  du  sel  microsco- 
mique,  c’est-à-dire  du  phosphate  d’ammoniaque, 
donne  un  verre  purpurin  lorsqu’il  est  exposé  à. 
la  flamme  extérieure  du  chalumeau  ; mais  le  glo- 
bule devjent  incolore,  s’il  est  exposé  à la  flamme 
bleue  du  chalumeau. 

La  troisième  observation  qu’on  doit  faire , çst 
. celle  que  fournissent  les  pierres  qui  ne  sont  pas 
homogènes.  Les  portions  les  plu»  fusibles  fondent 
les  premières , t ndis  que  les  autres  demeurent 
intactes.  On  voit  donc , aux  différens  degrés  de 
feu , se  former  des  petits  points  vitreux , qui  sont 
colorés  de  différentes  manières  : enfin , les  der- 
niers coups  de  feu  fondant  toute  la  masse , for- 
ment un  verre,  homogène. 

Prenons  pour  exemple  un  porphyre  rouge. 
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' dont  les  grains  de  feld-spath  soient  très- petits. 

Les  premiers  coups  de  feu  fondent  l’hom- 
blehde  en  verre  noirâtre  ; on  la  voit  sous  forme 
de  petits  globules  vitreux  : le  feld-spath  de- 
meure intact , et  paroît  blanc.  Le  second  coup 
de  feu  commence  à le  fondre  en  quelques  en- 
droits sur  les  bords  en  verre  bulleux  blanc  : enfin 
le  troisième  coup  de  feu  fondant  toute  la  masse , 
confond  les  deux  verres,  et  on  a un  verre  noi- 
râtre, 

• j De  la  phosphorescence  des  Minéraux. 

* J * 

§.n.  Les  minéraux  peuvent  devenir  phospho- 
rescens  de  deux  manières  différentes , 

Ou  par  le  simple  frottement,  comme  lors- 
qu’on frotte  deux  cailloux  (1), 

Ou  par  un  degré  plus  ou  moins  considérable 
de  chaleur. 

La  cause  de  cette  phosphorescence  n’est  poinf 
encore  connue.  Il  est,  par  exemple,  des  blendes 
• 

(1)  Il  faut  bien  distinguer  la  phosphorescence  de  la 
JUsion.  Lorsqu'on  frotte  avec  beaucoup  de  force  deux 
morceaux  de  quartz,  par  exemple,  ilyafusion.  Si  on  fait 
l’expérience  sur, un  papier  blanc,  on  voit  des  parties 
fondues  et  scorifiées. 

Si  on  frotte  deux  silex  légèrement,  ils  sont  phospha- 
reicens. 
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\ • 

qui  deviennent  phosphorescentes  par  le  plus 
léger  frottement , celui  d’un  cure-dent.  D’autres 
corps  ne  deviennent  phosphorescens  qu’à  un 
degré  de  feu  plus  ou  moins  vif.  Ce  qu’on  appelle 
l'éclair  dans  la  coupellation  des  métaux  purs, 
est  une  espèce  cîe  phosphorescence,  laquelle  n’a 
lieu  qu’à  un  assez  haut  degré  de  feu. 

On  sait  que  des  corps  blancs , par  exemple , du 
papier*,  exposés  à la  lumière  du  soleil,  frottés 
ensuite  dans  l’obscurité,  deviennent  phospho- 
rescens. 

Cette  espèce  de  phosphorescence  ne  paro^t 
être  qu’un  ébranlement  de  la  lumière,  ou  fluide 
lumineux  légèrement  adhérent  à ces  corps. 

Mais  il  est  des  corps  qui  ne  deviennent  phos- 
phorescens que  par  la  perte  de  quelques-uns  de 
leurs  principes.  Saussure  fils  a prouvé  que  le 
fluor  perd  quelque  chose,  lorsqu’on  le  chauffe 
pour  le  rendre  phosphorescent.  Quatre  oncës  de 
fluor,  ont  perdu  un  grain  et  un  quart.  Effective- 
ment, le  fluor  qui  a été  chauffé  une  fois,  cesse 
de  devenir  phosphorescent  en  le  cl#iuffant  de 
nouveau  (i)  : peut-être  cetté  dernière  espèce  de 
phosphorescence  est-elle  une  vraie  combtistion’.* 

t ^ ’ f, 

| ? ! ■ ■ ■ ■ i ■ . i - .-xr. ; 

(1)  Journal  de  Physiq.  Mars  179a. 

- » ! 1:1  . ti  ' r«’  • : ■ r -, 
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Delà  cassure  des  Minéraux. 

*5-  12.  La  cassure  des  minéraux  offre  encore  un 
caractère  qui  ne  doit  pas  être  négligé.  Lés  ouvriers 
qui  travaillent  les  métaux:, < rècdmfoissentt  d’ütte 
manière  assez  sûre  le  degré  dé  pureté  du  mé- 
tal , au-  grain  qu’il  présente  darts  sa  cassure.  Le 
minéralogiste  Seconnoît  également  à la  cassure 
un  grand  nombre  de  substances  minérales;  mais 
il  faut  un  œil ; singulièrement  exercé  , pour  na 
pas  être  induit  en  erreur  relativement  à -Cé  Ca- 
ractère qu’on  ne  saurôit  défihir. 

La  chose  la  plus  précieuse  que  la  cassure  offre 
au  minéralogiste,  est  de  lui  faire  voir  la  nature 
des  lames  dôût  est  composé  le  minéral , et  leur 
positioh  : ce  n’est  mêôie  ’^ü’ett  brisant  un  cristal  , 
qu’on  peut  s’assuretéde  sa-  structuré,  puisque 
souvent  la  même  forme  peut  être  donnée  par  des 
molécules  différentes,  ôu  des  arrangemens  diffé- 
rens  de  la  même  molécule.  . ' - 

Werner  a distingué  tm  grand  nombre  de  vd* 
riétés  de  cassure,  dontlferprincipales  sont  : 
Lunie,  *(<  , »• 

v*'  ' . ri: 


L’écailleuse  , 
La  terreuse , 
La<  fibreuse^ 
La-  feilBletée. 


i.I. 

'cr 


; :(jy  •( 
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De  la  ténacité  des  substances  minérales. 

§.  12.  On  appelle  ténacité  d’une  substance  mé- 
tallique , la  force  qu’elle  a pour , sous  un  volume 
donné , supporter  un  poids  quelconque.  On  pré- 
pare , par  exemple  , des.  fils  métalliques  de  la 
même  grosseur  j on  y attache  des  poids , et  on 
voit  quelle  masse  ils  peuvent  supporter  sans  se 
briser  : c’est  de  cette  manière  qu’on  essaie  en 
grand  la  force  ou  ténacité  du  fer  ; ce  qu’on  * 
nomme  son  nerf. 

On  réduit  ordinairement  les  métaux  à des  fils 
d’un  dixième  de  pouce  de  diamètre.  Voici  les 
résultats  qu’on  a obtenus, 

Poids  que  supporte , avant  que  de  se  rompre  * 
pn  fil  d’un  dixième  de  pouce  • 

Or,  5oo  liv, 

* 1 

Platine,  x 

Argent,  aoe» 

Mercure , x 

* Cuivre,  299 

Fer,  45i>  . 

Etain , 49  i 

- Plomb,  ■ 2 9 
Zinc , 1 q 

3 f . - 

D’après  ces  expériences , j’ai  calculé  la  téna- 
cité de  ces  substances  : si  celle  de  l’or  est  jooqo , 
.celle  de  l’urgent  sera  4000,  et  ainsi  des  çtutres. 
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Les  substances  pierreuses  ont  aussi  une  téna- 
cité , si  on  peut  se  servir  de  ce  terme  vis-à-vis 
d’elles , mais  on  ne  l’a  pas  calculée  ; cependant 
Gautbey  a fait  des  essais.  Il  réduit  les  pierres  en 
parallélipipèdes  égaux  et  de  la  même  longueur , 
et  voit  les  ptlids  qu’ils  peuvent  supporter  (i). 

La  ductilité  des  substances  minérales. 

§.14.  On  appelle  ductilité  cette  propriété  qu’ont 
les  substances  métalliques  de  pouvoir  s’étendre 
lorsqu’on  les  frappe  avec  un  marteau.  Cette  duc- 
tilité varie  beaucoup 'dans  ces  différentes  substan- 
ces ; il  en  est  même  plusieurs  qui  n’en  ont  presque 
point,  et  qui  se  brisent  sous  le  marteau , comme 
le  feroit  une  pierre  : tels  sont  la  plupart  des  demi- 
métaux. 

On  n’q  point  encore  comparé  la  ductilité  de 
ces  substances  : je  vais  ici  en  présenter  un  essai, 
qui  se  perfectionnera  avec  le  temps.  On  sait  que 
pour  qu’un  métal  jouisse  de  toute  sa  ductilité  , il 
faut  qu’il  se  refroidisse  lentement  : il  devient  aigre 
et  cassant,  si  après  l’avoir  chauffé  fortement,  on 
le  jette  dans  l’eau  froide  ; il  s’écrouit  même  sous 
le  marteau , si  les  coups  sont  précipités  ; la  filière 
l’écrouit  aussi  : dans  ces  cas , il  faut  le  faire  re- 
cuire. . 

<»  * 

- 

(1)  Journal  de  Physique,  177 4, 
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Le  métal  qui  paroît  avoir  la  plus  grande  duc- 
tilité , est  l’or.  J’appellerai  son  degré  de  ductilité 
iooooj  c’est  le  maximum  de  ductilité  connue. 

Les  pierres  ne  paroissent  point  avoir  de  duc- 
tilité. 


De  la  solubilité  des  Minéraux » 

' V . . 

§.  1 5.  Tous  les  minéraux  sont  cristallisés  ou  régu- 
lièrement , ou  d’une  manière  confuse;  ils  ont  donc 
été  dans  un  état  de  dissolution  aqueuse  ; ils  peu- 
vent être  redissous  par  les  mêmes  agens , dont 
quelques-uns  sont  encore  peu  connus. 

Il  seroit  utile  d’avoir  des  tables  de  leur  difFé- 
^ rente  solubilité.  Nous  avons  quelques  données 
pour  les  substances  salines  et  pour  quelques  subs- 
tances minérales  : mais  il  faudrait,  étendre  ce 

• mmi  »»*'  . y * rate  -1  » 

travail  à tous  les  différens  minéraux  : cès  tables 
seraient  utiles  pour  la  géologie , parce  qu’elles, 
nous  feraient  voir  laïquantité  d’eau  qu’il  a fallu 
pour  tenir  en  dissolution  toutes  les  substances 
‘minérales. 

• J’en  ferai  des  talées . comme  celles  des  autres 

>•  * 

qualités  des  minéraux.  Je  suppose  toujours  l’eau, 
froide,  c’est-à-dire  à environ  10  degrés.  Pour 
A la'substance  qui  exige,  par  exemple  , 5oo  parties 
d’eau,,  pour  être  tenue  en  dissolution  , telle  que 
le  gypse,  je  mettrai  5oo  ; pour  celle  qui  n’exige 
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que  3o  parties  d’eau  pour  être  dissoute  j comme 
l’alun,  je  mettrai  5o. 

Mais  ce  travail  est  encore  bien  peu  avancé  ; 
il  n’y  a guère  que  le  gypse , le  spath  calca^'e , et 
quelques  autres,  dont  on  ait  calculé  à-peu-près 
la  quantité  d’eau  qu’ils  exigent  pour  être  dis- 
sous. 

Il  y a d’ailleups.uné  distinction  à faire  dans  les 
eaux  dissolvantes  : celles  qui  sont  froides , tien- 
nent en  dissolution  une  moindre  quantité  de  subs- 
tances, que  celles  qui  sont  chaudes. 

Celles  qui  ont  un  excès  de  dissolvant,  tien- 
nent aussi  en  dissolution  une  beaucoup  plus * 
• grande  quantité  de  corps  dissous,  que  cSles  qui 
'sont  pures. 

Toutes  ce^  expériences  doivent’  être  suivies 
avec  soin. 

Pour  les  substances  dont  nous  ne  connoissons 
pas  encore  la  quantité  d’eau  qu’elles  exigent 
pour  être  tenues  en  dissolution , je  mettrai  x s 
c’est-à-dire , une  inconnue. 

De  V analyse  chimique  des  Minéraux. 

. §.16.  L’analyse  «himique  est  le  seul  moyen  de 
connoître  la  nature  d’un  minéral.  Ce  n’est  que 
depuis  qu’on  a suivi  cette  voie , que  la  minéralo- 
gie a pris  une  marche  assurée  ; et  elle  acquiert 
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tous  les  jours,  par  les  travaux  des  célèbres  chi- 
mistes qui  s’occupent  de  cette  partie. 

Néanmoins  il  manque  encore  à la  chimie  des 
•procédés  sûrs  pour  ces  analyses.  On  voit  combien 
celles  que  donnent  de  la  même  substance  des 
chimistes  également  habiles,  sont  souvent  dif- 
férentes. Klaproth , par  exemple , vient  de  don- 
ner une  analyse  du  saphir,  qui  diffère  absolu- 
ment de  celle  qu’ont  donné  les  autres  chimistes.... 
C’est  donc  une  partie  qui.laisse  encore  beaucoup 

à desirer. 

« 

M Je  vais  même  plus  loin  : je  pense  qu’il  faudroit 
recommencer  toutes  les  analyses  des  pierres , et 

y employer  les  mêmes  réactifs 

Nous  venons  d’exposer  les  principaux  carac- 
tères qui  distinguent  les  minéraux  : le  minéra- 
logiste doit  n’en  négliger  aucun.  Cependant, 
pour  n’être  pas  trop  étendu  dans  la  description 
que  je  vais  donner  de  chaque  rqinéral , je  me 
bornerai  à ceux  de  ces  caractères  dont  je  me 
suis  servi  dans  la  description  du  péridot  (i)  ; car 
on  sait  qu’il  faut  éviter  également  des  descrip- 
tions trop  courtes , et  d’autres  qui  seroient  trop 
• longues. 

In  medio  stat  virtus. 


(1)  Journal  de  Fhysiq.  17^4,  tom,  I , pag.  397. 


De  la  forme  des  Minéraux , et  de 
la  Cristallographie. 

« 

§.  17.  Il  est  bien  digne  de  l'attention  du  philoso- 
phe de  considérer  la  Forme  régulière  qu’affectent 
plusieurs  substances  minérales.  Les  anciens  s’en 
étoient  aperçus  : ils  avoient  même  été  plus  loin  ; 
ilsj|’étoient  convaincus  que  les  minéraux  étoient . 
composés  de  molécules  semblables  : c’est  ce  que 
slnaxagoras  appeloit  homéoméries.  Cette  doc- 
trine avoit  sans  doute  été  apportée  en  Grèce , de  • 
l’Egypte  ou  de  l’Orient. 

Lucrèce  et  les  autres  philosophes , qui  n’é- 
toient  £as  assez  instruits  des  grands  faits  de  la 
nature  , donnèrent  une  fausse  explication  de 
l’idée  exposée  par  Anaxagoras , en  lui  faisant 
faire  l’application  du  principe  des  homéoméries 

à chaque  partie  des  êtres  organisés. 

• 1 ’j 

Ossa  videlicet  e pauxillis , atque  minutis 
Ossibus , sic  et  de  pauxillis  atque  minutis 
■ Visceribus , viscus  gigni. . . . Lucret.  lib.  1. 

Ce  n’a  jamais  pu  être  l’idée  des  philosophes 
qui  découvrirent  les  loix  des  parties  similaires  ou 
homéoméries.  Ils^n’appliquèrent  le»  principe  des 
homéoméries  qu’aux  minéraux  et  aux  substances 
saisies.  Un  os  est  composé  de  parties  osseuses; 


( 
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un  .viscère , par  exemple , le  foie  , est  composé 
dans  la  plus  grande  partie  de  sa  masse  de  parties 
similaires , c’est-à-dire,  de  pores  biliaires:  mais 
il  seroit  inexact  de  dire  que  le  foie  est  composé 
de  petits  foies  ; qu’un  os , tel  que  le  fémur , est 
composé  de  petits  fémurs....  puisque  dans  le  foie 
il  s’y  trouve  des  gros  troncs  Veineux,  artériels.... 
au  lieu  qu’il  est  vrai  de  dire  qu’un  sel  marin  cu- 
bique est  composé  de  petits  cubes  de  sel  marin  5 
qu’un  spath  calcaire  primitif  est  composé  d’au- 
tres spaths  calcaires  primitifs.... 

La  figure  constante  et  déterminée  des  molé- 
cules des  minéraux  a été  reconnue  dans  ces 
derniers  temps  par  les  plus  sa  vans  philosophes.  m 
Newton  , en  parlant  de  la  double  réfraction  du 
spath  calcaire,  appelé  cristal  d’Islande,  observe 
qu’il  se  divise  toujours  en  molécules  parallèles  à 
un  de  ses  cotés,  par  conséquent  rhomboïdales, 
comme  le  cristal  lui-même.  Optiq.  quest . XX 
Bourguet , de  Nêufchâtel  en  Suisse,  dans  ses 
Lettres  philosophiques  sur  la  formation  des 
sels  et  des  cristaux , imprimées  en  172g,  admet 
(pag.  52.) 

Des  molécules  triangulaires  : 

Des  molécules  rhomboïdales  : 

Des  molécules  cubiques  : * 

Des  molécules  pyramidales  tétraèdres. 

Les  molécules  triangulaires  composent , sui- 
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vant  lui,  le  cristal  de  roche,  le  diamant,  le 
nitre. 

Les  molécules  rhomboïdales  composent  la  sé- 
lénite,  le  cristal  d’Islande,  les  vitriols. 

Les  molécules  cubiques  composent  le  sel 
marin. 

Les  molécules  pyramidales  quadrilatères  com- 
posent* l’alun. 

« S’éloigneroit  - on  beaudÿ&p  de  la  vérité, 

» ajoute-t-il , pag.  5y  , si  l’on  disoit  que  les  moî 
slécules  qui  sont  de  figure  triangulaire  dans  le 
» cristal,  dans  le  nitre,  dans  le  diamant,  et  dans 
» plusieurs  autres  pierres  précieuses , rhomboi- 
» date  dans  la  sélénite , cubique  dans  le  sel , rhom- 
» boidale  dans  le  vitriol , pyramidale  dans  l’alun , 

» et  d’autres  figures  déterminées  dans  toutes  les- 
» masses  simples. . . . » . # 

Mais  c’est  dfcns  ces  derniers  temps  que  cette 
vérité  a été  wfe  dans  tout  son  jour  par  les  sajrans 
cristallographes  , qui  ont  appliqué  la  géométrie 
à cette  belle  partie  de  nos  connoissances. 

Linné  prit  la  forme  des  minéraux  pour  un  de 
leurs  caractères  principaux. 

Rome  de  Liste  en  suivit  les  détails  avec  la  plus 
scrupuleuse  attention  , et  découvrit  un  grand 
nombre  de  ces  formes.  L’objet  le  plus  précieux 
de  son  travail,  est  d’avoir  déterminé  la  forme 
primitive  de  chaque  substance  cristallisée,  et 
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d’avoir  prouvé  que  toutes  les  autres  formes  de  la 
même  substance  n’étoient  que  d«s  modifications 
de  celle-ci.  Çette  vérité  est  le  fondement  de  la  * 
cristallographie. 

Gahn  fut  encore  plus  loin  : ayant  brisé  un 
spath  calcaire  pyramidal  (dent  de  cochon),  il  - 
reconnut  que  ce  cristal  étoit  composé  entière- 
ment de  petits  rhombçs  semblables  à c'elui  du 
spath  calcaire  primitif  f dit  spath  d’Islande. 

Bergman  saisit  cette  idée  de  son  élève  et 
comme  il  joignoit  la  géométrie  aux  sciences  phy- 
- siques , il  démontra  que  chaque  cristal  étoit  com- 
posé d’autres. cristaux  plus  petits,  différemment 
superposés , et  suivant  certaines  loix  de  décrois- 
Semens.  Ce  sont  ces  petits  cristaux  élémentaires  , 
qu’on  appelle  la  molécule  constituante  d’un 
cristal.  Il  développa  de  cette  manière  la  struc- 
ture mécanique  de  plusieurs  crjsÜiux  ( i ). 

Ho-üy  a suivi  cette  idée  de  I&grnan  et  en 
a fait  l’application  à plusieurs  minéraux  cristal- 
lisés. Tl  a déterminé  les  loix  suivant  lesquelles 
se  font  ces  décroissemens  , d’après  des  données 
qu’il  suppose . 

Plusieurs  autres  physiciens  et*  naturalistes  s’en 
‘ sont  également  occupés. 

On  doit  regarder  aujourd’hui  comme  très-cer- 

(1)  Tome  V de  ses  Œuvre*. 
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tain , «que  chaque  substance  cristallisée  est  cçitiT 
» posée  de  molécules  qui  ont  une  figure  déter- 
» minée;  que  tputes  ces  molécules  sont  superpo- 
sées les  unes  sur  les  autres,  suivant  telles  ou 
» telles  loix  de  décroissement  ou  retraite,  qui  sont 
» constamment  les  mêmes  dans  chaque  variété 
»d’un  cristal,  et  que  ces  différentes  loix  de  dé- 
» croissent ènt  donnent  toutes  les  variétés  de  forme 
»de  la  même  substanfce  » . 

Ces  molécules  se  superposent  ainsi,  par  l’effet 
de  la  force  des  affinités.  # 

Les  deux  élén^ens  de  la  structure  des  cristaux 
sont  donc  : 

i°.  La  figure  de  leurs  molécules  constituantes; 

2°.  La  force  d’affinité  qui  les  porte  les  unes 
vers  les  autres. 

Nous  allons  examiner  succinctement  chacune 

de  ce$  questions. 

De  la  force  d'affinité 

0 

§.  18.  C’est  une  loi  constante  que  les  corps 
semblables  s'attirent  , et  cherchent  à s'unir 
par  une  force  quelconque , dont  la  nature 
est  peu  connue.  Paresque  cum  paribus  jungi 
res  , dit  Lucrèce.  On  appelle  cette  force 
attraction  élective  , force  d' affinité. 

Par  l’effet  de  cette  force,  des  parties  simi- 
laires s’attirent  : c’est  la  force  d'clection. 

L 


c 


. >■ 

THEORIE 

Des  parties  dissimilaires  ou  hétérogènes  se  re- 
pqpssent  : c’est  la  force  de  répulsion  (1). 

Dei»?  parties  similaires  ou  ho#ogènes  étant 
unies  , si  on  en  ajoute  une  troisième  qui  ait  plus 
d’affinité  avec  une  des  deux  que  celles-ci  n’ên 
ont  entre  elles  , la  combinaison  sera  brisée  : çelle 
qui  a moins  d’affinité  sera  dégagée  , et  les  deux 
autres  formeront  une  nouvelle  combinaison  par 
la^orce  d’élection. 

« C’est*  par  cette  force  d’affinité  que  les  molé- 
cules constituantes  des  cristaux  s’attirent  , se 
combinent,  et  se  grouppent. 

\ . 

, De  la  jîgure  des  tnolécules  composant 

les  cristaux. 

\ m 

§.  ig,L,A  figure  de  ces  molécules  est  le  second 
élément  de  la  structure  des  cristaux.  Il  se  présente 
deux  questttns  principales  : , 

i°.  Quelle  est  la  figure  primitive  de  ces  mo- 
lécules ? 


(i)  Empedocle  avoit  reconnu  ces  deux  forces.  Il  apper 
loit  tpihè  TiiTi , philoteti , force  d’amour,  ce  que  nous  ap- 
pelons force  d’affinité , ) 

Et  ct/jcsof , nekeos,  force  de  'discorde,  ce  que  nous 
appelons  force  de  répulsion. 

( Diogène  de  liatree , dans  la  vie  d'Etnpedocle.  ) • 
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s°.  La  figure  delà  molécule  est-elle  la  môme 
dans  les  différens  modes  Je  cristallisation  de  la 
môme  substance  ? •>  . 

De  la  figure  primitive  des  molécules. 

§.  20.  La  plus  grande  partie  des  physiciens  a 
toujtMirs  regardé  ces  molécules  comme  des  lames, 
c’est-à-dire  des  petits  solides , ayant  peu  d’épais- 
seur relativement  à leur  longueur  et  à leui*lar- 
geur. 

Haüy  pense , au  çontraire , que  ces  molécules 
ne  sont  ^>oint  des  lames,  mais  des  petits  solides. 
Il  rapporte  la  figure  de  ces  molécules  à six  prin- 
cipales (1)  , 

i°.  Le  paraliélipipède,  qui  comprend  le  cube, 
lé  rhomboïde , et  tous  les  solides  terminés  par 
six  faces  parallèles  deux  à deux, 

2°.  Lê  tétraèdre  régulier, 

3°.  L’octaèdre  régulier, 

4°.  te  prisme  hexagonal , . * 

5°.  Le  dodéoaèdre  à plans  rhombes , 

6°.  Le  dodéc^èdré  à plans  triangulaires  iso- 
cèles. . • 

Je  regarde  ces  six  solides  comme  composés,  et 
je  n’admets,  pour formes  primitives , que  les  trois 
lames  suivantes  : 


(i)  Jouru.  de  Physiq.  août  1793,  pag.  i34. 
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i°.  La  lame  triangulaire, 

2°.  La  lame  rectangulaire, 

3°.  La  lame  rhomboidale. 

La  lame  rectangulaire  et  la  lame  rhomboïdale 
pourroient  môme  être  composées  de  lames  trian- 
gulaires , fig.  i , pl.  1 ; par  conséquent , il  seroit 
possible  qu’il  n’y  eût  que  des  lames  triangulaires. 
Ce  n’est  que  par  l’expérience  , en  brisant  des 
cristaux,  qu’on  pourra  décider  la  question.  Mais 
comment  pouvoir  parvenir  aux  dernières  divi- 
sions ? cëla  ne  paroîtpas  facile.  Quoi  qu’il  en  soit , 
nous  supposons  toujours  qu’il  y a trois  espèces 
de  lames. 

Chacune  de  ces  lames  a peu  d’épaisseur , rela- 
tivement à ses  autres  dimensions , longueur  et 
largeur  (î). 

Il  est  plus  simple  de  supposer  les  molécules 
élémentaires  des  cristaux  être  des  lame6  que  des 
solides.  Le  tétraèdre  sera  comppsé  de  lames 
triangulaires  superposées  avec  retraite  :«le  pa- 
rallélipipède  le  sera  de  lames  rectangulaires  ou 
rhomboïdales. 

* à 

Je  suis  d’autant  plus  fpndé  à admettre  cette 
hypothèse , qu’eu  divisant  les  cristaux  qui  peuvent 
être  divisés,  j’y  aperçois  toujours  des  lames,  et 

— — 1 ■ ■—  — ■ ■ ■■ 

(i)  Journ.  do  Physiq.  1 792,  mars,  Sciagrapliie , tom.  11, 
page  348.  f 
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jamais  des  solides.  Le  spath  pesant , par  exemple , 
dont  Haüy  suppose  la  molécule 'être  un  prisme 
rhomboïdal  droit,  ayant  ses  trois  dimensions, 
longueur,  largeur  et  hauteur , à-peu-près  égales, 
se  divise  constamment  en  lames. 

Il  ne  sauroit  objecter  que  le  calcul  se  refuse  à 
ces  suppositions  ; car  que  le  petit  prisme  rhom- 
boïdal , dont  il  suppose  le  spath  pesant  formé  ; 
soit  composé  de  lames  rhomboïdales , ou  qu’il 
ne  le  soit  pas , cela  ne  changexien  au  calcul.  Je 
puis  suppôsér  toutes  les  petitei^^w  superposées, 
suivant  les  mêmes  loix  qu’il  «JÇose  pour  son 
prisme. 

Il  paroît  ensuite  se  rapprocher  de  mon  opi- 
nion , en  disant  : « On  réduiroit  toutes  les  formes 
» des  molécules  intégrantes  à«trois , le  parallélipi- 
»pède  , le  prisme  triangulaire,  et  le  tétraèdre». 
( Journ.  Physiq.  îygS  , août , pag.  i38.  ) 

Or,  le  parallélipipède  représente  ma  lame 
rectangulaire  et  la  rhomboïdale  j et  le  prisme 
triangulaire  et  le  tétraèdre  représentent  ma  lame 
triangulaire. 

Examinons  maintenant  les  loix  de  superposi- 
tion de  ces  différentes  lames.  Elles  peuvent  être 
superposées  directement , et  pour  lors  elles  for- 
meront des  prismes  droits. 

i°.  Les  lames  triangulaires  formeront  des  pris- 
mes droits  triangulaires.  • • 


O 
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2°.  Les  lames  rectangulaires  formeront  des 
prismes  rectangulaires  ou  des  cubes  : tels  sont  la 
galène  , le  sel  marin.... 

3°.  Les  lames  rhomboïdalçs  superposées  for- 
meront des  prismes  rhomboïdaux  : tel  est  le  spath 
posant  rhomboïdal.  , - >a  iï 

Ces  lames  superposées  éprouvent  des  retraites 
en  conservant  leur. môme  dimension;  elles  don— 
çeront  des  prismes  obliques  , qui  seront  ou  trian- 
gulaires , ou  rectangulaires  , ou'  rjiomboidaux. 
Le  spath  calcaj^Bü  t d'Islande  , fôrfùe  un  prisme 
rhomboïdal  olS^iej.  jj.,  , : -,  ir,  -4 

Mais  Si  ces  lames  superposées  éprouvent  des 
retraites,  eh' tous  les  sens  elles  donnent  des  py- 
ramides entières  ou  tronquées  (i)  ; les  lames 
triangulaires  de  l’argent  gris  donnent  le  tétraèdre  r 
les  lames  rectangulaires  du  sel  marin  donnent  un 
sel  marin  octaèdre  : les  lames  rhpmboïdales  du 
soufre  donnent  un  octaèdre  rhomboïdal.  Toutes 
pes  figures  peuvent  être  tronquées  différem  ment , 
parce  que  la  superposition  des  lâmes  aura  éprouvé 
des  modifications. 

(î  ) Je  me  sers  du  mot  tronqué  avec  tous  les  naturalistes, 
quoiqu’on  sache  bien  qu’il  est  impropre.  Mais  il  est  com- 
. mode  ; et  on  sait  bien  que  la  nature  n’a  pas  fait  d’abord  le 
cristal  entier  , et  ne  l’a  pas  tronqué  postérieurement  ; an 
veut  dire  , au  contraire,  qu’elle  ne  l’a  pas  fait  entier, 
, comme  le  suppose  sa^Bgure  primitive. 

«r 
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La  ^traite  des  lames  superposées'peut  se  faire 
ou  sur  la  face  du  prisme , ou  sur  son  angle,  ou 
arête;  ce  qfti  produit  des  différences  dans  la  py- 
ramide. Dans  la  topaze  du  Brésil,  par  exemple, 
les  faces  de  la  pyramide  naissent  sur  les  faces 
du  prisme  , qui  est  rhomboïdal  : les  faces  de  la 
pyramide  sont  donc  triangulaires , et  c.ette  py- 
ramide ^^u^tre  faces.  Dans  la  topaze  de  Sibérie, 
les  face^e  la  pyramide  naisseat , aiP  contraire  , 
sur  deux  des  angles,  ou  arêtes  du  prisme,  éga- 
lement rhomboïdal  ou  suboctaèdre  : 1k  pyramide 
se  trouve  dojic  formée  par  deux  faces  triangu- 
laires , dont  les  bases  se  réunissent,  au  sommet  du 
cristal.  ' _{  , 

Enfin , la  retraite  des  lames  peut  se  faire  en . 
partie  sur  la  face  du  prisme , en  partie  sur 
l’angle  ; ce  qui  donne  de  nouvelles  variétés. 

QuelqiKfois  la  retraite  des  lames  change  de 
loix  ; c’est-à-dire,  qu’Syant  commencé  à se  faire 
sous  un  angle  donné , elle  se  continue  .ensuite 
sous  un  autre  angle  plus  obtus  : ce  qui  fait  en 
quelque  façon  une  double  pyramide  , comme 
dans  certaines  cristallisations  du  péridot , de  la 
topaze , du  spath  calcaire  pyramidal  ( dent  de 

cochon  ) , de  l’élain 

Ces  aperçus*font  voir  que  c’est  dans  la  super- 
position des  lames  , et  leurs  différentes  retraites, 
que  consiste  tout  le  mécanisme  de  la  cristallisar 


4o  » THÉORIE 

tîon.  Mais  pour  découvrir  quelle  est  la  nature  de 
la  lame  dont  un  cristal  est  compost^,  et  quelles 
sont  le^  loix  que  ces  différentes  lames  suivent 
dans  leur  superposition , il  faut  le  briser.  Alors 
on  distingue  les  faces  naturelles  , qui  sont  lisses, 
brillantes  $ on  obtient  toujours  quelques  angles  , 
qui  servent  à mesurer  ceux  de  la  molécule.  En 
brisant  le  spath  calcaire  primitif , dit  lande , 
on  voit  que  ses  iflolécules  ont  les  mêmes  angles 
que  le  spath  lui-même , et  qu’elles  sont  posées  pa- 
rallèlement à sa  base;  mais  dans  les  autres  va- 
riétés de  spath  calcaire , on  voit  que  les  molé- 
cules suivent  d’autres  loix  dans  leur  superposition 
et  dans  leurs  retraites. 

Il  faut  observer  qu’il  est  possible  que,  dans  la 
même  substance , la  superposition  des  lames , sui- 
vant différentes  loix  de  décroissement , donne  la 
même  forme.  Le  spath  calcaire  cuboïde , que 
nous  connoissons , est  formé  de  molécules  rhom- 
boïdalès , faisant  retraite  en  partie  sur  l’arête  y 
en  partie  sur  la  face.  Mais  il  pourroit  être  formé 
en  sujvant  d’autres  loix. 

Une  même  forme  d’un  oristal  peut  aussi  résul- 
ter de  différentes  lames.  Le  prisme  hexagone , 
par  exemple  , peut  être  formé  ou  par  trois  lames 
rhomboïdales , comme  dans  le  mica  ( fig.  3 ) , 
ou  par  six  lames  triangulaires  équilatérales  (fig.  4.) 
• Le  mênu/ cristal- peut-il  être  formé  de  lames 
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3e  differentes  natures  ? Le  fluor , par  exemple  , 
pourroit-il  être  composé  d’octaèdres  et  de  té- 
traèdres , otl  de  lames  rectangulaires  et  de  lames 
triangulaires?  Cel%ne  paroît  pas  devoir  être. 

Quelques  physiciens  t>nt  supposé  que  des 
cristaux  pouvoient  être  formés  par  d’autres  cris- 
taux plus  petits  , mais  cléjà  composés  eux-mêmes 
de  différentes  lames  , lesquelles  peuvent  se  réu- 
nir. On  suppose , par  exemple , que  le  fluor  cu- 
bique peut  être  composé  d’octaèdres  et  de  té- 
traèdres , qui  viennent  se  placer  sur  les  faces  de 
l’octaèdre.  . ,\ 

Mais  cette  supposition  ne  peqf  pas  être  admise. 
Les  cristaux  primitifs  , dès  qu’ils  sont  formés , ne 
sont  plus  dans  un  état  de  dissolution,  et,  par 
conséquent , plusieurs  de*ces  cristaux  ne  sauroient 
se  réunir  ; car  la  force  d’affinité  ne  peut'  agir 
•iqu’autant  qu’il  y a dissolution. 

Le  cube  du  fluor  ne  sera  donc  composé  que  de 
lames  triangulaires  ( en  supposant  que  la  molé- 
cule du  fluor  soit  une  lame  triangulaire.)  , les- 
quelles se  juxtaposent  avec  telles  loix  de  dé- 
croissement qui  donnent  la  figure  cubique.  Ces 
lames  se  déposeront  de  cette  manière , à l’instaqj; 
même  qu’celles  cessent  d’être  tenues  en  dissolu- 
tion dans  la  liqueur.  Elles  obéissent  dans  ce  mo- 
men^  à la  force  d’affinité , elles  font  leur  choix 
d’élection  , et  vont  se  déposer  sur  le  petit  cube 
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déjà. formé,  en  prenant  la  place  qui  est  néces- 
saire pour  donner  du  volume  au  cristal.  Ainsi  on 
ne  peut  point  dire  que  le  cube  du  fluor  est  formé 
d’octaèdres  et  de  tétraèdres  ; il  est  composé  de 
lames  triangulaires  , ÿinsi  que  l’est  l’octaèdre 
même  du  fluor , lesquelles  viennent  se  placer 
suivant  telles  ou  telles  loixs  v 

• C'  A.  , ’ v 

Pour  jeter  encore,  plus  dfe  jour  sur  cet^e  ma- 
tière , remontons  à la  formation  de  la  molécule 
élémentaift  elle-même.  Prenons  pour  exemple 
celle  du  sel  marin , qui  est  cubique  ; elle  est 
formée  d’une  ou  de  plusieurs  molécules  de  na- 
tron,  et  d’une  ou '"plusieurs  molécules  d’acide 
marin.  Supposons  qu’elle  ne  le  soit  que  d’une  mo- 
lécule d’acide  et  d’une  d’alkali  : dans  l’instant 
que  la  combinaison  de  ces  deux  molécules  s’opè- 
re , elle  en  forme  une  troisième , celle  du  sel 
marin  , laquelle  est  une  lame  rectangulaire.  * 0 

Plusieurs  de  ces  molécules , dissoutes  dans  le 
même  mepstrue , s’attirent  par  la  force  d’aflinitp  3 
et  s’unissent  aussi -tôt  que  le  leur  permet  la 
force  du  dissolvant , diminuée  par  une  cause 
quelconque.  Ces» molécules,  ainsi  réunies,  for-, 
jnent  un  cube  qui  peut  prendre  un  volume  très- 
considérable.  On  conçoit  que  ce  cube  ne  peut 
se  former  qu’ autant  que  les  lames  rectangulaires 
viennent  se  juxtaposer  sur  les  différentes  faces 
de  la  lame  qui  a servi  de  noyau  primitif.^ÎMpis- 
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plusieurs  cubes  de  sel  marin , déjà  cristallisés , ne 
vienÆont  point  se  réunir , parce  qu’ils  n%  sont 
plus  dans  un  état  de  dissolution. 

Ba  figure  de  la  molécule  est-elle  la  même 
dans  lm  différé 71s  modes  de  cristall^a- 
tion  de  la  même  substance  ? 

® 5-2  1-  Toutes  les  lames  composant  les  diffé- 

rentes variétés  de  cristallisation  d’une  même 
substance  sont-elles  égales  ? 

Ou  ces  lames  varient-elles,  soit  quant  à leurs 
angles,  soit  quant  à leurs  dimensions,  longueur, 
largeur , épaisseur  ? „ • 

Tel  est  le  problème  que  j’ai  proposé,  et  voici 
•les  recevions  que  j’ai  faites  ( Sciagraphie .)• 
Tout  effet  constant  doit  reoonnoitre  une  ccÊise 
constante.  Or , constamment , telle  substance 
dans  toile  circonstance  affecte  telle  forme  , et , 
dans  telle  autre  circonstance  , affecte  telle  autre 
• fortpe  : prenons  le  spath  calcaire  pour  exemple. 

’ Celui  du  Derbyshire  affecte  fréquemment  la  for- 
• me  pyramidale  ou  de  la  dent  de  cochon;  celui  du 
hdrtz  cristallise  en  prisme  hexagone;  celui  qu’on 
•trouve  dans  les  coquilles , cristallise  comme  le  mu- 
riatique.... U doit  donc  y avoir  une  raison  qui 
fasse  affecter  à ces  cri^aux  constamment  la  même 
forme.  Cette  cause  ne  peut  dépendre  que  d’un 
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des  deux  élémens  de  la  cristallisation  5 savoir  ^de  la 
figure  des  lames  qui  'composent  ces  cristaux , ou 
de  la  force  d’affinité  qui  por^e  ces  lames  les  unes 
vers  les  autres.  9 

Si  dans  ces  différens  spatlis  calcaires , les  par- 
tiefÉbonstituantes , leurs  lames  rhoftiboïdales , . 
étoient  parfaitement  semblables,  il  n’y  auroit 
pas  de  raison  pour  que  leur  force  d’affinité  va-  ^ 
liât  ; et,  dès-lors,  il  n’y  auroit-également  pas  de 
raisoft  pour  que  leur  figure  fût  differente.  Cepen- 
dant ces  figures  varient  constamment  , et  sont 
constamment  différentes  suivant  fa  nature  du 
local  et  des  circonstances.  Il  faut  donc  que  leurs 
lames , ou  parties  constituantes , éprouvent  des 
Modifications  j mais  leurs  angles  paroissent  cons- 
• tans»  : il  s’ensuit  que  ces  variations  se  tnfclvent 
dans  leurs  autres  dimensions,  longueur,  largeur, 
épaisseur. 

Leblanc  a fait  voir  (1)  que. 

L’alun,  avec  excès  d’acide,  cristallise  en  oc- 
taèdre 3 

L’alun , avec  -moins  d’acide , ou  dont  la  base 
est  saturée , cristallise  en  cube  ; * • 

L’alun , avec  excès  de  base , cristallise  con- 
fusément. • . 

Les  molécules  de  ces  trois  espèces  d’alun  ne 

- » 

( 

(1)  Journal  de  Physique,  1787. 
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peuvent  pas  être  les  mêmes  physiquement.  La 
différence  sera  légère,  j’en  conviens:  mais  il  y 
en  aura  une;  et  ce  sera  cette  différence  qui  sera 
cause  de  la  différente  forme  de  ces  cristaux. 

Le  sel  marin  commun  cristallise  en  cube. 

Le  sel  marin  des  urines  oristallise  en  octaèdre 
régulier,  où  souvent  ses  six  angles  sont  tronqués; 
c’est-à-dire  qu’il  a quatorze  facet^s. 

Je  dis  donc  également  que  le  sel  marin  com- 
mun et  le  sel  marin  des  urines  diffèrent , ou 
quant  à la  quantité  d’acide , ou  quant  à la  quan- 
tité de  base. 

Ne  peut-on  pas  présumer  que  les  différens 
spaths  calcaires,  dont  nous  venons  de  parler, 
diffèrent  aussi  de  la  même  manière  ? 

Supposons  que  le  spath  calcaire  primitif  con- 
tienne 0,660  terre  calcaire  caustique , et  o34° 
d’acide  ; le  spath  calcaire  pyramfcal , ou  dqpt  de 
cochon , ne  contiendra  peut-être  que  o,655  terre 
calcaire , et  o,345  d’acide.  Le  spath  muriatique 
ne  contiendra  que  o,65o  terre  calcaire , et  o,35o 
d’acide....  IL  arriver^  donc  à ces  spaths  calcaires 
les  blêmes  accidens  dans  leurs  cristallisations  , 
que  nous  avpns  vu  arriver  aux  diverses  espèces 
d’alun. 

La  seule  objection  qu’on  ait  faite,  à cette  hy- 
'.  pothèse , est  oelle  de  Haiiy.  « La  molécule  pa- 
»rallélipipède  rhombiïdale  oblique,  dit-il,  qui 
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compose  le  spath  calcaire  primitif, donne  toutes 
» les  autres  formes  du.  spath  calcaire,  en  suppo- 
sant telles  et  telles  loix  de  décroissement.  C’est 
» Ce  que  le  calcul  démontre  » . 

Je  ne  nie  point  cette  supposition.  Mais  le  cal- 
cul fait  voir  également  que  j’aurois  les  mêmes- 
formes  avec  des  molécules  dont  les  angles  seront 
les  mêmes,  x*ais  dont  la  longueur,  largeur  et 
profondeur  seront  différentes.  Or,  la  différence 
des  formes  devant  avoir  une  cause  certaine , je 
suis  fondé  à la  rechercher  dans  Ja  différence  de  la 
molécule.  . r ■ ' 

Supposons  avec  Haiiy  la  molécule  du  sel  ma- 
tin être  un  cube  parfait,  ^lont chacune  des  trois 
dimensions  sera  exprimée  par  le  nombre  100. 

£ifpposons  la  molécule  du  sel  marin  octaèdre 
une  lame  rectangulaire , dont  la  longueur  et  lar- 
geur seront  exprimées  par  le  nombre  100  , et 
l’épaisseur  par  le  nombre  10 , on  obtiendra  éga- 
lement des  cubes  ou  des  octaèdres  par  lès  diffé- 
rentes superpositions  de  cette  lame  ; mais  on 
conçoif  que  celle-ci  h différant  de  là  prendre  , 
pourra  ne  pa3  donner  le  cube  primitivement , 
comme'le  îera  la  première. 

. Haiiy , pour  répondre  à ces  objections  , a dit 
que  4a  cristallisation  dépendant  non  - seulement 
de  la  forme  de  la  moîéci^e  , mais  encore  de  sa' 
force  d’affinité , cette  force  variera  à raison  de  • 

• « 

* i 

• 1 

v 
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la  différence  des  menstrufs ; et,  dans  les  exem- 
ples rapportés , ‘les  menstrues  n’étant  plus  les 
mômes,. les  forces  d’affinité  doivei^  également 
Varier.  Lorsque  l’alun  cristallise  dans  une  liqueur , 
a'vec  excès  d’acide,  la  densité  plus 'grande  de 
cette  liqueur , change  les  rapports  d’affinité  entre 
les  molécules.  Supposons  que  les  molécules  d’a- 
lun dissoutes , aient , les  unes  avec  les  autres , 
une  force  d’affinité  = ïoo  ; 

Et  que  chacune  de  ces  molécules  ait , avefc 
l’eau  pure,  une  force  d’affinité  = 10; 

Lorsque  ces  molécules  seront' dissoutes  , elles 
ne  s’attireront  donc  plus  ql’avec  une  force  = 90. 
• Supposons  que  ces  mêmes  molécules  aient , 
avec  une  eau  chargée  d’acide  sulfurique , une  affi- 
nité plus  ou  moins  grande  qu^go. 

Elles  s’attireront  donc  avec  plus  ou  moins  de 
force  dans  cetôe  hypothèse  que  dans  la  pre- 
mière. 

Dès-lors,  -Ja  forme  ne  doit  plus  être  la  même.' 

Cette  hypothèse  est  ingénieuse  sans  doute  ; 
mais  .elle  n’est  appuyée  sur  aucun  fait.  J’en  ai 
même  à lui  opposer. 

Le  sel  marin  ordinaire  , dissous  dans  l*fcaü , 
cristallise  en  cube;  celui  des  urines  cristallise 
dans  l’urine  en  octaèdre,  ou  à 14  facettes.  Or, 
je  dis  que  cette  différence  ne  peut  venir  de  la 
différente  densité  des  liqueurs,  ni  de  leui*nature  ; 
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car^le  sel  marin  dissou|  dans  de  l’eau  chargée  de 
nitre , par  exemple , cristallise  également  en  cube, 
comme  s’il  étoit  dissous  dans  l’eau  distillée.  Ce- 
pendant , les  densités  de  ces  eaux  et  leurs  na- 
tures sont  -bien  différentes , et  même  peuvent 
varier  beaucoup  entre  elles.  Il  en  est  de  même 
de  la  plus  grande  partie  des  sels  qu’on  fait  cris- 
talliser ensemble;  chacun  conserve  sa  forme  par- 
ticulière, comme  s’il  cristallisoit  dans  l’eau  pure. 
Le. sel  marin  cubique  dissous  dans  l’urine,  cris- 
tallise en  cube.  V • 

Quoi  qu’il  en  soit  de  ces  hypothèses , Haüy " 
a fait  un  beau  travail  sur  la  cristallographie.  Il 
suppose  la  molécule  de  chaque  substance  la  même 
dans  les  difFérens  modes  de  cristallisation  qu’af-  * 
fecte  chacune  de  ces  substances  ; il  suppose , 
en  conséquence , que  c‘es  formes  différentes  vien- 
nent uniquement  de  la  différence  de  position  de 
ces  molécules  , et  de  leurs  différentes  loix  de  dé- 
croissement ; il  suppose  que  ces  décroissemens 
se  font  constamment  par  un  certain  nombre  de 
rangées  de  molécules  ; par  exemple , par  une 
rangée  , deux  rangées  , trois  rangées  , quatre 
rangées,  cinq  rangées , six  rangées,  comme  dafts 
le  spath  calcaire  prominule  ; et  même  ils  peuvent 
encore  se  faire  par  un  plus  grand  nombre  de  ran- 
gées de  molécules. 

Il  suppose  encore  qu’il  peut  y avoir  des  décrois- 
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éemens  < par  des  molécules  doubles  , triples  t 
dans  ce  qu’il  appelle,  décroisse  mens  intermé- 
diaires-(t)*'  . v-'d  ■■■  : ».  , 

-n  il  ^ensuite  cherëhé  à déterminer  les  dimen- 
sions de  la  molécule  ellé-même  deichaque  sub- 
stance , ‘qui  ést  susceptible  de  cristalbsejr  5 - et:, 
"pour  y parvenir  , nt  a ^diercèvé  quel|ejjétoit  la 
molécule  que  donnort[4a!fracture<*do  cristal.,  et 
les  dimensions  queedgwok  Avoir .«ette  molécule 
pour.formertoute«le8'bgure^qu.e.j,)réSenti6itcette 
substance  y en  supposant  - telles , ou  telles  loix  de 
décroissemedti'i^l®^^ *1  f '’  «pq  soir  ’ ; ' - 

C’est  d’après^cési.hypofchèses  qu’il 1 a supposé 
les  dimensions;  dfc  itb  molécule  de  la  plupart  des 
substances;  :les'rdoixjr^e  déorbissement  qù’ elles 
suiVentpët  les  angles  de^ëiQ'éréikÆristaux.  • ; 

Mai»  si  les  dirueftsions.  dés  mfeléettles  d’une 
même  substance  varient,  cdmuis Jop}e. pense.J 
dans'U.4  différas)  médire  dé  cristallisation  lié  cétte 
Substance-;  que  4u*keLmarih  octaèdre  ,-p?vr 
exempte , rte  soft  pas  physiquement'!  lasmbme 
que  cèHfe*dti  sel  mâFinipübtque  obclinaiire  ; que, 
par  exemple , deux  ides  dûrténsitwïsnde' Hy  mole-1 
cule  du  sel  marin  cubique  soient  îèo'péfcaipte  son 
épaisseur  îïe  isoit  qft"e^cl  ;upiJaù-coritrairé , dans  * 
le  's'él.tnà¥m  octaèdre  f ttfJlieqgétéür ‘et  la  largeur. 
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de  la  molécule  soient  également  de  100 , maïs 
que  l’épaisseur  soit,  par  exemple,  de  20,  on  ne  1 
pourra  pas  affirmer  que  la  formation  de  l’oc- 
taèdré  de  ce  sel  se  fait  par  la  retraite  d’uçe  ran- 
gée de  ses  molécules,  comme  le  prétend  Haüy . 

Il  se  potrrroit  qu’elle  se  fît  par  la  retcaite  de 
deux  ou  plusieurs  «rangées  jbcar  on-  voit , par  la*v 
figure  2 , qu’on  peut  dbtèrtir  la  même  forme  par 
la  retraite  d’une  seule  rangée  de  molécules  que 
par  celle:  de  deux  «rangéèsvde  molécules,  qui 
n’aüroient  qù’UUe  épaisseur,  une  fois  moins  con- 
sidérable que  celle  de  la  première.  ' 

Ce  qu’il  appelle  des  défcroissemens  intermé- 
diaires confirme  ce  que' je  dis,  puisqu’il  suppose 
que  dans  ces  cas  le  décroissement  se  fait  par  des 
molécules  doubles  ,driples  , p’est-à-dire',  dont  ( 
l’épaisseüCêk  dduble  ou  triple  , dë  ce  qu? il  appelle 

la  molécule  ordinaire.  * b”.  01 

Et  s’il  peut  y avoir  dés  molécules  dont  l’épais- 
seur soit  double,  triple,  quadruple,  de  celle 
qu’il  appelle  primitive,  pourquoi  ne  pourroit-il 
pas  y en  avoir  dont  l’épaisseur  ne  futrque  moitié  , 
le  tiers  , le  quart , de  celle  (de  cette  même  molé- 
cule primitive^  jj  . pi  ; • t j.J;  » 
Dès-lors , le  principe  d'ffaüy  ne  peut  être  re- 
gardé , dans  cette  paftÿt  ,r  que  comme  hypo^ 
thèse;  et  il  ne  sera  pas_fondé  à dire  que  la 
molécule  d’une  espèce  de  substance  cristallisée 
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test  fa  même  dans  toutes  les  variétés  de  formes 
qu’elle  peut  affectçr , et  que  ces  formes  résultent 
d’un  décroissement  par  une  rangée,  deux»  ran- 
gées , trois  rangées,..,  de  molécules. 

II  faudra  reconnoître  que  la  molécule  consti- 
tuant mécaniquement  les  différentes  variétés  de 
cristallisation  d’une  même  substance , a les  mêmes 
angles,  mais  n’a  pas  les. mêmes  dimensions.  Dès-  ‘ 
lors,  on  ne  pourroit assigner  les  loix  de  décroisse- 
ment suivant  lesquelles  se  fait  la  retraite  dé  ces 
molécules  dans  toutes  les,  Variétés , que  lorsqu’on 
aura  pu  déterminer  toutes  les  dimensions  de  ces 
mêmes  molécules.  .’rjxrm::  ' T . 

- Pour  résumer  sur  cette  matière  importante , 
on  doit  regarder  comme  certain  •>  ;.b  ; . . : 
i°.  Que  chaque  espèce  particulière  desubrtatt- 
ce  cristallisable  a une  môlécule  dont  la  forme 
est  constante  5 ce  qui  est  cause  que  cette  substance 
a toujours  la  même  figure.  ' , 

b°.  Qu’il;e{st; probable. qiie  lçs  dimensioftidtQîes. 

molécules  varient.  d;.  ' tf  ‘ 

3°.‘  Que  cbs4  molécules  primitives  se  pkbfent 
les  unes  relativement;. aux  autresj  suivant  des 
loix  constantes , et  font  des  retraites , oui  sur  les  < 
faces ,!  ou  sur;  les  angles  de  la  formé  primitive , 
ou  partie  .sur  les  unes  et  partie  sur  les  au- 


4°.  Que  üous  tfe  pouvohs  encore  rien  affirmer 
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sur  le  nombre  des  rangées  des  molécules  suivant 
lequel  se  font  ces  décroissemens  ; mais  qu’en 
attendant , on  peut  admettre  les  règles  donnée* 
par  Haüy  , comme  simples  hypothèses. 

Il  a calculé  les  angles  des  difFérens  cristaux 
d’après  cette  supposition  de  leur  structure,  et 
d’après  leur  mesure.  Comme  il  est  très-exact, 
je  donnerai  les  mêmes  angles  d’après  lui  ; mais 
je  n’entrerai  point  dans  la  structure  dè  chaque 
Cristal.  Il  publiera  sans  doute  bientôt  toute  la  Suite 

de  son  travail  intéressant.  ' ' 

. . • . • ......  : r.  ;;  : ' 

§.  22.  Il  est  curieux  d’avoir  un  aperçu  géné* 
ral  du  nombre  de  substances  qui  peuvent  cristal- 
liser, et  de  celui  des  formes  qu’elles  peuvent 
affecter. 

Le  soufre , le  phosphore , et  les  19  régvjles  mé- 
talliques  connus , cristallisent , soit  seuls,  soit  com- 
binés ensemble. 

. • Quelques  acides , quelques  àlkajis , et  quelques 
terres,  cristallisent  également  seulso < v f 
Mais  tous  les  acides  unis  aux  aikalis , ait*  terres 
et  aux  métaux,  donnent  des  «els  neutres,  qui 
cristallisent  constamment.  no 

Enfin , plusieurs  terrés  réunies  peuvent  peut-- 
être se  servir  mutuellement  de  dissolvant,  et  cris- 
talliser. . -r  ' >i 

Présentons  un  calcul  approximatif.  1 'v 
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Le  soufre, le  phosphore,  et  les  19  substances 
métalliques,  supposées  combinées  deux  à demie, 
donnent  2 15  substances  cristallisables. 

Mais  ils  peuvent  se  combiner  en  plus  grand 
nombre,  et  affecter  également  des  formes  régu- 
lières. Il  y a des  mines  d’argent  qui  contiennent 
argent,  plomb,  cuivre,  antimoine,  fer,  soufre, 
arsénié...  et  qui  cristallisent  très-régulièrement. 

La  terre  barytique  , la  terre  strontianitiène , 
la  potasse , le  natron , et  quelques  acides , cris- 
tallisent seuls.  . 

4 . w 

On  peut  donc  bien  supposer  400  de  ces  com- 
binaisons cristallisables. 

Les  combinaisons  fjes  acides  avec  leurs  diffé- 
rents bases  sont  encore»plus  nombreuses. 


*4.  cides  connus. 
Carbonique. 
Sulfurique. 
Sulfureux. 
Phosphorique. 
Phosphoreux. 
Nitrique. 

Nitreux, 
hîarin. 

Mapp  oxigéné. 
Boracique. 
Fluorique. 


Bases  connues. 

1 * 

Potasse  , ou  alkali  de 
tartre. 

Natron. 

Alkali  ammoniacal. 

i ’ J» 

Chaux. 

Magnésie. 

Terre  barytique. 


* Argille. 

/ , Terre  quartz  euse. 
Terre  kirkoniène. 

• . t : " - jh 

: Terre  stroqtianitiène- 
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ytcidês  connus. 


Bases  connue ». 


Arsénique. 

Platine. 

Tungstique. 

Or. 

Molybdique.  . . 

• Argent. 

Succinique. 

Mercure, 

Tartareux, 

Cuivre. 

Acéteux, 

Fer. 

Oxalique. 

Plomb. 

Mabq^e.  ..  . , 

, Etain, 

Lactique. 

Zinc. 

$açho-lactique. 

Antimoine. 

Sebacique. 

Bismuth, 

Formique. 

Çobalt.  > 

Bombicique. 

• Nickel, 

Lithique, 

Arsenic. 

Gallique.  ’ 

Manganèse. 

Prussique, 

, T ungstène. 

Pyro-ligneux, 

Molybdène, 

Pyrq-muqueux. 

Uranite, 

Citrique. 

Titanium, 

\ 

Benzoïque. 

* «• 

Ces  combinaisons  donnent  900  sels  cristalli- 
sans , en  ne  supposant  dans  chaque  sel  qu’uçe 
base  et  un  acide.  * 

Il  y a d’aillotirs  des  sels  neutres  avec  excès, 
d’acidèk,  ;‘r  * •' 

O'aUtres  avec  excès  de  base  , 


f V 
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•"De  troisièmes  à double  base , - rm  >•  ' - 

Qe.  quatrièmes  à triple  i base.  Z * .-..  ,s 

- Il  y a encore  des  sels  métalliques  composés 
d’alka|*s  et  d’oxides  métalliques  , telp,  quçde  sel 
ammoniacal  de  cuivre  j lesquels  sojft  susceptibles 
de  cristallisation. 

Toutes  ces  espèces  de  sels  ne  sont  pas  encore 
bien  connues.  * ' . 

Nous  ne  connoissons  pas  également  tout;  le 
nombre  des  acides. 

Nous  pouvons  donc  bien  assurer  qu’il  y a plus 
de  «douze  cents  substances  différentes  capables 
d’aflbcter  des  formes  régulières  et  de  çffstal- 
liser.  -,  ( -- 

Mais<chacune  dè  ces  substances  peut  avoir  un 
grand  nombre  de  formes  différentes , lesquelles;* 
il  est  vrai , paraissent  toujours  des  modifications 
d’une  forme  primitive.  Toutes  ces  formes  s’élè- 
vent à plusieurs  millions.  Le  seul  spath  calcaire 
peut , peut-être , affecter  lui-même  plusieurs  mil-r 
lions  de  formes...  il  s’ensuit  qued’ebjet  de  là,  cris- 
tallographie' est  des  plus  étendu.  ' , 

Le  cristallographe  ne  doit  point  se  perdrçdans 
cette  immensité- de  formes.  Ifrecherçhera  seule- 
ment celles  qu’affecte  principalement  chaque 
substance;  et,  jusqu’ici  , cela  se  réduit,  à un 
nombre  assez  petit,  peut-être-;  trari:Oh..,quatre 
cents  ; parfit  que  la  même  forme  se^retrauvja- 
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dans  un  grand  nombre  de  substances  j*et  il  aban- 
donnera les  variétés  qui  sont  si  nombreuses.  J» 

Ces  formes  principales  se  réduisent  aux  sui- 
vantes:1 ' ! ■ • : u J : 

Le  tétraédfe  ( fig.  5 ) 5 il  se  trouve  dans  l’argent 
gris. 

Le  cube  ( fig.  6 ) se  trouve  dans  le  fluor , la 
galène....  . • ; ' : . 

Le  rhombe  ( ng.  7 ) se  trouve  dans  le  spath  cal- 
caire. 

L’octaèdre  rectangulaire  (fig.  8)  se  trouve 
da^s  l’alun.  '•■  •>*>  • « 

L’octaèdre  rhomboïdal  (fig.  9)  se  trouveflans 
le  soufre. 

Le  prisme  rectangulaire  droit  (fig.  1 o)  9e  trouve 
dans  le  muriate  d’antimoine. 

Le  prisme  rectangulaire  avec  pyramide  té- 
traèdre à faces  triangulaires  , qui  naissent  sur  les 
faces  du  prisme  ( fig.  1 1 ) , se  trouve  dans  le  jar- 
gon. 

Le  prisme  rectangulaire  avec  pyramide  à 
faces  rhomboïdales  qui  naissent  sür  les  arêtes  du 
prisme  (fig.  12),  se  trouve  dans  l’hyacinte. 

1 Le  prisme  rhomboïdal  avec  pyramides  à laces 
triangulaires , qui  naissent  sur  les  faces  du  prisme 
(fig.  i5)  j se  trouve  dans  la  topaze  du  Brésil. 

Le  prisme  rhomboïdal  avec  pyramides  dièdre* 
'à  faces  triangulaires  ; qui  naissentatir  deux  de* 
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airètes  opposées  du  prisme  (fig.  14)  , se  trouve 
dans  le  spath  pesant.  / • v . 

Le  prisme  rhomboïdal  avec  pyramide  tétraèdre 
à faces  rhomboïdal  es,  qui  naissent  sur  chacune 
#les  quatre  arêtes  du  prisme  (fig.  i5)  , se  trouve 
dans  le  spath  pesant  amphygène. 

Le  dodécaèdre  à douze  plans  triangulaires 
équilatéraux,  ou  isocèles , ou  seulement  composé 
de  deux  pyramides  hexaèdres  jointes  base  à base 
(fig.  16),  se  trouve  dans  le  cristal  de  roche. 

Le  même  dodécaèdre  avec  un  prisme  intermé* 
chaire  (fig.  16 ) , se  trouve,  également  dans  le 
cristal  de  roche.  . , 

• Le  dodécaèdre  à douze  faces  triangulaires  sca- 
lènês  (fig.  18),  se  trouve  dans  le  spath  calcaire 
métastatique  de  Haüy  , ou  dent  de  cochon. 

Le  même , avec  un  prisme  intermédiaire  ( fig.' 
19  ) , se  trouve  également  dans  le  spath  calcaire 
métastatique. 

Le  dodécaèdre  à plans  rhombes , composé  de 
douze  plans  rhombes  ( fig.  ao^ , se  trouve  dans 
le  grenat.  »-  -- 

Le  dodécaèdre  précédent , dont  six  dés  faces 
s’alongent  et  deviennent  hexagones , le  cristal  se 
présente  comme  un  prisme  hexagone , avec  deux 
pyramides  trièdres  à faces  rhomboïdales  (fig.  21), 
se  trouve  dans  une  variété  de  spath  calcaire. 

Le-  dodécaèdre  à plans  pentagones , composé 
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de  douze  plans  pentagones  ( fig.  22  ) , se  trouve 
dans  4a  pyrite  dodécaèdre  à plans  pentagones. 

Le  même , avec  un  prisme  hexagone  intermé- 
diaire , le  cristal  se  présente  cbmme  un  prisme 
hexagone , dont  les  faces  sont  pentagones  , avec# 
deux  pyramides  à faces  pentagones  ( fig.  23  ) , se 
trouve  dans  le  spath  calcaire  dit  tête  de  clou. 

Le  prisme  hexagone  droit  (fig.  24) , se  trouve 
dans  l'émeraude. 

Le  prisme  ennéagone  droit  ( fig.  25  ),  se  trouve 
dans  l’émeraude. 

Le  prisme  dodécagone  droit  ( fig.  26  ) , se* 
trouve  dans  l’émeraude. 

Ces  trois  espèces  de  prisme  peuvent  avoir  des 
pyramides. 

L’icosaèdre  à faces  triangulaires  ( fig.  27  ) , se 
trouve  dans  la  pyrite. 

On  peut  donc  rapporter  toutes  les  figures  des 
cristaux  à ces  a3  formes  principales  : chapune 
d’elles  peut  éprouver  un  grand  nombre  de  modi- 
fication^ particulières,  qui  donneront  cette  pro- 
digieuse variété  de  formes  dont  nous  venons  do 
parler.  ' 

Je  suivrai,  pour  la  description  des  minéraux 
la  méthode  minéralogique  que  j’ai  donnée  dans  la. 
Sciagraphie , et  j’en  ferai  dix  classe^ 


# 


• • 

! • ». 
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C L A S S^E  S. 

I.  Airs. 

II.  Eaux. 

■ ( Soufre. 

III.  < Phosphore.  * 

( Carbon^. 

IV.  Substances  métalliques. 

V.  Acides. 

VI.  AJkalis. 

.VII.  Terre^,  ' 

r Métalliques. 

VIII.  Sels  neutres.  / Alkalins. 

£ Terreux,  ou  pierres, 

IX.  Produits  volcaniques.  » 

■v  f ( Animaux. 

A.  rossiles.  •? 

C Végétaux. 

' v 

Chacune  de  ces  classes  sera  ensuite  sotüs-di- 
Visée. 

# C L A S S .E  i. 

DES  AIRS. 


§,  26.  Lf.s  différentes  espèces  d’air  renfermées 
dans  l’intérieur  de  la  terre , doivent  faire  partie 
d’un  système  de  minéralogie  j d’est  pourquoi  j’en 
ferai  mention,  • 
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Air  atmosphérique.  Il  se  trouve  dans  les  ca- 
vernes souterraines.# 

Sa  pesanteur  spécifique  est  12,323.  ; ' 

Air  pur.  ( Gax  oxigène .)  Il  se  trouve  dans  les 
grottes,  dans  les  cavernes  > sous  forme  d’air  at- 
mosphérique : il  est  encore  combiné  dans  les  oxi- 
des métalliques , dans  les  acides.... 

Sa  pesanteur  spécifique  est  de  i3,5g2.  —, 

Gaz  azote.  {Air  impur.)  Il  se  trouve  mé- 
langé avec  l’air  pur  dans  les  grottes,  dans  le* 
cavernes.... 

Sa  pesanteur  spécifique  est  11,966. 

Gaz  hydrogène.  ( Air  inflammable.)  Il  se 
rencontre  dans  les  mines,  particulièrement  dans 
celles  de  charbon  : il  fait  partie  de  ce  qu’on  ap- 
pelle feu  brifFou,  moffète,  qui  s’enflamme  à la 
lampe  des  ouvriers , et  détonne  avec  grande  ex- 
plosion dans  les  galeries  souterraines. 

L’air  qui  sé  dégage  de  la  fontaine  ardente  en 
Dauphiné  , proche  le  village  Saint-BartheleiSi  , 
à quatre  lieues  au  sud  de  Grenoble,  sort  de 
schistes  noirâtres  : c’est  de  l’air  inflammable  pur,  ^ 
qui  ne  s’enflamme  point  seul  ; il  faut  l’allumer 
avec  un  corps  embrasé.  L’auteur  de  la  lettre  sur 
cette  fontaine  , insérée  dans  le  Journal  de  Phy- 
sique 1775,  août,  l’a  examiné  avec  soin  ; il  dit 
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que  l’eau  de  la  fontaine  étoit  aussi  froide,  que 
les  eaux  de  Fontaines  ordinaires  ; qu’elle  étoit 
très-pure,  n’avoit  aucune  odeui*,  et  enfin  que 
l’air  qui  s’en  dégageoit , paroissoit  de.  l’air  in*- 
ftammeble  pur.  Cependant  une  omelette  que  son 
guide  avoit  fait  cuire  à cette  flâmme , sentoit  lè 
soufre.  ' ■ : ••  '"'J 

La  pesanteur  spécifique  de  l’air  inflammable 
ést  0,991. 

Gaz  hydrogène  sulfU'è’é.  (Air  inflàmmablk 
sulfureux ) ou  hépatique,  se  rencontre  dans  les 
eaux  dites  thermales.,.. 

»,  , 1 '• 

Sa  pesanteur  spécifique  est  x.  , * 

1 Gaz  hydrogène  Phosphore.  (Air  inflam- 
mable phosphorique.  ) Je  pense  que  c’est  cet  air 
qui  brûle  dans  1 esjo  n toi aes  dites  brûlant^pv  / 

Sa  pesanteur  spécifique  est  x. 

Acide  carbonique.  (Air  fixe  ou  air  acide.) 
On  le  trouve  dans  les  galèri4| souterraines  i.idaÈa 
Igs  volcans,  dans  les  eaux  [dites  aérées' ou  acl- 

• ji j - >'<i  ..  OÏJ  > ?i!a;  jtir-K 

Sa  pesanteur  spécifique  est  18,616.  ..  . r i 

Gaz  des  fontaines , ou  terreins  brulans.  Il 
s’exhale,  de  certains  terreins  , secs  »a<  h umid esi, 
des  vapeuts  qui  s’enflamment  seules.  Il  y à plu- 
sieurs de  ces  endroits  en  Toscane  5 mais  le  prin- 
cipal est  à Pietra-Maia. 


Sa  y h4  o R I ë;  il 

La  cause  de  l’inflammation  spontanée  de  ce» 
airs  ou  vapeurs , n’est  pas  encore  bien  connue» 

On  connoît  deux  espèces  d’air  qui  s’enflam- 
ment spontanément. 

a Le  gaz  hydrogène  phosphoré  , ou  l’air  in-  • 
flammable  phosphorique , qui  prend  feu  et  dé- 
tonne aussi-tôt  qu’il  a le  contact  de  l’air  pur , 
ou  de  l’air  atmosphérique. 

b Un  mélange  de  gaz  alkalin  ammoniacal , et 
jde  gaz  acide  marin  oxygéné  : ils  s’enflamment 
aussi-tôt  qu’on  les  mélange. 

On  peut  soupçonner  ces  deux  causes  agir  dans 
ces*fontaines  brûlantes.  Des  matières  animales  et 
végétales  fossiles  se  décomposent  $ elles  donnent 
beaucoup  d’air  inflammable  ordinaire,  auquel 
peut  s’unir  une  portion  d’air  inflammable  phos- 
phorique : ces  airs  s’enflammeront  aussi-tôt  qu’ils 
se  répandront  d&tis  Pair  atmosphérique. 

•‘Mais  ces  mêmes  matières  fossiléi  contiennent* 
de  l’alkali  ammoniacal,  qui  peut  être  réduit  à 
l’état  de  gai  par  la  chaleur  du  terrein  prove- 
nant sans  doute  de  la  décomposition  des  pÿ-*- 
rites.  1 ' 


Il  y a également  du  sel  marin  dani  ces  fontaines 
et  dans  ces  terreins  ; car  Diétrich  dit?  avoir  re- 
tiré de  Pacide  marin  de  Pietra-Mala  (i)irces  deux 


(1)  « J’ai  mis  dans  une  cornue  de  huit  ondes  delà  terre 
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gaz  sont  donc  propres  à s’enflammer  spontané- 
ment. ]'J 

On  peut  donc  soupçonner  que  cette  dernière 
cause  contribue  à l’inflammati*n  spontanée  de 
ces  vapeurg. 

' Il  est  aussi  probable  qu’il  y a de  l’air  inflàm- 
mable  phosphorique  ; car  Diétrich  dit , (bidqm^ 
que  lorsqu’on  est  sous  le  vent  des  flammes  de 
Pietra-Mala  , on  a une  odeur  électrique  : or , 
l’odeur  de  l’étincelte  électrique  rapproche  de 
telle  du  phosphore  ou  de  l’ail. 


€ L A S S E l I. 


DES  EAUX. 


$.  27.  L’eau  £ait  partie  du  système  minérale-, 
gique  : elle  ne  se  rencontre  jamais  puré  ; néan- 
moins on  la  regarde  comme  telle,  lorsqu’elle  ne1 


«brune  qui  couvre  Pietra-Mala;  je  lui  donnai  un  feu 
» très-violent.  La  terre  est  devenue  grise  , s’est  rassem- 
« blée  en  petites  masses , et  s’est  durcie.  J’ai  trouvé  au 
» col  du  récipient  un  soupçon  de  sublimé  acide , et  au 
» fond  du  vaisseau  un  peu  de  phlegme  sentant  décidc- 
» ment  l’acide  marin.  Cette  terre  n’est  donc,  point  bilu- 
» mineuse,  et  cet  effet  n’est  dû  qu’aùbc  vapeurs  sctuter-  ' 
» raines  quî  s’enflamment.  , UJ  » ■ ( Lellrk&lde  Ferber  , note  , r« 
page  4*1.)  ; - ub.tr/  w * -rq  . •••:  t ' 
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contient  qu’une  très-petite  portion  cle  principe* 

étrangers. 

La  pesanteur  spécifique  de  l’eau  pure , telle 
que  celle>qui  esfcdistillée , est  fixée  à 10000. 

Elle  sert  de  base  pour  déterminer  les  pesant 
teurs  spécifiques  de  tous  les  corps  de  la  naturel 

I^e  pied  cube  d’eau  pèse  .70  livres. 

Eau  des  fontaines.  Elle  est  en  général  assez 
'pure;  cependant  elle  contient  toujours  quelque* 
principes  étrangers.  Celles  qui  coulent  dans  les 
térreins  calcaires , en  contiennent  le  plus  souvent 
une  petite  portion  en  dissolution  j telles  sont  les 
eaux  d’Arcuell  à Paris.  -v 

Pesanteur  de  l’eau  d’Arcueil,  10004-S. 

Le  pied  cube  de  cette  eau,  70  livres  4 gros 
g grains.  - -,  ‘1  rc  , ’ i - 

_ Celles  qui  coulent  dans  les  terreins  gypseux  , 
Contiennent  de  la  sélénite  ou  gypse  : telles  sont 
«lies  des  puits  de  Paris. 

Pesanteur  spécifique  des  eaux  de  puits  à Paris, 
U0017.  . A , , ..  j. 

Le  pied  cube  de  ces  eaux  pèse  70  livres  i once 
7 gros  17  grains.  • ••••  n 


‘ti'  « 


Eau  des  fleuves.  Elle  est  assez  pure,  quoi- 
qu’il paroîtcoit  que  son  mouvement  dût  en  aug- 
jn enter  la  qualité  dissolvante.*  jefc.lui  faire  tenir  en 
dissolution  une  plus  grande  quantité  de  sabèta ip~'\ 
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ces^ue  n’en  tiennent  les  eaux  des  fontaines. 

Pesanteur  spécifique  de  l’eau  de  la  Seine , 
looç>i-5. 

Le  pied  cubique  pèse  70  livfts  t gros'  2 5 
grains.  « - ’’’  • • . 

Eaux  des  mers  et  des  lacs  salés.  Elles  con- 
tiennent une  plus  ou  moins  grande  quantité  de 
substances  salines  , à raison  des  différents  lati- 
tudes. 

Pesanteur  spécifique  de  l’eau  de  l’Océaa,  pro- 
che Saint-Brieux  en  Bretagne,  10263. 

Le  pied  cube  pèse  71  livres  i3  onces  3 gros 
\ 'Al  grains.  . . • 

. Pesanteur  spécifique  de  l’eau  de  la  mer  Morte , 
ia4o3.  ) • 

Le  pied  cube  pèse  86  livres  i3  onees  1 gros 
6 grains.  ' ’*■  ;*  . 

' • Cette  eau  est  si  chargée  de  substances  salines , 
qu’à  là  moindre  évaporatibn  le  sel  cristallise  au 
fond  du  vase. 

Eaux  acidulés  aérées,  ou  chargées  d’acide 
carbonique.  Elles  contiennent  beaucoup  d’acide 
carbonique-;  mais  une  partie  de  cet  acide  se  dis- 
sipe aussi-tôt  qu’elles  sortent  du  sein  de  la  terre , 
et  qu’elles  sont  exposées  a l’air.  ~ 

Elles  tiennent  toujours  en  dissolution  quelque 
substance  saline , terreuse  ou  métallique  ; par 


66  THÉORIE 

• • 

exemple,  presque  toujours  du  fer.  Leur  pi^an- 

teur  spécifique  variera  en  conséquence. 

Pesanteur  spécifique  des  eaux  de  Spa , 1 0009 . 

EÏles  sont  ordinairement  froides  5 lorsqu’elles 

sont  chaudes , on  les  appelle  thermales. 

Eaux  sulfureuses  ou  hépatiques  , c’est-à- 

dire  , CHARGÉES  DE  GAZ  HYDROGENE  SULFURÉ.  Ce 
sont  des  eaux  qui  tiennent  en  dissolution  du  gaz 
hydrogène  sulfuré  (hépatique)  : elles  abandon- 
nent une^partie  de  cet  air , dès  qu’elles  sont  ex- 
posées. au  libre  contact  de  l’atmosphère.  Elles 
tiennent  en  dissolution  d’autres  substances  ; ce 

f 

qui  fait  varier  leur  pesanteur  spécifique. 

Pesanteur  spécifique  des  eaux  de  Barrèges  ÿ 
ïooo5-7. 

Ces  eaux  ont  ordinairement  un  degré  de  cha- 
leur considérable. 

Eaux  minérales.  Ce  sont  les  deux  espèces 
d’eau  dont  nous  venons  de  parler,  qui  contien- 
nent avec  ces  gaz  différentes  autres  substances. 

i°.  DifTérens  sels , le  natrqn,  le  sulfate  de  na- 
tron  , le  sulfate  de  magnésien 

20.  Des  substances  terreuses , telles  que  la  sé- 
lénit^,  le  spath  calcaire. 

3°.  Des  substances  métalliques,  telles  que ‘des 
oxides  de  fer,  de  cuivre....  - , 

« 

* * 

/ •<  ' ‘ • ’ • 
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Eaux  bitumineuses.  Les  eaux  de  plu^eurslacs 
et  de  plusieurs  fontaines  sont  imprégnées  de  subs-'  # 
■ lances  bitumineuses , qu’elles  tiennent  ou  dis- 
soutes ou  suspendues;  telles  sont  les  eaux  déjà 
mer  Morte , celles  d’un  grand  nombre  de*lacs  en 
Italie  , tels  que  ceux  de  Aqua-Buja  „ proche 
Pietra-Mala  ; les  eaux  de  la  fontaine  de  Gabian; 

Eaux  chargées  de  verre  déliquescent.,, 
Bergman  a fgit  voir  que  les  eaux  de  la  plupart 
çjes  jets  bouillans  d’Islande , telles  que  celles  du 
Geyzer,  contenoient  de#la  terre  siliceuse  : mais 

• Black  a prouvé  qu’elle  y étoit  combinée  avec 
.le  natron^par  conséquent  à l’état  de  verre  déli- 
quescent , ou  liqueur  des  cailloux. 

La  pesanteue  spécifique  des  eaux  du  Geyzer , 
est  ar. 

« ' « 1.'  . , 

* L’eau  se  congèle  à la  température  de  zéro} 

La  forme  de  ses  cristaux  paroît  être  l’octaèdre. 

La  neige  cristallise  en  rayons  divergens.  Ce 

sont  des  espèces  de  prismes  qui  se  réunissent  sous 
un  angle  de  60%  ou  de  iao°. 

» - ' 
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CLASSE  III. 


DU  SOUFRE* 

Sulphur  des  Latins  ; 

Swclfwel  des  Suédois  ; 

* Schwefel  des  Allemands  j 
• ZMfo  des  Italiens. 

• • 

• I N» 

§.  28.  Couleur  citrîne. 

Transparence-,  1000. 

Eclat,  4°°- 

Pesanteur  , so33a.  # 

^ Dureté  ,,4°0-  ' 

Électricité  idio-électrique. 

Réfraction,  x. 

Fusibilité,  8.  . 

Odeur  particulière. 

Solubilité,  soluble  dans  des  eaux  alkalines. 
Cassure  , résiniforme. 

Molécule,  rhomboïdale. 

Forme,  octaèdre  rhomboidal.  ^ 


Ire  var.  Octaèdre  rhomboidal  composé  de  huit 
triangles  scalènes , formant  deux  pyramides  alon-  * « 

gées , tétrièdre's , rhomboïdales , jointes  par  leurs 
bases.  * 


* 
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Angle  du  sommet  du  [triangle  d’unies  faces, 

33°  5i\ 

Ad^le  obtus  de  la  ba$e  du  même  triangle , 

76°  35'.  • '*  .... 


Angle  aigu  delà  base  du  mêmctriangle,*66°  34'. 
IIe  var.  Le  décaèdre.  Les  sommets  des  deux 
pyramides  de  la  variété  précédente^,  sont  tron- 
qués plus  ou  moins  près  de  leurs  bases , par  une 
face  rhomboïdale.  •.[  y-h  •: 

IIIe  var.  L’octaèdre  de  la  variété  première  , 
dont  les  deux  pyramides  sont  séparées  par  uo 
prisme  court.  . • > 

IVe  var.  La  variété  première,  dont  les  arête»' 
aiguës  de  chaque  pyramide  sont  tronquées  cha- 
cunê  par  une  facette  linéaire  : ce  qui  ajoute 
deux  facettes  linéaires  pentagones  à chaque  py- 
ramide. '•*  • ...  . • 

Ve  var.'  La  variété  précédente , dont  le  som- 
met de  chaque  pyramide  est  tronqué  par  quatre 
facettes  triangulaires  qui  naissent  sur  les1  faces 
primitives  de  l’octaèdre. 

L’angle  que  font  ces  nouvelles  faces  avec  celles 
de  l’octaèdre,  est  de  i3o°.'  . * 

Les  anciennes  faces  de  l’octaèdre  deviennent 
trapézoïdales. 

VIe  var.  La  variété  précédente , dont  le  som- 
met de  la  pyramide  est  tronqué  par  une  face 
perp^idiculaire  , a#axe  de  l’octaèdre. 
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r Les  quSi’e  pêtites  facettes  triangulaires  de» 
viennent  également  trapézoïdales. 

Chaque  pyramide  çst  par  conséquent  ^im- 
posée dejieuf  faces  ",  savoir,  des  quatre  faces  pri- 
mitives *de  l’octaèdre  qui  sont  trapézoïdales , des 
quatre  nouvelles  faces  trapézoïdales  de  la  variété 
précédente,  'et  d’une  face  trapézoïdale  du  som- 
met. ! . : t 

Le  cristal  a dix-huit  facettes. 
c VIIe  var.  La  variété  précédente,  avec  un 
prisme  intermédiaire.  * 

On  trouve  fréquemment  ces  deux  dernières 
Variétés  sur  du  gypse  en  Sicile. 

VIIIe  var.  Cristallisation  confuse. 

On  rencontre  le  soufre  pur  en  beaucoup  d’en- 
droits ; mais  il  paqpît  y avoir  été  volatilise  par 
les  feux  souterrains.  C’est  ainsi  qu’on  en  trouve 
à l’Etna , au  Vésuvfc,  à l’Hécla , aü  Pic  de  Tené- 
rifFe , à Cotopaxi.  ..  ’ 

Le  soufre  se  trouve  également  en  masse  dans 
des  terreins  qui  ne  sont  pas  volonnisés. 

Dans  le  val  de  Mazzara  en  Sicile,  il  y a plus 
de  cinquante  à soixante  mines  de  soufre  ouvertes 
dans  des  collines  de  gypse.' 

Dans  le  duché  d’Urbin  on  trouve  des  mines  de 
soufre  dans  des  collines  d’argile  et  de  gypse. 

A Bex , dans  les  salines , il  y”a  aussi  du  soufre 
mêlé  avec  le  gypse  et  l’argiUPt  * 
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, À Conilla,  proche  Cadix,  on  trouve  du  soufre 
cristallisé  en  beaux  cristaux , et  ce  pays  n’est  pas 
Volcanique.*  •’  • 

Sans  doute  le  soufre  existe  en  masse  dans  beau- 
..coup  d’autres  endroits. 

Le  soufre  se  trouve  combiné  avec  un  grand 
nombre  de  substances  métalliques,  comme  nous 
le  verrons , dans  les  pyrites  , dans  la  galène....  et- 
c’est  vraisemblablement  le  soufre  des  pyrites  qui 
est  volatilisé  par  les  volcans. 

Le  soufre  se  combine  également , sous  forme 
de  sulfure  ou  d’hépar , ayec  les  alkalis , avec  les 
terres,  et  avec  les  oxides  métalliques,  comme 
dans  les  eaux  sulfureuses , dans  plusieurs  mines 
’ métalliques.  * 

Il  est  encore  dans  l’air  inflammable  sulfureux. 

* k , , 

Le  soufre  ne  se  dissout  pas  dans  l’eau  pure; 
mais  il  y est  rendu  soluble  par  les  alkalis , par 
les  terres  et  par  les  oxides  métalliques.  . 

Le  soufre  est  d’une  formation  antérieure  à 
celle  des  terreins  primitifs , puisqu’on  trouve  dans 
ces  terreins  des  pyrites,  de-la  galène.,.,  dans  les- 
quels le  soufre  est  combiné. 

Il  paroît  qu’il  s’en  produit  journellement  chez 
les  êtres  organisés  et  dans  les  cloaques. 

On  emploie  .beaucoup  la»  soufre  dans  les  arts. 
Son  principal  usjge  est  pour  en  retirer  l’acide 
sulfürique,  en  le  brûlant  dans  des  vaisseau»  ou 


« 
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d’acide. 

Le  soufre , dans  sa  combustion , perd  une 
partie  de  son  principe  inflammable , et  il  se  com- 
bine avec  une  portion  d’oxigène  et  dç  causti- 
cum  , ou  calorique  combiné.  • 

On  l’emploie  aussi  dans  la  poudre  à tirer,  où 
il  paroît  y servir  principalement  à donner  de  la 
consistance. 

* DU  PHOSPHORE. 

* 

Phosphore  de  Brandt.  , 

Phosphore  de  Kuirckel. 

• •"> 

*5.  2g;  Couleur  jaune  de  miel. 

Transparence -,  1000. 

Eclat,  4°o- 
Pesanteur. 

Dureté,  3oo.' 

* Électricité,  idio-électrique.  r 

Réfraction  , x. 

Fusibilité,  i. 

Odeur  d’ail.  . ’ 

Solubilité  dans  les  eaux  alkalines. 

Cassure  résiniformêï 
Molécule,  triangulaire. 

Forme,  octaèdre. 

m 0 

^re  Var.  Octaèdre  régulier. 

* 

• • 

•* 
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IIe  var.  J3§caèdre.  C’est  l’octaèdrg  tronqué 
au  Commet  des  pyramides. 

Pelletier  a observé  que  le  phospltore  cristalli- 
soit  en  octaèdre  (1)  et  ses  différentes  variétés. 

On  n’a  pas  trouvé  le  phosphore  cristallisé  dans 
. la  natuse  ; mais  on  pourra  lè  rencontrer;  Il  est 
vrai  qu’il  faudra  que  ce  soit  dans  des  lieux  froids,* 
pour  qu’il  ne  brûle  pas  à l’air. 

Le  phosphore  “test  un  composé  inflammable  0 
comme  le  soufre.  Lors  de  sa  combustion , il  se 
dissipe  une  portion  de  son  principe  combustible , 
d’un  côté  ; et  de  l’autre , il  se  combine  une  por- 
tion d’air  pur  et  une  partie  de  causticum. 

Le  nouveau  composé  est  l’acide  ,'phospho- 
rique,  que  no  usret  couverons  dans  plusieurs  subs- 
tances. - 

* Une  partie  de  phosphore  en  donne  trois  d’un 
acide  phosphorique  foible. 

Le  phosphore  n’est  connu  que  depuis  que 
Brandi  le  découvrit  en  1667. 

Le  phosphore  ne  paroît  pas  très-répandu  dans 
le  règne  minéral.  On  ne  l’a  encore  trouvé  que 
dans  une  mine  de  fer  à Hulgoet.  Néanmoins  il 
peut  se  combiner  avec  tous  les  métaux,  comme 
Pelletier  l’a  fait  voir  (2). 


(1)  Journal  de  Physiq.  1 785  , juillet , p.  3o, 

(2)  Journal  de  Physiq.  1789,  mars. 
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Mais  ihest  sous  -forme  d’air  inflamjnable  phos- 
phorique  dans  le  gaz  des  marais  brülans. 

Le  phosjîhore  se  combine  avec  tous  les  mé- 
taux. Il  se  combine  également  avec  les  alkalis-, 
avec  les  terres  et  avec  les  oxides  métalliques,  et 
il  forme  des  pbosphures.  .. 

Dans  ce  dernier  état  il  est  soluble  dans  l’eau.  ' 
Le  phosphore  paroît  se  produire  journelle- 
^Iment  chez  les  êtres  organisée 

Jusqu’ici  le  phosphore  n’est  pas.  d’une  grande 
utilité  dans  les  arts.  On  en  retire  l’acide  phospho- 
rique  par  une  combustion  lente  : 53  parties  et 
un  tiers  donnent  100  parties  d’acide. 

.•  • ?..  » i .1 

DU  PLOMBAGIN,  OU  CARBONE, 

. • . r.-  ■ • '•  p •: 

Carbone. 

§.  Couleur  noire.  • . • 

Transparence,  o.  ! ' ; {•' 

Eclat  , 5oo.  , »•  ■ * 

. • Pesanteur,  i25oo.  ::  i:  v 

Dureté  2oo.  - . :4  l 

Electricité,  anélectrique.  .'  m.  ,f  ■ 
Réfraction  , o.  ' . ■' 

• Phosphorescence  , o. 

Solubilité,  dans  les  eaux  alkalines. 

Cassure,  matte.  . _ , 

Molécule,  indéterminée,  ; i 

Forme,  indéterminée.  ■ 
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• Scheele  a prouvé  (1)  que  la  plombagine  étoit 
composée  d^o,go  d’une  substance  parttculièr© 
qui , brûlée  avec  l’air  pur,  forme  de  l’air  fixe  ou 
acicfè  carbonique,  et  de  0,10  de  fer.  Je  donne 
le  nom  de plombagin  à cette  substance  particu- 
lière. Dans  la  nouvelle  nomenclature , on  l’ap- 
pelle carbone. 

Cette  substance  est  antérieure  à la  cristallisa- 
tion des  terreins  primitifs,  puisqu’on  trouve  de  la 
plombagine  dans  ces  terreins.  t 
* On  doit  donc  regarder  cette  substance  comme 
le  soufre,  le  phosphore....  qui  sont  également 
antérieurs  aux  terreins  primitifs. 

Çeux-ci  se  reproduisent  tous  les  jours  dans  les 
êtres  organisés;- il  en  sera  de  même  du  plomba- 
gin eu  carbone;  il  se.produit'de  même  journel- 
lement chez  les  êtres  organisés.  Il  se  combine 
aussi  dans  la  fonte  des  mines  de  fer,  dont  on  re- 
tire de  grandes  quantités  de  plombagine  qui  n’^ 
existoit  pas  auparavant. 

On  n’a  pas  encore  trouvé'cette  substance  pure 
cîans  le  règne  minéral.  Elle  est  toujours  mélangée 
avec  d’autres  çorps.  • - • ^ 

Elle  se  trouve  souvent  dans  les  montagnes  pri- 
mitives. 

Le  carbone  est  dissout  par  les  alkalis  et  par 


(i)Idém.  de  l’Acad.  de  Stockholm,  1778. 


Digitized  by  Google 


76  V H É QU  I E . 

les  terres  caustiques , comme  le  soufre  et  le  phos- 
phore. ^ 

Dans  la  combustion , le  carbone  perd  une  par- 
tie de  son  principe  inflammable , et  se  çombine 
avec  une  portion  d’air  pur  et  de  causticum. 

Le  carbone  paraît  contenir  de  l’hydrogène  et 
de  l’azote. 

DE  l’aNTRACITE,  OU  PLOMBAGIN  CHARBONEUX. 

yinihracoïite  de  Bom. 
si ntracite  de  Dolomiéu. 

Plombagine  charbonneuse  de  Struve. 

§.  3i.  Couleur  gris  de  fer,  jusqu’au  noir.  v . 

Transparence,  o. 

Eclat  , 400.  , 

Pesanteur,  i,3oo. 

Dureté,  5oo.  . * 

Électricité,  anélectrique. 

• Réfraction,  o. 

Fusibilité,  80.  , 

Verre  , noir.. 

Phosphorescence  , o. 

Solubilité  , dans  les  eaux  alkalfhes. 

Cassure  , lamelleuse. 

* \ 

Molécule  , rhomboïdale. 

ForMe  , prisme  hexagone  applati.  » 

. Ire  va  R.  Pristne  hexagone  applati,  droit. 
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Razoumouski  a'  trouvé  cette  substance  au 
pays  de  Yaud , dans  des  espèces  de  brèches.  # 
Struve  l’a  décrit  (a) , et  voici  quelques-unes  de 
ses  principales  qualités. 

Elle  est  d’un  gris  noirâtre , a l’aspect  métal- 
lique , est  très-fragile , brûle  facilement , donne 
une  flamme  bleue,  et  fait  détonner  le  nitre. 

Au  chalumeau , elle  se  boursouffle  un  peu  dans 
le  commencement , se  couvre  ensuitetl’une  pous- 
sière blanchâtre , et  finit  par  donner  un  verre  noi- 
râtre..  . 1 

Cette  substance  a été  trouvée  en  plusieurs  au- 
tres endroits,  et  peut-être  y forme-t-qjle  des  mines 
considérables. 

a Anthracite  d’Ilmenau  ,•  dans  le  [pays  de 
Gotha.  1 ^ 

b Anthracite  de  Schemnitz  , en  Hongrie.  -, 

On  en  a retiré  par  l’analyse , < 

Plombagin , 0,90.  . * 

Terre  argilleuse , Oj^oô*. 

Terre  quartzeuse,  0,6  3. 

Oxide  de  fer,  0,02. 

Cette  substance  paroît  approcher  beaucoup 
de  la  nature  de  la  plombagine.  Elle  en  diffère 
principalement  ,%arce  que  dans  la  plombagine  le 
plombagin  est  combiné  avec  le  fer  , au  lieu  <^ue 

(1)  Journal  de  Physique  , janvier  1790. 
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dans  l’ anthracite  ilr  est  combiné  avec  la  terre 
argilltyise , la  terre  quartzeuse , «t  une  très-petite 
quantité  d’oxide  de  fet1.  ^ 

Cette  substance  peut  servir  aux  mêmes  usages 
que  lé  charbon  de  terre  ordinaire. 

DE  LA  P L O 'M  B A G I N E. 

P lumbago  des  Latins. 

Bleyerfz  des  Suédois.  • , . 

- Reisbley  des  Allemands. 

Plumbago.  black  lead.  des  Anglois. 

Plombagine , crayon. 

5.  3a.  Couleur  gris  de  plomb.  • . ¥ 

s 

Eclat,  4°°- 

Pesanteur  , 2,000  à 2,3oo. 

1 • * * 

Dureté,. 5oo. 

Électricité  , anélectrique. 

* Fusibilité  , se  boursouflle. 

Chaux  noirâtre.  . 

Verre  noir.  * 

Ductilité  ,0.  v 

Ténacité,  x.  * 

Cassure,  grenue. 

Molécule  , indéterminée.  • .* 

Forme  , indéterminée. 

On  n’a  pas  encore  trouvé  la  plombagine  cris- 
tallisée. 
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Elle  est  en  masses  confuses , solides  , ayant  un 
aspect  métallique , un  grain  fin. 

Sa  couleur  est  d’un  gris  de  plomb. 

Elle  laisse  une  impression  lorsqu’on  la  touche  $ 
c’est  pourquoi  on  l’emploie  comme  «rayon.  # 
Elle  brûle , mais  avec  difficulté. 

Elle  laisse  un  résidu  , qui  pionne  un  verre 
noir. 

^ l 

La  plus  belle  plombagine  connue  est  celle 
qu’on  trouve  dans  le  duché  de  Cumberland , en 
Angleterre  j à Reswick  , elle  s’y.  nomme  kqllou. 
On  en  extrait  des  morceaux  assez  considérables 
pour  les  scier  , et  en  former  de#  crayons.  Cette 
extraction  ne  se  fait  que  tous  les  trois  ou  quarte 
ans  j ÿi  sait  la  quantité  qu’il  en  faut  pour  le  com- 
merce. On. ferme  ensuite  avec  soin  la  mine, 
qu’on  n’ouvre  de  nouveau  que  lorsque  la  pro- 
vision est  épuisée.  * 

On  trouve  de  la  plombagine  à Bleoux , dans  la 
Jiaute  Provence,  dans  le  pays.de  Foix.... 

Il  y en  a aussi  en  Allemagne , en  Espagne,  en 
Amérique  ",  &c.  & c.  • 

La  plombagine  est  ordinairement  dans  les  ter- 
reins  primitifs. 

Sçheele  a fait  l’analyse  de  la  plombagine.  Il  en 
a retiré  : . , 

Plombagin , 90,0. 

Oxide  de  fer,  io,o. 


/ 


8o  THÉORIE 

Plombagine  artificielle. 


La  plombagine  se  forme  par-tout  dans  les  fon- 
tes de  fer.  J’en  ai  vu  se  former  de  cette  manière  v 
dans  les  fontes  de  fer  au  Creusot,  près  du  Mont- 
Cénis. 

La  plombagine  est  d’un  usage  considérable 
dans  les  arts  pourëes  crayons. 

On  s’en  sert  aussi  pour  frotter  les  poêles  de  . 
Fonte  , et  autres  instrumens  eji  fer,  en  la  mêlant 
avec  des  corps  gras , comme  la  graisse  5 elle  les 
préserve  de  U raille.  s.  ' * . 

' . C.LA'S  S E I V. 

» 

DES  SUBSTANCES  METALLIQUE®. 

« I*  « 

5.  33.  Les  substances  métalliques  ont  toujours 
attiré  l’attention  particulière  des  hommes , par 
leur  utilité  dans  les  usages  domestiques  et  dans 
les  arts.  Elles  sont  l’objet  des  recherches  du  mi-  * 
néralogiste , du  mineur , du  métallurgiste  et  du 
chimiste. 


§.  34.  Le  minéralogiste  les  envisage  sous  la 
Forme  que  la  nature  les  lui  présente  ; 

Ou  a l’état  métallique  parfait  : ce  qu’on  appelle 
métaux  natifs  ou  métaux  vierges  j 

Qu  combinés  avec  d’autres  substances,  qu’on 


» 
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désigne  sous  le  nom  de  minéralisateurs.  On  ap- 
pelle mines  ou  minerais  ces  combinaisons  parti- 
culières. Mines  d’argent , mines  de  cuivre  , &c. 
sont  les  différentes  combinaisons  que  contractent , 
dans  l’inférieur  de  la  terre , l’argent , le  cuivre.... 
avec  d’autres  substances , qui  les  privent  de  leurs 
propriétés  métalliques. 

Les  mines  s’offrent  sous  différentes  formes. 

Ou  elles  sont  dans  le  sein  des  montagnes  en 
masses  continues , se  proloflgeant  dans  une  grande 
longueur  sous  une  petite  épaisseur , et  à une 
profondeur  plus  ou  moins  considérable  : c’est  ce 
qu’on  appelle  filons. 

Ou  la  mine  est  ramassée  en  une  masse  plus 
ou  moins  volumineuse  j c’est  ce  qu’on  appelle 
mines  en  rognons  , en  nids  , nidulantes. 

Ou  enfin  la  mine  a été  transportée  de  son  lieu 
primitif  en  un  autre  $ c’est  ce  qu’on  appelle  mi- 
nes de  transport. 

Le  mineur  considère  les  substances  métalliques 
et  leurs  mines  sous  le  rapport  de  leurs  exploita- 
tions. Il  distingue  dans  un  filon , 

Son  mur , qui  est  la  portion  sur  laquelle  le  filou 
. repose  ; 

Son  toit , qui  est  la  partie  supérieure  au  fjlon 
ou  qui  le  recouvre  $ 

Sa  salbande  j qui  est  la  lisière  de  la  gangue 
qui  accompagne  le  métal  ; car  tout,  dans  un  filon, 
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n’est  pas  métallique.  Il  y a des  parties  étrangères 
au  métal  également  contenues  entre  le  mur  et 
le  toit  ; ce  sont  ces  parties  qu’on  appelle  gangue , 
et  la  partie  métallique  se  trouve  enveloppée  dans 
cette  gangue. 

Sa  tête  , c’est  la  partie  du  filon  la  plus  proche 
de  la  surface  de  la  terre. 

On  ignore  la  profondeur  de  la  plupart  des  fi- 
lons. 

Le  mineur  distingue  encore  l’inclinaison  du  filon 
par  rapport  à l’horizon , et  sa  direction  relati- 
vement aux  difFérens  points  cardinaux.  Il  s’assure 
de  l’un  et  dè  l’autre  par  la  boussole. 

L’inclinaison  du  filon  par  rapport  à l’horizon  * 
ou  sa  déclinaison,  se  mesure  par  le  niveau  adapté 
au  quart  du  cercle. 

La  direction  du  filon  est  ordinairement  mesurée 
par  la  boussole.  Le  cadran  de  celle  des  mineurs 
est  divisé  en  deux  fois  12  , ou  24  parties;  savoir, 
1 2 du  sud  au  nord , et  1 2 du  nord  au  sud  : en  sort© 
que  l’est  et  l’ouest  se  trouvent  à 6°. 

Supposons  un  filon  dont  la  tête  est  à l’est , et 
qui  plonge  à l’ouest  sous  un  angle  de  On 
dira  ce  filon  est  à 6°  de  la  boussole  d’est  à l’ouest , 
et  sa  déclinaison  est  de  45°. 

§.  35.  Le  Métaï-lurgiste,  ou  chimiste  doci- 
jnastique , traite  le  minéral  par  les  difFérens  pro-» 
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cédés  que  l’art  incfique  pour  en  extraire  les  subs- 
tances métalliques.  Les  principales  opérations 
sont  , ♦ 

-1°.  Les  bocartfcr,  c’est-à-dire,  faire  réduire 
sous  des  pilons  le  minérai  en  petits  morceaux 
qu’on  appelle  stick. 

2°.  Le  lavage.  Le  slick  est  porté  sur  de  gran- 
des tables,  où  on  fait  passer  des  courans  d’eau 
qui  emportent  les  parties  terreuses  et  pierreuses. 

3°.  Le  grillage.  Les  minérais  qui  contiennent 
beaucoup  de  soufre  et  d’arsenic , sont  torré- 
fiés pour  les  en  dépouiller  autant  qu’il  est  pos- 
sible. 

4°-  La  fusion.  Le  nfinérai  est  porté  à W fon- 
derie, et  on  en  obtient  une  première  matte , dans 
laquelle  le  métal  se  trouve  encore  mélangé  avec 
plusieurs  substances  étrangères. 

On  est  souvent  obligé  d’ajouter  des  fondans  au 
minérai. 

5°.  U affinage.  Cette  matte  est  ensuite  traitée 
par  diflérens  procédés  qu’indique  la  chimie  pour 
séparer  les  substances  étrangères  au  métal.  Les 
principaux  sont, 

6°.  Le  feu.  En  mettant  cette  matte  au  feu  ; 
les  matières  terreuses  se  vitrifient,  surnagent,  et 
le  culot  métallique , plus  pesant,  tombe  au  fond 
du  creuset.  C’est  afei  qu’on  affine  le  cuivre. 

7°.  Le  marteau.  D’autres  mattes,  comme  celles 
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du  fer  eh  fonte , sont  portées  sous  le  gros  mar- 
teau, dont  les  coups  forcent  les  matières  vitri- 
fiées à se  séparer  de  la  masse  métallique. 

8J.  Lu  liquation.  Lorsque  la  matte  contient 
de  l’argent  et  du  cuivre,  on  y ajoute  du  plomb, 
et  on  la  chauffe  jusqu’à  un  certain  point.  Celui-ci, 
en  fondant,  entraîne  l’argent,  et  le  cuivre  de- 
meure seul.  * 

g".  La  coupelle.  L’or  ou  l’argent,  alliés  avec 
d’autres  métaux , sont  mis  avec  du  plomb  dans 
une  coupelle, qu’on  chauffe  en  favorisant  un  cou- 
rant d’air  qui  vient  lécher  la  surface  du  métal  en 
bain.  Le  plomb  se  change  en  litharge , vitrifie  les 
métaux  imparfaits,  et  les  métaux  fins  demeurent 
purs. 

io°.  Le  départ.  Pour  séparer  l’or  de  l’argent, 
on  met  la  masse  dans  de  l’acide  nitrique  pur, 
lequel  dissout  l’argent  sans  attaquer  sensiblement 
l’or. 

Keir  a fait  voir'  que  l’acide  sulfurique  mêlé 
avec  le  nitre , pouvoit  faire  le  départ  du  cuivre 
et  de  l’argent. 

1 1°.  L’amalgamation.  Lorsque  l’or  ou  l’ar- 
gent se  trouvent  purs  dans  un  minérai,  on  réduit 
ce  minérai  en  slick , et  on  y verse  du  mercure  qui  • • 
s’amalgame  avec  eux.  On  porte  cet  amalgame 
dans  des  fourneaux  particules  ; le  mercure  se 
volatilise , et  les  métaux  purs  demeurent. 
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12°.  ha  sublimation . Les  métaux  faciles  à su- 
blimer, tels  que  l’arsenic,  le  zinc, &ç. sont  subli- 
més dans  des  fourneaux  faits  en  cheminées.  Ce  ne 
sont  pas  les  métaux  même  (ju’on  sublime  ainsi, 
ce  sont  leurs  oxides. 

Le  mercure  est  extrait  du  cinabre , en  chaufc 
fant  celui-ci  dans  une  suite  d’aludels , ou  une  che- 
minée horizontale,  et  le  mercure  va  se  rendre 
dans  un  récipient  ou  grande  chambre. 

i5°.  La  fusion  per  dcscensum.  Le  zinc  est 
retiré  de  cette  manière  : on  mêle  sa  mine  avec  du 
charbon , on  chaulFe  légèrement , et  le  zinc  tombe 
par  des  trous  pratiqués  dans  la  partie  inférieure 
du  fourneau , et  il  va  se  rendre  dans  des  réser- 
voirs remplis  de  poudre  de  charbon. 


5-  36.  Le  Chimiste  analyse  ensuite  les  diflfrens 
minéraux  : non-seulemenftl  sépare  les  substances 
métalliques  de  celles  qui  les  minéralisent , mais  il 
fait  voir  quelle  est  la  nature  de  ces  difFérens  miné- 
ralisateurs.  Enfin  il  enlève  aux  substances  métal- 
liques tout  ce  qui  pourroit  les  altérer.  Il  va  en- 
core plus  loin  : il  dirige  les  artistes  dans  l’emploi 
qu’ils  font  de  ces  substances,  et  leur  apprend  le» 
différentes  préparations  <^u’on  peut  leur  faira. 
éprouver.  1 
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De  la  Cristallisation  des  substances 
métalliques. 

5-  37.  Les  formes  qu'affecte  la  plus  grande 
partie  des  substances  métalliques , sont  le  cube , 
l’octaèdre,  et  leurs  modifications,  comme  nous 
le  verrons.  Mais  quelle  est  celle  de  ces  deux 
figures  qui  doit  être  regardée  comme  primitive? 

Je  pense  que  c’est  le  cube  : et  je  regarde  la 
figure  de  la  molécule  des  substances  métalliques 
comme  rectangulaire.  Mais  ce  n’est  encore 
qu’une  hypothèse,  qui  manque  de  faits  suffisant 
pour  la  démontrer. 

Des  Métaux  et  demi-Métaux. 

«• 

§.  38.  Les  substandis  métalliques  se  divisent 
en  deux  ordres  : les  métaux  et  demi-métaux. 

Les  métaux  ont  beaucoup  de  ductilité.  Ils  sont 
malléables , peuvent  être  laminés  , passés  à la 
filière....  Leur  ténacité  est  considérable.... 

Les  demi-métaux,  au  contraire , se  brisent  sous 
le  marteau  et  sous  le  cylindre  du  laminoir.  Ils  ne 
peuvent  s’étendre  à la  filière.... 

On  doit  ranger  parmi  les  métaux,  i°.le  pla- 
tine j 20.  l’or  ; 3°.  le  mercure  ; 4°-  l’argent  ; 5°.  le 
cuivre j 6°.  le  fer ; 70.  l’étain;  8°.  le  plomb  ; g0. le 
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zinc.  Ce  dernier  est  ordinairement  mis  parmi  les 
demi-métaux;  mais  pouvant  être  laminé  , il  rentre 
dans  l’ordre  des  métaux. 

Les  demi-métaux  sont , 1 °.  le  bismuth  ; 20.  l’an- 
timoine4; 3°.  le  cobalt  ; 4°-  Ie  nickel  ; 5°.  l’arse- 
nic; 6°.  le  manganèse;  70.  le  molybdène;  8°.  le 
tunstène;  90.  l’uranit;  io°.  letitanite. 

Chacune  de  ces  substances  métalliques  se 
trouve  dans  le  sein  de  la  terre  , ou  pure , ou  com- 
binée avec  d’autres  substances  qu’on  appelle 
minéralisateurs. 

Des  Minéralisateurs  des  substances 
« . métalliques. 

S.  3g.  On  ne  reconnoissoit , il  n’y  a.pas  long- 
temps , que  deux  minéralisateurs  principaux  des 
^ substances  métalliques,  l’arsenic  et  le  soufre. 
Mais  les  travaux  des  minéralogistes  en  ont  décoq- 
vert  un  grand  nombre  d’autres. 

Les  substances  métalliques  se  présentent  dans 
la  nature  sous  différentes  formes. 

i°.  Pures;  c’est  ce  qu’on  appelle  métaux  na- 
tifs,  ou,  assez  improprement,  métaux  vierges. 
ap.  Alliées  entre  elles. 

La  plus  grande  partie  des  métaux  natifs  con- 
tiennent d’autres  métaux.  Ainsi  l’or  natif,  l’argent 
natif,  le  cuivre  natif....  ne  sont  jamais  purs. 
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3°.  Amalgamées. 

On  trouve  quelquefois  le  mercure  uni  avec 
différens  métaux.  C’est  ce  qu’on  appelle  amal- 
game  natif. 

4°.  Combinées  avec  le  régule  d’arsenic. 

Mines  arsenicales.  L’arsenic  se  trouve  très-* 
souvent  combiné  avec  les  autres  métaux,  et  c’est 
un  des  plus  grands  minéralisateurs  de  la  nature. 

5°.  Combinées  avec  l’air  pur  et  le  causticum. 

Oxides  métalliques  de  la  nouvelle  nomencla- 
ture , ou  chaux  métalliques. 

Il  est  à-peu-près  avoué  aujourd’hui  quje,  dans 
la  calcination  des  métaux,  il  y a trois  opérations. 

a Combinaison  d’une  portion  d’air  pur  ; . • 

b Dissipation  d’une  portion  du  principe  de  la 
combustion  contenu  dans  le  métal , et  d’une  autre 
portion  contenue  dans  l’air  pur  ; 

c Combinaison  d’une  portion  de  ce  principe, 
de  la  combustion  dans  l’oxide  métallique,  sous 
forme  de  causticum. 

\ Mais  il  y a un  grand  nombre  de  degrés  d’in- 
tensité dans  ces  opérations;  c’est  ce  qui  donne 
-cette  variété  considérable  qu’on  observe  dans  les 
oxides  métalliques. 

Qu’on  fasse  dissoudre  un  métal  dans  un  acide 
quelconque , et  qu’on  le  précipite  par  différens 
procédés,  on  aura  des  oxides  métalliques  tous 
différens.; 
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La  dissolution  de  cuivre  par  l’acide  sulfurique , 
et  précipitée  par  un  alkali  fixe  caustique , donne 
un  précipité  plus  ou  moins  brun  tirant  sur  lé 
rouge. 

La  même  dissolution  précipitée  par  Paîkali 
ammoniacal  caustique,  donne  un  précipité  bleu.  - 

Ce  précipité  ou  chaux  de  cuivre  devient  verte 
dans  d’autres  circonstances. 

Le  fer  dissous  dans  l’acide  sulfurique , et  ex- 
posé à l’air,  se  précipite  sous  forme  d’oxide  jaune. 

Qu’on  précipite  la  même  dissolution  par  l’al- 
kali  ammoniacal  caustique  , ou  la  chaux  vive  , 
on  a on  précipité  noirâtre  attirable  à l’aimant. 

Cette  même  dissolution  précipitée  par  un  al- 
kali fixe  caustique,  donne  un  précipité  d’un  vert 
plus  ou  moins  foncé  , qui  n’est  pas  attirable. 

Le  plomb  calciné  donne  d’abord  un  oxide  gris  : 
si  on  augmente  le  feu , cet  oxide  devient  jaune , 
et  enfin  rouge. 

Il  en  est  de  même  de  1^  plupart  des  autres 
substances  métalliques. 

Tous  ces  différens  oxides  ne  peuvent  varier 
que  par  une  des  trois  causes  de  calcination  dont 
nous  avons  parlé  ; a.  ils  ont  perdu  une  plus  ou 
moins  grande  quantité  du  principe  de  la  com- 
bustion ; b.  ils  se  sont  combinés  avec  une  plus 
• ou  moins  grande  quantité  d’air  pur;  c.  et  de  caus- 
ticum. 
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6°.  Verres  métalliques. 

La  plupart  des  oxides  métalliques  , poussés  à 
un  degré  de  feu  plus  ou  moins  -vif,  se  vitrifient, 
et  acquièrent  de  nouvelles  propriétés.  Nous 
ignorons  encore  ce  qui  se  passe  dans  cette  opé- 
ration. 

7°.  Acides  métalliques. 

Plusieurs  oxides  métalliques  peuvent  passer  à 
l’état  d’acides. 

8°.  Métaux  minéralisés  par  le  phosphore. 

Mines  phosphoreuses,  fer  phosphoreux  d’Hul- 
goet  ( §.  140). 

g0.  Métaux  minéralisés  par  le  soufre. 

Mines  sulfureuses  simples , sulfures  de  la  nou- 
velle nomenclature . 

io°.  Métaux  minéralisés  par  le  soufre  et  l’ar- 
senic. 

Mines  sulfuro-arsenîcales. 

Mines  arsenico-sulfureuses , 

Suivant  que  l’un  des  deux  minéralisateurs  do- 
mine. 

1 1°.  Métaux  minéralisés  par  l’acide  carbo- 
nique. 

12°.  Métaux  minéralisés  par  l’acide  sulfu- 
rique. , 

i3°.  Métaux  minéralisés  par  l’acide  phospho- 
rique. 

i4°.  létaux  minéralisés  par  l’acide  muriatique» 


/ 
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ï50.  Métaux  minéralisés  par  l’acide  fluo- 
rigue. 

Bergman  a retiré  cet  acide  d’une  espèce  de 
blende. 

160.  Métaux  minéralisés  par  l’acide  bora- 
cigue. 

Nous  n’en  connoissons  pas  encore. 

170.  Métaux  minéralisés  par  l’acide  arsenigue. 

ï8°.  Métaux  minéralisés  par  l’acide  molyb- 
digue. 

ig°.  Métaux  minéralisés  par  l’acide  tunstigue 

2o°.  Métaux  minéralisés  par  l’alkali  ammo- 
niacal. 

Fer  et  cuivre  auprès  des  volcans. 

21°.  Métaux  minéralisés  par  le  natron. 

Fer  dans  certaines  eaux  minérales. 

220.  Métaux  minéralisés  par  les  terres  caus- 
tigues. 

23°.  Métaux  minéralisés  par  le  foie  de  soufre , 
ou  sulfures. 

% 24°.  Métaux  minéralisés  par  le  foie  de 
phore , ou  phosphures. 

25°.  Métaux  minéralisés  parle  gaz  hydrogène  ; 
ou  l’air  inflammable. 

26°.  Métaux  minéralisés  par  l’air  hydrogène 
sulfuré , ou  l’air  inflammable  sulfureux  ou  hépa- 
tigue. 

270.  Métaux  minéralisés  par  le  gaz  hydrogène 


g3  THEORIE 

phosphoré  , ou  l’air  inflammable  phosphorique. 

28°.  Métaux  minéralisés  par  le  gaz  azote,  ou 
l’air  impur. 

290.  Métaux  minéralisés  par  le  plombagin. 

3o°.  Métaux  minéralisés  par  l’eau. 

3i°.  Métaux  mélangés  avec  les  bitumes. 

3a°.  Métaux  mélangés  avec  les  terres , les  sa- 
bles et  les  pierres. 

Chaque  substance  métallique  pourroit  être 
tninéralisée  par  chacun  des  minéralisateurs  dont 
nous  venons  de  parler,  ou  par  plusieurs  réunis; 
ce  qui  donneroit  un  nombre  bien  considérable 
de  variétés  dans  les  mines.  Mais  les  observateur^ 
n’ont  pas  jusques  ici  rencontré  chaque  métal 
ainsi  minéralisé.  Il  est  vrai  que  l’analyse  des 
mines  offre  encore  un  vaste  champ  aux  travaux 
des  chimistes,  qui  ne  les  ont  pas  toutes  trai- 
tées. 

D’ailleurs , la  substance  métallique  et  son  mi- 
néralisateur  peuvent  se  trouver  en  différentes 
^quantités , comme  nous  l’avons  vu  pour  les  oxides 
métalliques. 

Enfin , la  plupart  des  mines  contiennent  plu- 
sieurs substances  métalliques , et  plusieurs  miné- 
ralisateurs : ce  qui  forme  de  nouvelles  combi- 
naisons. 

Les  variétés  des  mines  sont  donc  immenses  ; 
aussi  est-on  bien  éloigné  de  les  toutes  connoître. 
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5.  40.  On  doit  conclure  de  tout  ce  que  nous 
venons  de  dire  , qu’une  substance  métallique  est 
composée  d’un  principe  quelconque , qui  se 
trouve  toujours  en  état  de  combinaison. 

Ce  principe  métallique  est-il  Combiné  avec  le 
principe  de  la  combustion  ? C’est  ce  qu’on  appelle 
le  métal , ou  régule  métallique.  * 4 

Est-il  combiné  avec  l’air  pur  et  le  causticum , 
en  ayant  perdu  une  partie  du  principe  de  la 
combustion  ? C’est  la  chaux  où  oxide  métal- 
lique. 

Ces  opérations  sont-elles  plus  avancées  ? C’est 
l’acide  métallique,  ou  le  verre  métallique. 

Est-il  uni  avec  quelques-uns  des  minéralisa- 
teurs  acides  ? Ce  sont  les  différens  sels  métal- 
liques. 

Enfin , est-il  combiné  avec  quelques-uns  des 
autres  minéralisateurs  ? Ce  sont  les  différente* 
mines  ou  minérais. 

Nous  n’avons  donc  encore  point  le  principe 
métallique  pur  d’aucun  métal , puisqu’il  est  tou- 
jours dans  un  état  de  combinaison. 

Il  en  est  à-peu-près  de  môme  de  la  plupart 
des  substances  de  la  nature.  Nous  n’avons  ja- 
mais purs  les  principes  du  soufre,  du  phosphore , 
du  plombagin  5 ils  sont  toujours  dans  un  état  de 
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combinaison,  comme  les  substances  métalliques. 
Sont-ils  combinés  avec  le  principe  de  la  combus- 
tion ? ils  forment  le  soufre,  le  phosphore,  le 
plombagin.  Perdent-ils  tout,  ou  une  partie  dii 
principe  de  la  combustion  ? ils  se  combinent  avec 
des  portions  d’air  pur  et  de  causticum  : ils  passent 
alors  à l’état  d’acides. 

On  devroit  peut-être  donner  des  noms  parti- 
culiers à chacun  de  ces  principes  du  soufre , du 
phosphore  , du  plombagin  , et  de  chaque  subs- 
tance métallique  particulière  ; mais  cela  paroît 
assez  inutile,  puisqu’on  n’obtient  jamais  ces  prin- 
cipes purs. 

La  plus  grande  partie  des  métaux  s’enflamme 
lorsqu’on  leur  donne  le  degré  de  chaleur  con- 
venable. Le  zinc, l’arsenic, le  fer....  s’enflamment 
facilement  de  cette  manière. 

^ Mais  Tf^e&lrumb  est  parvenu  à enflammer 
presque  tous  les  autres,  en  les  plongeant  dans 
le  gaz  acide  muriatique  oxigéné  (1). 

5-  41- L’origine  des  métaux  natifs  est  assez 
difficile  à expliquer , d’autant  plus  qu’ils  sont 
ordinairement  cristallisés , ou  régulièrement,  ou 
* confusément.  On  ne  peut  pas  dire  qu’ils  doivent 
cet  état  à la  chaleur,  puisqu’on  les  trouve  com- 
munément avec  toutes  sortes  de  substances  , 

(1)  Journal  de  Pbysiq.  1790. 
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même  les  plus  tendres,  telles  que  du  spath  cal', 
caire. 

Il  faut  donc  supposer  qu’ils  ont  été  tenus  en 
dissolution  par  un  des  minéralisateurs  quelcon- 
ques , qui  les  a ensuite  abandonnés.  Je  suppose 
que  c’est  le  plus  souvent  le  soufre  à l’état  de  sul- 
fure. Ce  soufre  se  dissipe  par  une  cause  quel- 
conque , comme  plusieurs  faits  nous  le  prouvent 
à l’égard  des  pyrites,  des  galènes....  le  métal  de- 
meure seul  , et  se  retivifie  ; car  il  faut  observer 
que  ce  sont  sur-tout  les  métaux  nobles  , tels  que 
l’or , l’argent , le  mercure  , qu’on  trouve  natifs. 
Or , on  sait  que  ces  métaux  se  revivifient  avec 
une  grande  facilité. 

Quant  au  cuivre  natif,  qui  est  assez  abondant; 
sur-tout  dans  les  mines  de  Sibérie  , je  suppose 
qu’il  doit  son  origine  à des  précipitations  faites 
par  le  fer.  Toutes  les  mines  de  cuivre  de  ces 
contrées  sont  souillées  par  une  grande  quantité 
de  fer;  or,  ce  métal  a plus  d’affinité  que  le  cuivre 
avec  la  plupart  des  dissolvans.  Il  se  combine  avec 
eux,  et  précipite  le  cuivre  sous  sa  forme  mé- 
tallique. 

C’est  aussi , par  de  semblables  procédés,  qu’on 
explique  l’origine  de  la  plupart  des  autres  mé- 
taux natifs. 

Quelques-uns  auront  peut-être  été  revivifiés 
par  le  feu  des  volcans;  mais  ce  sont  des  cas 
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rares , parce  que  ce'feu  les  convertira  plus  sou- 
vent en  oxides. 

du  platine: 

Or  blanc. 

Platina  del  pinto  des  Espagnols. 

Juan  blanco. 

Platino.  weiss  gold  des  Allemands. 

Platina  des  Italiens. 

Le  platine  de  la  nouvelle  nomenclature. 

Ç.  42.  Couleur  , gris  d’acier  blanc. 

Éclat,  55oo. 

Pesanteur,  naoooo. 

» Dureté,  760.  - 

Electricité  , anélectrique: 

Fusibilité  , 59000: 

Oxide,  rougeâtre. 

Verre  , brun. 

Ductilité  , 5oo^  - ***■■ 

Ténacité  , x. 

• Solubilité. 

Cassure,  grenue. 

Molécule  , cubique.' 

*•  Forme,  cube.  1 ' 

• , * > 

Le  platine  est  le  corps  le  plus  pesant  connu. 

Il  n’est  dissous  que  par  les  acides  qui  dis- 
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solvent  l’or;  savoir , l’eau  régale  et  l’acide  marin 
oxigéné  ; sa  dissolution,  évaporée  , donne  des 
cristaux  qui  sont  très-petits,  et  dont  la  forme 
n’a  pas  été  décrite. 

L’éther , versé  dans  cette  dissolution , s’empare 
du  métal. 

• Le  platine  est  comme  l’or,  il  ne  se  rouille 
point  à l’air , ni  ne  se  ternit. 

Il  n’est  attaqué  ni  par  le  soufre , ni  par  le  foie 
de  soufre. 

On  l’a  allié  avec  diflerens  métaux , et  il  s’y 
combine  très-bien.  • • 

Combiné  avec  l’arsenic , il  fond  facilement. 

On  le  dissout  dans  l’eau  régale , et  on  le  ^écipite 
par  le  sel  ammoniac.  Le  précipité  qu’pn  obtient 
est  très-fusible , comme  l’a  fait  voir  Bergman . 
Ce  sel  cristallise  en  octaèdre  régulier. 

Il  se  combine  avec  le  phosphore  : ce  qui  le 
rend  très- fusible,  ainsi  que  l’a  prouvé  Pelle- 
tier. ' • 

Je  suppose  qu’il  cristallise  en  cube , comme 
les  autres  substances  métalliques  , quoiqu’on  ne 
l’ait  pas  encore  fait  cristalliser. 

Ce  métal  possède  peut-être  les  qualités  métal- 
liques au  plus  haut  degré , excepté  la  ductilité. 
Ainsi  j mt-ètre  devsoit-il  êtrejegardé  comme  le 
prêmier  des  métaux. 
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DU  PLATINE  AVEC  LE  FER. 

Platiné  natif. 

Platine  en  grains. 

é 

§.  43.  Couleur  , gris  blanc. 

Eclat,  3ooo.  » 

Pesanteur,  i56io. 

Dureté,  800.  v 

Électricité,  anélectrique.  j 

Fusibilité,  55ooo. 

Oxide  , rougeâtre. 

Vei^ie  , brun. 

Ductilité,  3ooo. 

Ténacité,  .r.  "ü  à 

Solubilité. 

Cassure  , grenue. 

Molécule,  indéterminée.  ' Ü 

" Forme  , indéterminée. 

“ > ' 

Ire  var.  Octaèdre. 

J’ai  vu  un  assez  gros  grain  de  platine , qui 
paroissoit  octaèdre.  Néanmoins  , on  ne  pouvoit 
pas  le  regarder  comme  cristallisé. 

On  peut  soupçonner  que  le  platine  cristallise 
- en  octaèdre  et  en  cube , comme  les  autres  mé- 
taux ; mais  je  ne  sache  pas  ■qu  on  en  ait  enfcore 
trouvé. 
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ne  va  R.  La  platine  en  grains  roulés. 

La  platine  ne  s’est  trouvée  jusques  ici  qu’aveo 
les  sables  aurifères,  en  grains  roulés , d’une  cou- 
leur grise , qui  tient  le  milieu  entre  celle  de  l’ar- 
gent et  celle  de  l’acier.  C’est  au  Choco , au  Pérou, 
où  elle  est  la  plus  abondante.  Il  y en  a aussi  à 
Santa-Fé , près  de  Cartliagène. 

Leblond  a donné  (t)  des  détails  sur  les  pro- 
cédés qui  sont  employés  pour  extraire  la  platine 
des  sables  aurifères.  Les  montagnes  supérieures 
sont  dans  une  grande  décomposition  ; on  en  lave 
les  sables  à la  manière  ordinaire , et  on  obtient 
la  platine  toujours  mélangée  avec  des  portions 
^l’or.  Pour  enlever  cet  or,  on.  se  sert  du  mer- 
cure j c’est  pourquoi  on  rencontre  souvent  des 
gouttes  de  mercure  mêlé  avec  la  platine. 

On  trouve  encore. avçc, la  platine  beaucoup 
de  particules  ferrugineuses  noirâtres,  qui  sont  du 
fer  attirable  à l’aimant , comme  les  cristaux  de 
fer  octaèdre.  . ,t  -,  , 

Enfin,  il  y a différens  cristaux  pierre, u;x  mé- 
langés avec  la  platine , tels  que  des  cristaux  de 
roche.  . 

Cette  platine  en  grains  n’est  point  pure  : elle 
contient  toujours  une  assez  grande  quantité  de 
fer , qu’on  n’en  sépare  qu’avec  beaucoupde  peine. 

(1)  Journal  de  Physiq.  1 787. 
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Les  chimistes  ont  employé  différera  procédés 
pour  obtenir  le  platine  dans  toute  sa  pureté. 

Les  uns  , tels  que  Louns  , l’ont  fondu  avep 
l’oxide  d’arsenic.  La  plus  grande  partie  du  fer  est 
emportée  et  scorifiée;  mais  il  en  demeure  en- 
core , et  il  y a toujours  une  portion  d’arsenic. 

Pelletier  l'a  fondu  avec  le  verre  des  os  , qui 
contient  l’acide  phosphorique, 

Observations  sur  le  Platine. 

5.  44.  Cette  substance  est  le  corps  le  plus 
pesant  de  tous  ceux  qui  sont  connus  jusqu’à  pré- 
sent ; oh  ne  l’a  encore  rencontré  qu’au  Pérou. 
Néanmoins  , il  est  vraisemblable  qu’il  exist4^ 
ailleurs.  ’ 

Il  est  toujours  allié  avec  le  fer;  et  il  est  dou- 
teux même  qu’on  en  ait  obtenu  qui  en  fût  en- 
tièrement dégagé. 

Il  a beaucoup  de  qualités  communes  avec  l’or; 
ce  qui  a fait  croire  pendant  long -temps  qu’il 
n’étoit  qu’un  alliage  de  ces  deux  métaux  : c’est 
pourquoi  les  Espagnols  l’ont  appelé  or  blanc. 

Il  est  très- utile  dans  les  arts  ; on  en  a fait  un 
usage  précieux  pour  les  miroirs  de  télescope. 

Mais  jusques  ici  les  Espagnols  se  sont  opposés 
à sa  libre  importation  dans  le  commerce;  ce 
qui  a empêché  qu’on  ait  pu  en  tirer  tous  les 
avantages  qu’il  promet. 
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On  ne  l’a  point  encore  trouvé  minéralisé,;  il 
est  seulement  allié  avec  le  fer.  Il  paroît  qu’il 
n’est  point  attaqué  comme  l’or  par  le  soufre  à 
l’état  de  sulfure  ; cependant  il  a été  dans  un  état 
de  dissolution.  Seroit-ce  par  le  moyen  de  l’oxide 
d’arsenic , du  phosphore  sde  l’acide  marin  oxi- 
géné  Nous  l’ignorons.. 

„•  . „ P E o R- 

* ' * ’ ’ ~ \ ‘ 1 

Kfva-of,  chrysos  ten  Grec. 

* jiuTum  des  Latins. 

Golcl  des  Allemands. 

Guld  des  Suédois.  * - J,\ 

Gold  des  Ànglois.  . ; ,i: 

Oro  des  Italiens  et  des  Espagnols; 

Roi  des  métaux  des  alchimistes.  Le  soleih 

. i §.  45.  Couleur  , jaune. 
m ÉCLAT,  3(3*00.  . 

Pesanteur  , 19640. 

Dureté,  600.  . .. 

Electricité,  anélectrique. 

Fusibilité,  566 , thermomètre  de  Réaumur. 
4Pde  , violet  purpurin. 

! Verre  , pourpre. 

Ductilité,  10000. 

* . ' s » 

TÉNACITÉ,  IOOOO. 

Solubilité,  eaux  sulfureuses. 
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Cassure,  grenue.  • • * % 

Molécule  , rectangulaire. 

Forme,  cubique. 

L’or  paroît  réunir  les  qualités  métalliques  au 
plus  haut  degré.  % 

Sa  ductilité  est  telle,  qu’une  once  d’or  peut 
dorer  un  fil  d’argent  de  444  be'ues. 

Un  grain  d’or  peut  s’étendre  jusqu’à  couvrir 
un  espace  de  1 4 00  pouces  quarrés. 

Sa  ténacité  est  si  grande , qu’un  fil  d’or  d’un  di- 
xième de  pouce  de  diamètre , peut  supporter  un 
poids  de  cinq  cents,livres  sans  se  briser. 

Il  n’est  point  attaqué  par  l’acide  sulfurjque 
pur  ; mais  j’ai  laissé  plusieurs  mois  dans  un  flacon 
de  l’or  trèsrpur,  avec  l’acide  sulfurique  et  de  la 
manganèse  : une  portion  d’or  a été  dissoute. 

L’acide  nitrique  concentré  paroît  un  peu  l’at- 
taquer par  l»ébuIlition,  comme  Brandt  et  Sagp 
l’ont  observé.  Je  pense  que  c’est  parce  qu’une 
portion  de  l’acide  nitreux  se  décomposant,  la 
portion  d’air  pur  qui  se  dégage  aide  cette  ac- 
tion. 

Mais  le  véritable  dissolvant  de  l’or  est  «Pcide 
muriatique  origéné  : et  l’eau  régale  -,  qui  est  un 
mélange  d’acide  nitrique  et  d’acide  marin  , n’agit 
que  comme  acide  marin  oxigéné  par  de  doubles 
affinités. 
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L’or  dissous  par  Peau  régale , cristallise  en  oc- 
taèdre. 

L’éther  et  les  huiles  essentielles  enlèvent  l’or 
à son  dissolvant , et  le  revivifient.  On  le  voit  pour 
lors  flotter  sous  sa  forme  métallique  sur  la  sur- 
face de  la  liqueur. 

L’or  n’est  point  attaqué  par  le  soufre  ; mais  il 
l’est  par  les  sulfures , ou  foies  de  soufre. 

Exposé  au  foyer  du  miroir  ardent , il  est  vola- 
tilisé. 

L’air  ne  le  réduit  point  en  oxide  ,ninele  ternit. 

L’oxide  d’or  est  violet  purpurin. 

• Son  verre  est  aussi  d’un  violet  purpurin. 

Sa  couleur  est  d’un  beau  jaune , qui  varie  néan- 
moins suivant  les  differens  endroits  d’où  il  est 
extrait.  . ' - , 

L’or  combiné  avec  le  mercure  forme  des  oc- 
taèdres qui  s’implantent  les  uns  sur  les  autres. 

L’usage  de  l’or  est  immense  dans  les  arts.  Il  est 
.sur-tout  précieux  comme  monnoie  ou  signe  d’é- 
change. 

. r-.v  - de  l’or  natif. 

Gecliegenes  gold  des  Allemands. 

idururn  nativum.  Cronstedt. 

i • • . , T 

Or  vierge. 

Or  natif. 

$.  46.  L’or  natif  est,  en  général,  assez  pur,  et 
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il  diffère  peu  de  l’or  de  départ  le  mieux  épuré  ; il 
a par  conséquent  toutes  les  qualités  que  nouâ 
avons  vu  appartenir  à l’or. 

On  le  trouve  sous  différentes  formes  que  nou# 
àllons  décrire. 

lre  var.  Le  cube. 

J’ai  un  morceau  d’or  natif  très-beau,  cristallisé 
en  lames  rectangulaires-;  car  l’épaisseur  est  moin- 
dre que  la  longueur  et  la  largeur.  Il  est  dans  du 
quartz.  Je  le  crois  d’Allemont. 

IIe  var.  Le  cube  tronqué  sur  ses  angles. 

Le  cristal  a pour  lors  14  facettes. 

Lorsque  les  troncatures  sont  peu  profondes  , 
les  nouvelles  faces  sont  triangulaires  équilaté- 
rales ; et  celles  du  cube  deviennent  octogones. 

Si  les  nouvelles  faces  sont  assez  profondes  pour 
qu’elles  se  touchent , les  nouvelles  faces  restent 
triangulaires , et  cellés  du  cube  deviennent  quar- 
rées. 

Enfin  , si  la  troncature  est  encore  plus  pro- 
fonde, les.  faces  du  cube  demeurent  quarrées , 
et  les  nouvelles  faces  deviennent  hexagones. 

L’angle  que  fait  une  de  ces  nouvelles  faces 
sur  celles  du  cube  qui  la  touchent,  est  de  125°. 

IIIe  var.  L’octaèdre  régulier  , composé  de 
huit  triangles  équilatéraux. 

C’est  la  forme  sous  laquelle  l’or  se  présente  le 
plus  souvent. 
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Chaque  angle  des  faces  triangulaires  est  de  6o°. 

Inclinaison  de  deux  des  faces  de  la  pyramide 
opposée , mesurée  au  sommet  de  l’octaèdre , 700. 

Inclinaison  d’une  des  faces  d’une  des  pyramides 
sur  la  face  contiguë  de  l’autre  pyramide , vers  les 
deux  bases  de  ces  faces,  1 io°. 

L’octaèdre  est  quelquefois  cunéiforme  ; et  pour 
lors  il  se  présente  sous  forme  d’un,  prisme  rhom- 
boïdal , dont  l’angle  obtus  est  de  uo°. 

L’angle  aigu,  de  70°. 

Pyramide  dièdre  à faces  triangulaires , qui  se 
réunissent  à leur  sommet , sous  un  angle  de  1 io°. 

IV®  var..  L’octaèdre  tronqué  sur  ses  six  angles. 

Le  cristal  ai  4 facettes.  • 

Les  huit  faces  primitives  de  l’octaèdre  devien- 
nent hexagones.  . .. 

Les.  six  nouvelles  faces  sont  quarrées. 

Si  les  troncatures  sont  plus  profondes , les  faces 
de  l’octaèdre  deviennent  quarrées , ainsi  que  les 
nouvelles  faces.  ' ; 

Enfin  ,'si  les  troncatures  sont  encore  plus  pro- 
fondes , les  faces  de  l’octaèdre  demeurent  quar- 
rées , mais  celles  des  troncatures  deviennent  oc- 
togones. •:  vu  ...  -,  ••  j 

L’angle  que  fait  une  de  ces  nouvelles  faces  sur 
celles  de  l’octaèdre , est  de  126°. 

V*  var.  L’octaèdre  tronqué  sur  chacun  de  ses 
douze  bords  ou  arêtes , par  une  facette  hexagone. 
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Le  cristal  a vingt  facettes , huit  triangulaire» 
équilatérales , et  douze  hexagones  alongées. 

Chacun  des  deux  angles  des  deux  sommets  dô 
l’hexagone,  est  de  70°  3o ' t , 

Chacun  des  quatre  autres  angles  est  de  1 44°  1 5': 
VIe  var.  Le  dodécaèdre  à plans  rhombes. 
C’est  la  variété  précédente,  dont  les  douze 
troncatures  das  bords  sont  devenues  rhomboïda- 
les,  en  faisant  disparoître  les  faces  de  l’octaèdre» 
Angle  obtus  du  rhombe , 1 09°  3o'. 

Angle  aigu  du  rhombe , 70°  3o'» 

Inclinaison  respective  des  faces,  \ 20'. 

VIIe  var.  L’or  a vingt-quatre  facettes  trapé- 
zfïdales.  \ l 

C’est  la  même  forme  que  le  grenat  à vingt- 
quatre  facettes.  yi/.'.-.i  : ■'< 

Angle  supérieur  du  trapèze,  1 17°  2'  8".  ,T 
Chacun  des  deux 1 angles  latéraux  est  de  8a° 

• »5'  3".  ■ ■>  > •">  -s.»  - N 

L’angle  inférieur,  78°  2-]'  46^  i ’/tror? 

Tous  Jes  autres  métaux  présentent  les  mêmes 
modifications  du  cube  et  dé  l’octaèdre.  C’est  pour- 
vu oij’aii  donné  ici  Exactement  la  valeur  des  an- 
gles et  décrit  les  faces.  Je  ne  le  répéterai  pas  en 
' parlant  des  autres  substances  métalliques.  • 
VIIIe  var.  L’or  en  dendrites.  ’ - >•')•> 

Ces  formes  agréàbles.sont  formées  d’octaèdres 
implanté*  lôs-uns  sur  les  autres.  i;0  . iosuob 
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IXe  VAR.  Cristallisation  confuse. 

On  trouve  souvent  l’or  natif  en  feuilles  plus  ou 
moins  larges , en  lames , en  filets  plus  ou  moins 
contournés. 

Xe  var.  Pepite.  Enfin  l’or  se  présente  quel- 
quefois en  masses  considérables,  qu’on  appelle 
pepite.  Une  des  plus  grosses  pepites  d’or  natif 
connues,  est  celle  qui  avoit  été  donnée  à l’aca- 
démie des' sciences  de  Paris.  Elle  pèse  22  marcs; 
l’or  est  presque  pur  et  sans  mélange , à l’excep- 
tion d*e  quelques  petites  portions  de  quartz.  ♦ 
XIe  var.  Sable  d’or. 

L’or  natif  se  trouve  très-souvent  en  petites  par- 
celles, mélangé  avec  des  sables' quartzeux.  Il  est 
fourni  en  partie  des  montagnes  qui  contiennent 
, de  l’or,  et  qui  se  décomposent.  Les  eaux  en  char- 
rient les  sables  quartzeux  et  les  portions  d’or, 
jusques  dans  les  rivières  et  les  fleuves. 

L’or  se  présente  en  différens  états.  . , 

a Or  natif  dan3  les  quartz , a Allemont  en  Dau-  1 
phiné  ; il  est  souvent  en  petits  filets  applatis. 

b Or  natif  dans  du  kneis , du  Zillerthal  dans  le 
Tÿrol.T,  ~ 

c Or  natif  avec  de  l’argent  rouge,  de  Crem- 
nitz  en  Hongrie.  - 1.-  -,  ;n-s 

d Oc  natif  dans  des  mines  de  cobalt  sulfureuses, 
à Oraviza  dans  le  Bannat.  Cette  mine  contient 
cobalt , nickel , argent  et  or. 
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e Or  natif  dans  de  la  galène  avec  quartz  blanc , 
àBoitza  en  Transylvanie. 

/Or  natif  lamelleux  avec  la  molybdène,  dans 
un  quartz  blanc  demi-transparent,  à Kakowa  en 
haute  Hongrie. 

g Or  natif  avec  blende  et  galène,  dans  du  zi- 
nople,  à Schemnitz  en  Hongrie. 

h Or  natif  dans  des  pyrites  cuivreuses,  à Casr 
tein  près  de  Salzbourg. 

DE  l’or  PYRITEUX. 

• . • 

Goldfcies  des  Allemands. 

^durum  sulfure  mineralisatum , mediante 
ferra.  Cronstedt.  Pyrite  aurifère. 

S-  47-  On  grand  nombre  de  pyrites  contient  de 
légères  portions  d’or.  On  en  trouve  à Ædelfors 
<en  Smolande , en  Hongrie,  et  en  plusieurs  autres 
endroits.  Ces  pyrites  n’ont  rien  qui  le*  distingue 
des  autres  ; il  n’y  a que  l’analyse  qui  puisse  y 
faire  reconnoître  l’or.  Ce  métal  y est  ordinaire- 
ment sous  sa  forme  métallique. 

Pyrites  aurifères  de  Pcresow , auprès  de 
Ehatherinenbaurg  , dans  les  monts  Ourals. 

Ce  sont  des  cubes  striés  de  pyrite  hépatique 
martiale,  qui  contiennent  des  petites  lames  d’or 
natif,  qu’on  distingue  très-bien  à la  vue. 
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de  l’or  avec  le  cinabre. 

Goldischer  cinnober  des  Allemands. 

Aurum  sulfure  miner alisat uni > medianie 
mercurio.  Cronstedt. 

Or  minéralisé  par  le  soufre  3 par  1 intermede 
du  mercure. 

' $.  48.  On  trouve  en  Hongrie  du  cinabte  qui 

contient  une  portion  d’or  5 on  l’appelle  mine  d’or 
rouge. 

DE  l’or  AVEC  LA  GALÈNE. 

5.  49.  Nous  en  parlerons  à l’article  des  ga- 
lènes. 

N 

DE  L’OR  AVEC  LE  ZINC. 

Gold  haltige  blende  de*  Allemands. 

Aurum  sulfure  mineralisatum , mediante 
zinco.  Cronstedt. 

Or  minéralisé  par  le  soufre , par  l’intermède  du 
. zinc.  Blende  aurifère.  , , 

§.  5o.  On  trouve  (ft  blendes  qui  contiennent 
une  plus  ou  moins  grande  quantité  d’or. 

Ire  var.  Blende  rougeâtre  aurifère  de  Schwar- 
zenberg  en  Saxe. 

IIe  var.  Blendç  noirâtre  aurifère. 
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Celle-ci  contient  souvent  une  portion  d’ar- 

gent. 

‘ / 

MINE  D’OR  DE  N A G Y A G. 

5.  5 1.  Couleur,  gris. 

Eclat,  i5oo.  * 

Pesanteur  , 891g.  , 

Dureté  , i5o. 

Electricité  , anélectrique. , ( 

Fusibilité,  i55. 

Oxide,  gris. 

Verre,  bulleux  noirâtre." 

Ductilité,  5o. 

Ténacité,  x. 

Solubilité  , eaux  sulfureuses. 

Cassure,  lamelleuse. 

Molécule  , rhomboïdale. 

Forme,  prisme  hexagone  droit. 

Ire  var.  Prisme  hexagone  droit  très-applatï. 

On  trouve  quelquefois  l’or  de  Nagyag  sou* 
forme  de  lames  hexagones. 

IIe  var.  Cristallisation^onfuse. 

Mais  cette  mine  est  le  plus  souvent  en  masses 
irrégulières , quelquefois  dendriforme. 

Sa  couleur  est  d’un  gris  qui  rapproche  de  ce- 
lui de  l’argent  gris. 
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Cette  mine  se  trouve  assez  souvent  mélangée 
avec  de  la  blende , 

Ou  avec  de  la  manganèse  mélangée  de  quartz , 
rose  ou  blanche. 

Nagyag , en  Transilvanie  , paroît  être  un  cra- 
tère volcanique  , où  on  observe  des  filons  métal- 
liques de  différentes  natures , tous  plus  ou  moins 
riches  en  or.  Ruprecht  en  a fait  l’analyse.  Hac- 
quet  en  adonné  une  description  détaillée.  ( Jour- 
nal de  Physique  , iy85 , janvier.  ) Cette  mine 
contient  du  soufre , de  l’arsenic , de  l’antimoine  , 

du  zinc , "de  l’argent , du  fer avec  lesquels 

l’or  est  mélangé.  En  voici  les  principales  va- 
riétés. 

a Or  gris  avec  soufre , zinc  et  arsenic. 

b Or  gris  avec  fer  et  arsenic. 

c Or  gris  avec  le  fer,  le  zinc,  l’antimoine, 
l’arsenic  et  le  soufre. 

d Or  bleuâtre  avec  fer  , antimoine , arsenic  et 
soufre. 

e Or  gris  dans  de  la  manganèse  silicée , rou- 
geâtre. 

/Or  gris  dans  de  la  manganèse  blanchâtre. 
Dvborn  (1)  dit  qu’on  appelle  ce  minéral  cotto- 
nerzt. 


(1)  Catalogue  de  Raab , tome  1 1 , page  466. 
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g Or  gris  en  lames  hexagones;  souvent  sa  cou- 
leur tire  sur  le  violet.  On  en  a retiré  , 

Or,  o,ao. 

Argent , 0,04. 

Antimoine. 

Fer. 

Zinc. 

Soufre. 

Au  chalumeau , il  fond  à une  très-petite  cha- 
leur. En  général,  toutes  les  mines  sulfureuse* 
sont  très-fusibles. 

* 

DES  MINES  D’OR  DANS  LE  SABLE  ET  DANS  LA  TERRE. 

§.  5s.  L’or  se  trouve  très-fréquemment  dans 
des  sables  et  dans  des  terres.  Un  grand  nombre 
de  rivières  et  de  fleuves  sont  célèbres  par  leurs 
sables  aurifères. 

Le  Phase. 

Le  Pactole. 

Tous  les  fleuves  de  la  côte  occidentale  d’Afri- 
* que  roulent  des  portions  d’or  assez  considé- 
rables. 

L’Arriége,  en  France,  l’Adour,  le  Rhôn#.... 
contiennent  beaucoup  d’or. 

Il  n’est  pas  douteux  que  la  plu3  grande  partie 
de  1’  or  qui  se  trouve  dans  les  sables  et  les  terres 
des  rivières,  ne  vienne  des  montagnes  supérieures 

* 
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où  il  se  trouve  quelques  filons  d’or  assez  peu 
riches  pour  qu’on  ne  puisse  les  reconnoître.  Ces 
montagnes  se  décomposejit , et  l’eau  , en  char- 
riant les  débris  , entraîne  en  même  temps  les 
portions  d’or. 

La  décomposition  des  pyrites  aurifères  en  four- 
nit également. 

B e cher  y et  plusieurs  autres  chimistes  , ont 
attribué  l’origine  d’un#  portion  de  cet  or  à une 
autre  cause.  Ils  prétendent  que  l’or  peut  se  pro- 
duire , et  se  produit  journellement  dans  ces  sa- 
bles et  dans  ces  terres. 

Il  paroît  certain  que  l’or  se  forme  chez  les  vé- 
gétaux , ainsi  que  le  fer.  Les  analyses  les  plus 
exactes  qu’on  ait  faites  des  terres  végétales , ont 
donné  toujours  une  portion  d’or  avec  beaucoup 
de  fer.  Les  eaux  courantes , entraînant  ces  terres 
végétales , peuvent  donc  abandonner  la  portion 
d’or.  '*V. 

Observations  sur  l Or  et  ses  Mines. 

§■  S3.  L’or  se  présente  presque  toiqours  sous 
sa  forme  métallique , comme  nous  venons  de  le 
voir.  Il  se  trouve  le  plus  souvent  dans  le  quartz , 
et  ne  formant  presque  jamais  des  filons  réglés. 

Il  se  rencontre  assez  fréquemment  avec  d’au- 
tres mines  métalliques , telles  que  lé  platine , la 
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galène  , la  blende,  le  cobalt , l’antimoine,  les  py- 
rites ferrugineuses  et  cuivreuses On  a de- 

mandé s’il  y étoit  pur , ou  minéralisé. 

On  sait  que  l’or  est  dissous  par  le  sulfure  ou 
foie  de  soufre,  soit  que  ce  sulfure  soit  fait  avec 
l’alkali , ou  avec  les  terres , ou  avec  les  chaux 
métalliques.  Or  la  plupart  de  ces  mines,  sulfu- 
reuses avec  lesquelles  se  trouve  l’or , sont  à l’état 
hépatique } telles  sont  la^galène , le  cinabre , les 

pyrites , la  blende Elles  peuvent  donc  dis- 

soudre  l’or,  et  le  minéraliser.  Il  ne  paroît  donc 
pas  douteux  que  l’or  puisse  être  réellement  mi- 
néralisé. Celui  qui  est  avec  le  mercure  peut  être 
sous  forme  d’amalgame. 

L’or  se  trouve  dans  la  plupart  des  terres , des 
sables....  Aussi , suivant  Bergman , est-ce  le  métal 
le  plus  répandu,  après  le  fer , qu’il  accompagne 
très-souvent. 

L’or  se  cojnbine  très-bien  avec  le  phosphore, 
comme  l’a  fait  vçir  Pelletier  ; ainsi  il  peut  en 
être  minéralisé.  Mais  nous  n’avons  pas  encore 
trouvé  cette  combinaison  dans  la  nature.  . 

L’or  et  ses  différentes  mines  ont  été  dans  un 
état  de  dissolution  aqueuse  , puisqu’elles  sont 
cristallisées  régulièrement  ou  confusément,  et 
qu’elles  se  trouvent  avec  des  substances  pier- 
reuses cristallisées , qui  ne  l’ont  pu  être  par  le 
feu.  Les  -dissolvons  de  ces  mines  aurifères  sont 
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les  eaux  chargées  de  différens  sulfures  et  de  dif- 
férens  acides. 

de  l’  argent. 

kpyvpee,  argyros  (1)  des  Grecs. 
sirgentum  des  Latins. 

Luna. 

Silber  des  Allemands. 

Silfwer  des  Suédois. 

Silpep  des  Anglois. 

Plata  des  Espagnols.  * 

jirgento  des  Italiens. 

Lune  des  alchimistes. 

Argent. 

54-  Couleur  , gris  blanc;  • " 

Eclat  , 3aoo.  * 

Pesanteur , io5io. 

Dureté  , 625. 

Electricité,  anélectrique. 

Fusibilité,  538  (2). 


(1)  Argyros  vient  à’^irgos , qui  signifie  blanc. 

(a)  Il  est  très-difficile  de  rapporter  au  thermomètre 
ordinaire  , celui  de  Réaumur , les  degrés  de  chaleur  que 
donne  le  chalumeau.  Voici  les  données  dont  je  suis  parti: 
l’argent  fond  au  28°  du  thermomètre  de  ïVegdwood  , et  L 
suivant  Bergman  (Sciagraphie) , au  538°  du  thermomètre 

H a 
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Oxide,  gris. 

Verre,  olive. 

Ductilité,  7200. 

Ténacité  , 7400. 

Solubilité,  dans  les  eaux  sulfureuses. 

Cassure,  grenue. 

Molécule,  cubique. 

Forme,  cubique. 

L’argent  a toujours  été  regardé  comme  le  se- 
cond des  métaux;  parce  qu’après  l’or,  ç’est  lui 
qui  réunit  au  plus  haut  point  les  qualités  mé- 
talliques , excepté  le  platine  , qui  n’étoit  pas 
connu. 

Il  ne ‘se  calcine  point  à l’air. 

Sa  ductilité  est  très-grande , et  il  peut,  être  ré- 
duit en  lames  de  la  plus  grande  finesse.  Un  grain 
d’argent  peîît  prendre  une  etendue  de  cinq  pieds 
deux  pouces  en  longueur,  et  de  deux  pouces  en 
largeur. 

Sa  ténacité  est  telle,  qu’un  fil  d’un  dixième  de 


suédois,  qui  donne  100°  pour  la  chaleur  de  l’eau  bouil- 
lante : ce  qui  fait  43o°  4.  du  thermomètre  de  Rèaumur. 
Ainsi  un  degré  du  thermomètre  de  W tdgwood , d’après 
ces  données  , correspond roit  à environ  190  5.  du  tlier- 
' momètre  suédois,  et  i5°  5.  de  Rcaumnr.  Je  supposerai. 

J qu’un  degré  du  thermomètre  de  Wedgwood  correspond 
à-peu-près  à 160  du  thermomètre  de  Rèaumur. 


\ 
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pouce  de  diamètre  peut  tenir  suspendu  sans  se 
rompre,  un  poids  de  370  livres. 

L’acide  sulfurique  qu’on  fait  bouillir  sur  l’ar- 
gent , en  dissout  une  portion.  Le  sulfate  d’argent 
cristallise  en  petits  prismes  déliés,  dont  la  figure 
n’a  pas  été  déterminée. 

L’acide  nitrique  attaque  l’argent  avec  beau- 
coup de  force.  La  forme  des  cristaux  du  nitrate 
d’argent , est  l’octaèdre. 

L’acide  marin  dissout  avec  peirfe  l’argent.  La 
figure  des  cristaux  de  muriate  d’argent , est  le 
cube. 

Il  s.e  combine  avec  le  soufre  et  les  sulfures  ou 
foies  de  soufre , comme  nous  le  verrons  en  par- 
lant de  l’argent  vitreux. 

Il  s’allie  avec  la  plupart  des  métaux. 

Avec  le  mercure  il  forme  un  amalgame  qui 
cristallise  en  octaèdre. 

Il  ne  s’allie  point  avec  l’arsenic  pur  ; lorsqu’il 
se  trouve  avec  ce  demi-mé^il,  ce  n’est  que  par 
l’intermède  du  soufre  ou  d’autres  métaux.  • 

Il  n’est  point  vitrifié  par  le  verre  de  plomb  ; 
c’est  sur  ce  principe  qu’est  fondée  la  coupella- 
tion , comme  nous  l’avons  vu. 

L’argent  exposé  au  foyer  du  miroir  ardent , se 
volatilise^ 

L’argent  dissous  dans  les  acides , et  précipité 
par  les  alkalis,  est' réduit  en  oxide  blanc  5 exposé' 
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• à la  lumière  du  .soleil , il  devient  gris  foncé,  et  il 
s’en  dégage  de  l’air  pur. 

DE  L*  ARGENT  NATIF. 

Gedisgenes  silber  des  Allemands. 

Argent  uni  purum  natïvum.  Cronstecft.  168. 

Argent  pur  natif. 

Argent  vierge. 

§•  55.  L’argent  natif  est  assez  cemmunj  il  est 
peu  de  mines  d’argent  où  on  n’en  trouve.  Il  se 
présente  sous  différentes  formes , dont  nous  al- 
lons décrire  les  principales  j il  est  cessez  souvent 
sous  forme  cristalline. 

Ire  var.  Le  cube. 

IIe  var.  Le  cube  tronqué  dans  ses  huit  angles. 

IIIe  var.  L’octaèdre  régulier. 

Octaèdre  cunéiforme. 

IVe  var.  Octaèdre  tronqué  dans  ses  six  angles. 

Ve  var.  Argent  en  dendrites. 

Cçs  dendrites  sous  forme  d’arbrisseaux  , da 
feuilles  , sont  composées  ordinairement  d’oc- 
taèdres implantés  les  uns  sur  les  autres.  Quelque- 
fois ce  sont  des  cubes. 

VIe  var.  Argent  en  masse,  en  plaques,  en 
lames,' en  fdets  , différemment  contournés. 

On  trouve  une  grande  variété  ,de  ces  formes, 
dans  les  difFérens  argents  natifs. 
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Les  mines  de  Konsberg  en  Norwège , celles 
du  Potosi  au  Pérou en  présentent  diverses  va- 
riétés. 

L’argent  natif  est  plus  ou  moins  allié  avec 
d’autres  métaux.  * 

Il  est  aussi  souvent  combiné  avec  une  portion 
de  soufre , et  passe  à l’état  d’argent  vitreux. 

Il  y a de*  l’argent  natif  couleur  d’or  5 il  est  co- 
loré par  une  vapeur. 

L’argent  natif  n’est  jamais  bien  pur  ; il  est  allié 
avec  d’autres  métaux,  tels  que  l’or , le  fer,  l’an- 
timoine , l’arsenic 

Il  se  trouve  quelquefois  en  masses  très-consi- 
déi^ibles. 

de  l’amalgame  natif  d’argent. 

§.  56*  Couleur  , blanc  d’argent. 

Eclat,  2000.' 

Pesanteur. 

Durèté,  45°. 

Électricité,  anéiéctrique. 

Fusibilité. 

Verre. 

Ductilité,  .r. 

Ténacité,  x. 

Solubilité  , eaux  sulfureuses.  ; . 

Cassure  , grenue. 
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Molécule  , triangulaire. 

Forme  j octaèdre. 

Ire  var.  Octaèdre  régulier. 

C est  la  cristallisation  de  l'amalgame  d’argent 
faite  par  l’art.  , 

IIe  Var.  Octaèdre  tronqué  sur  ses  arêtes.. 

IIIe  var.  Cristallisation  confuse. 

Il  se  présente  sous  forme  d’une  masse  dont 
la  couleur  approche  de  celle  de  l’argent. 

On  le  trouve  assez  volontiers  dans  une  argile 
martiale , quelquefois  blanche. 

Les  mines  de  Morsfeld  dans  le  Palatinat , et 
celles  de  Rosenau  en  Hongrie,  en  fournissent. 
Klaproth  a retiré  d’un  amalgame  d’argent. 
Argent,  36. 

Mercure,  64. 

DE  l’argent  SULFURÉ,  OU  DE  L’ARGENT  VITREUX.’ 

Silberglas.  glaner?  des  Allemands. 
udrgentum  sulphure  mineralisaturrij. 

' Argent  minéralisé  par  le  soufre.  Cronstedt. 
Argent  vitreux. 

Argent  sulfureux. 

Sulfure  d’argent. 

S-  57-  Couleur,  gris  plombé. 

ÇCLAT,  180.. 

Pesanteur,  6909. 
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Dureté,  5oo. 

Electricité  , anélectrique. 

Fusibilité,  126. 

Verre,  bulleux  noirâtre. 

Ductilité,  1000. 

Ténacité,  x.  ^ * 

Solubilité,  eaux  sulfureuses. 

Cassure,  grenue. 

Molécule,  cubique. 

Forme,  le  cube. 

Ire  var.  Le  cube  régulier. 

Quelquefois  il  est  alongé  en  parallélépipède 
rectangle. 

IIe  var.  Le  cube  tronqué  sur  ses  douze  bords  - 
par  des  plans  linéaires  hexagones. 

Chacun  des  deux  angles  du  sommet  de  l’hexa- 
gone , est  de  iog°  3o/j 

Chacun  des  quatre  autres  angles  est  de  12B0  i5'. 
Le  cristal  a 1 8 facettes. 

IIIe  var.  Le  cube  tronqué  sur  ses  huit  angles 
par  des  facettes  triangulaires. 

Le  cristal- a pour  lors  quatorze  facettes. 

IVe  var.  Le  cube  tronqué  sur  les  bords  et  sur 
les  angles.  * 

Le  cristal  a pour  lors  vingt-six  facettes. 

Ve  var.  L’octaèdre  composé  de  huit  triangles 
équilatéraux. 
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Il  devient  quelquefois  cunéiforme. 

VIe  var.  Le  décaèdrçj  c’est  l’octaèdre  tron- 
qué au  sommet  des  pyramides  par  un  plan  rec- 
tangulaire. 

VIIe  var.  L’octaèdre  tronqué  sur  ses  six  an- 
gles 5 ce  qui  le  fait  passer  aux  quatorze  facettes. 
VIIIe  var.  Le  dodécaèdre  à plans  rhombes. 
C’est  la  variété  seconde , dont  les  douze  tron- 
catures des  bords  ont  fait  disparoître  les  six  faces 
du  cube,  et  sont  devenues  rhomboïdales. 

IXe  var.  Argent  vitreux  en  filets,  en  arbris- 
seaux  

On  rencontre  souvent  l’argent  natif  en  filets  , 
en  cheveux.....  passant  à l’état  d’argent  vitreux. 
Les  mines  de  Konsberg , de  Sainte  - Marie....  en 
présentent  plusieurs  variétés. 

La  mine  d’argent  vitreux  est  assez  commune  $ 
elle  se  présente  sous  différentes  couleurs. 

. a Mine  d’argent  vitreux  couleur  de  plomb  ; 
il  s’en  trouve  à Konsberg,  à Freyberg  , à Sainte- 
Marie. 

b Mine  d’argent  vitreux  noirâtre. 
c Mine  d’argent  vitreux  jaunâtre  ; 

Cette  couleur  est  peut-être  due  à une  portion, 
d’orpiment.  * 

d Mine  d’argent  vitreux  verdâtre  , 

Se  trouve  à Sainte-Marie  ; elle  est  colorée  par 
Vine  portion  de  cuivre..  i 


Digitized  by  Google 


DE  1,  A’  T E R H E.  io.d 

e Mine  d’argent  vitreux  bleuâtre. 

Se  trouve  à Freybergj  elle  est  aussi  colorée 
par  du  cuivre. 

f Mine  d’argent  vitreux  d’une  couleur  presque 
violette  , 

Se  trouve  en  Sibérie.  * 

La  couleur  ordinaire  de  l’argent  vitreux,  est 
gris  de  plombf 

Les  différentes  couleurs  qu’il  a quelquefois,  sont 
dues  à des  substances  étrangères  ou  à des  vapeurs. 

L’argent  vitreux  se  laisse  couper  au  couteau , 
presque  comme  le  plomb. 

L’argent  vitreuxpur  contient^uivandOoproÆ//, 
Argent,  o,85. 

Soufre,  0,1 5. 

Mais  rarement  l’argetit  y est  en  aussi  grande 
quantité. 

Il  s’y  trouve  souvent  une  petite  portion  d’ar- 
senic. • 

DE  L*  A R G E N T ROUGE. 

Roth  guldenerz  des  Allemands. 

^4 rgentum  sulphure  et  arsenico  rjiineralisa- 
tum.  Cronstcdt,  170, 

Argent  minéralisé  par  le  soufre  et  l’arse- 
nic. Cronstedt. 

Argent  allié  à l’antimoine,  minéralisé  par  le 
soufre. 


* 
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Ç.  58.  Couleur  , rouge. 

Éclat  j 5ooo. 

Transparence,  65oo.  ^ 

Réfraction  , x., 

Pesanteur  , 5588. 

Dureté  , 6oo. 

Électricité  , anélectrique. 

Fusibilité,  64.  ' . 

Verre,  noirâtre. 

' Solubilité  , eaux  sulfureuses. 

Cassure  , lamelleuse. 

Molécule,  triangulaire. 

1 Forme,  dodécaèdre  à plans  rhombes. 

Ire  var.  Dodécaèdre  à plans  rhombes. 

Angle  obtus,  109°  28'  16". 

Angle  aigu,  70°  3i'  44'* 

-,  On  peut  envisager  le  cristal  comme  un  prisme 
hexagone  terminé  par  deux  pyramides  trièdres. 

IIe  var.  La  variété  précédente,  dont  le  prisme 
s’est  alongé.  Il  est  souvent  strié,  tandis  que  les 
faces  de  la  pyramide  demeurent  lisses. 

IIIe  var,  La  variété  précédente  , dont  les 
arêtes  de  chaque  pyramide  sont  tronquées  par 
des  plans  linéaires  hexagones  striés  5 ce  qui  rend 
la  pyramide  hexaèdre , et  le  cristal  à dix-huit  fa- 
cettes, douze  striées  et  six  lisses. 

IVe  var.  Les  troncatures  des  pyramides  s’éten- 
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dent  quelquefois  jusqu’aux  six  arêtes  du  prisme, 
qui  devient  pour  lors  dodécagone  , et  le  cristal  a 
vingt-quatre  faces. 

D’autres  fois  le  prisme  n’a  que  trois  arêtes  al- 
ternes tronquées  ; ce  qui  lé'rend  ennéagone  , et 
le  cristal  devient  à vingt-une  facettes. 

Ve  var.  La  variété  quatrième,  dont  les  douze 
nouvelles  faces  ont  fait  disparoître  les  douze  faces 
primitives  de  la  variété  première  5 et  on  a un  nou- 
veau dodécaèdre  à plans  rhombes,  dpnt  les  angles 
sont  difFérens. 

Angle  obtus,  1 1 70  1'  8^. 

Angle  aigu , 62°  §2". 

Il  se  présente  comme  un  prisme  hexagone, 
terminé  par  deux  pyramides  trièdres. 

a Quelquefois  les  faces  des  pyramides  sont  di- 
visées en  deux  faces  triangulaires  ; ce  qui  rend  la 
pyramide  hexaèdre , et  le  cristal  a la  forme  d’un 
prisme  hexagone  terminé  par  deux  pyramides 
hexaèdres  surbaissées. 

VIe  var.  Argent  rouge  à trente-six  facettes.... 
G’est  le  dodécaèdre  de  la  variété  première , tron- 
qué sur  ses  arêtes  par  vingt-quatre  plans  linéaires 
hexagones , comme  dans  le  grenat  à trentë-six 
facettes. 

N ' 

VIIe  var.  Il  se  peut  que  les  troncatures  fassent 
disparoître  les  faces  du  rhombe  5 et  pour  lors  Je 
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cristal  devient  à vingt-quatre  facettes  trapézoï- 
dales , comme  le  grenat  à vingt-quatre  facettes. 

VIIIe  var.  La  variété  deuxième , tronquée  par 
des  plans  trapézoïdaux  qui  coupent  obliquement 
les  arêtes  de  chaque  pyramide  à l’endroit  où  elles 
touchent  l’arète  correspondante  du  prisme , sur 
laquelle  elles  tombent.  Les  plans  coupent  aussi 
cette  arête  du  prisme  ; ce  qui  fait  trois  plans  tra- 
pézoïdaux à chaque  pyramide* 

Le  cristal  a dix-huit  facettes. 

IXe  var.  La  variété  seconde,  dont  le  rhombe 
de  chaque  pyramide  est  divisé  en  deux  facettes 
triangulaires  par  une  arête  obtuse , qui  se  pro- 
longe jusqu’à  l’arête  du  prisme. 

Le  cristal  est  un  prisme  hexagone  terminé  par 
deux  pyramides  hexaèdres  alongées. 

Xe  var.  La  variété  précédente , avec  des  tron- 
catures sur  les  faces  du  prisme,  à l’endroit  où  elle* 
touchent'les  pyramides. 

XIe  Var.  La  variété  seconde,  tronquée  au  som- 
met par  un  jplan  triangulaire , qui  s’étend  quel- 
quefois jusqu’au  sommet  du  .prisme  ; alors  les 
faces  rhomboïdales  de  la  pyramide  deviennent 
triangulaires. 

D’autres  fois  ce  plan  triangulaire  ne  s’étend 
pas  jusqu’au  prisme;  et  pour  lors  les  faces  rhom- 
boïdales deviennent  pentagones. 


* 
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XIIe  var.  D’autres  fois  le  sommet  de  la  pyra- 
mide hexaèdre  de  la  variété  neuvième , est  tron* 
quée  par  trois  plans  trapézoïdaux  ; et  les  facettes 
primitives  deviennent  trapézoïdales. 

XIIIe  var.  Le  prisme  droit  ; c’est  la  variété 
onzième  dont  la  troncatui'e  du  sommet  fait  dispa- 
roître  entièrement  la  pyramide. 

XIVe  var.  Le  pyramidal,  ou  à dent  de  cochon,- 
qui  a douze  triangles  scalènes.engagés. 

Angle  du  sommet  du  triangle , 3 40- 

Angle  obtus  du  triangle,  108°. 

Troisième  angle,  38°. 

Ces  valeurs  ne  doivent  être  regardées  que 
comme  des  à-peu-près , parce  que  ces  cristaux 
sont  toujours  très-petits  et  engagés. 

Il  y a souventun  prisme  intermédiaire  strié. 

XVe  v ar  . La  variété  précédente , dont  les  arêtes 
aiguës  sont  tronquées}  ce  qui  ajoute  six  nouvelles 
faces. 

Le  cristal  a dix-huit  facettes. 

XVIe  var.  La  variété  précédente , tronquée  au 
sommet  par  un  plan  hexagone  perpendiculaire  à 
l’axe  du  prisme. 

XVIIe  var.  La  variété  quatorze,  dont  l’extré- 
mité de  chaque  pyramide  est  tronquée  par  trois 
faces  rhomboïdales , qui  naissent  sur  les  arêtes 
obtuses  du  cristal. 

XVIIIe  var.  La  variété  précédente,  excepté 
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que  les  trois  faces  rhomboïdales  naissent  sur  les 
arêtes  aiguës. 

a J’ai  cette  variété  avec  six  nouvelles  face?  , 
qui  tronquent  les  arêtes  entre  les  faces  rhomboï- 
dales  et  les  primitives. 

Il  y a sans  doute  plusieurs  autres  cristallisa- 
tions de  l’argent  rouge. 

La  mine  d’argent  rouge  présente  plusieurs  va- 
riétés quant  à la  couleur. 

a Mine  d’argent  rouge  ,.  transparente  d'un 
beau  rouge  de  rubis  ; 

Bergman  a retiré  d’une  de  ces  mines , 


Argent , 

60. 

Arsenic , 

27. 

Soufre , 

i3. 

b Mine  d’argent  rouge  transparente  d’un  rouge 
clair,  de  Freyberg,  de  Joachimstadt , d’Andreas- 
berg  au  Hartz. 

Klaproth  a donné  l’analyse  de  ces  mines  (i). 

Celle  de  Catharine-Neufang , près  d’Andreas- 
berg  au  Hartz,  lui  a donné. 

Argent,  0,60. 

Régule  d’antimoine , 0,20.  3. 

Soufre,  V 0,11.7. 

Acide  sulfurique,  0,08.. 

La  mine  d’argent  rouge  cristallisée  de  Puits 


(1;  Journal  de  Physique  1792,  octobre. 
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Churpriez  Friederich  August , près  Freyberg, 
lui  a donné. 

Argent,  0,62. 

Antimoine,  , o,r8.  5. 

Soufre , 0,11. 

Acide  sulfurique,  0,08.  5. 

Comme  Klaproth  a employé  l’acide  nitrique 
dans  cés  analyses , il  est  possible  qu’une  partie 
de  l’acide  sulfurique,  qu’il  a obtenu  soit  due  à la 
décomposition  du  soufre  ; mais  il  n’a  point  ob- 
tenu d’arsenic , tandis  que  toutes  les  autres  ana-* 
lyses  d’argent  rouge  en  ont  donné  , et  il  a eu  de 
l’antimoine.  Il  faut  donc  que  le  soufre  combiné 
avec  l’antimoine  ait  formé  un  soufre  doré  d’an- 
timoine rougeâtre  , qui  colore  cet  argént  rouge. 

y auquelin  a aussi  analysé  les  mines  d’argent 
rouge  transparent  du  Hartz.  Il  en  a retiré  , 
Argent  métallique , 54^  27. 

Antimoine  métallique , 16.  i5. 

Soufre,  17.  76, 

Oxygène,  11.  84. 

. Quant  à l’odeur  d’ail , il  a reconnu  que  l’anti- 
xnoine  la  donné  comme«l’arsenic.  (Journal  des 
Mines  , n°.  Xy IJ,  page  1 . ) 

D’après  ces  nouvelles  analyses , il  faudroit  ran- 
ger la  mine  d’argent  rouge  parmi  les  mines  d’ar- 
. gent  sulfureuses  antimoniales. 

L’argent  rouge  transmet  l’étincelle  électrique. 

I. 
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§.  5g.  L’argent  dissous  par  les  acides , et  pré- 
cipité, est  réduit  en  oxide.  Or,  comme  nous  le 
trouvons  dans  la  nature , dissous  par  les  acides  , 

savoir,  l’acide  muriatique , l’aôide  sulfurique 

il  n’est  pas  douteux  qu’il  n’en  ait  été  précipité  , 
et  qu’il  n’ait  été  réduit  en  oxide.  , 

C’est  dans  cet  état  d’oxide  qu’il  se  rencontre 
# dans  les  terres,  dajis  les  sables  argentifères. 

DE  l’argent  MURIATIQUE,OU  DE  L’ARGENT  CORNE. 

_ Argent  corné  de  Woulf. 

Horn  silber  des  Allemands. 
udrgentum  aciclo  salis  solutum  et  minerali- 
salum.  Cronstedt. 

Argent  'dissous  et  minéralisé  par  l’acide  marin. 
Cronstedt.  177. 

Argent  corné. 

Muriate  d’argent. 

5-  60.  Couleur  , gris  jaunâtre. 
Transparence,  3oob. 

Réfraction,  x. 

Eclat,  3ooo. 

Pesanteur  , igj 48. 

Dureté  , 4°°- 
Électricité  , anélectrique. 
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Fusibilité,  100. 

Verre',  gris  brun. 

Ductilité,  iooo. 

Ténacité  , .r. 

Solubilité  , dans  l’eau. 

Cassure,  grenue.  * 

Molécule,  cubique. 

Forme,  cube. 

ïre  var.  Cube  régulier. 

Parallélipipède  rectangulaire  ; c’est  le  cube 
qui  s’est  alongé. 

IIe  var.  Cube  tronqué  sur  les  angles. 

Ces  cristaux  sont  si  petits  ordinairement,  qu’on 
n’a  pu  en  observer  que  difficilement  les  formes, 
qui , sans  doute , présenteroient  plusieurs  nïo- 
difications  du  cube. 

On  distingue  parmi  les  mines  d’argent  corné , 
a Argent  corné  gris , transparent , de  Cuexna- 
baca  au  Mexique.  . ' 

Il  s’étend  sous  le  marteau  j j’estime  sa  ductilité 
iooo. 

b Argent  corné  d’un  jaune  noirâtre  j 
Il  ressemble  presse  à„la  colophane. 
c Argent  corné  <1  un  vert  pourpre  ; 

Il  se  trouve  à Georgenstadt  en  Saxe. 
d Argent  corné  gris  de  lin , en  forme  d’une 
croûte  mince  j de  Johan  Georgenstadt  en  Saxe.  ’ 

i a 
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e Argent  corné  brun , compacte , en  masse  so- 
lide ; 

De  Georgenstadt. 

Klaproth  a analysé  l’argent  corné  de  Saxe  5 il 
en  a retiré , 


Argent , 

0,67 

Oxide  de  fer, 

0.06. 

Acide  marin , 

0,2 1. 

Acide  sulfurique , 

- • 0,00  i. 

Terre  argileuse , 

0,01  f. 

Terre  calcaire , 

0,00  i. 

Le  même  chimiste  a analys  '*  une  autre  mine 
d’argent  corné  molle  ,•  appelée  Buttermilch-Erz. 


Il  en  a retiré , 

• 

Argent , 

0,24.  64. 

Acide  marin , 

0,8.  -28. 

Alumine , 

0,67.  8. 

Cuivre. 

• 

DU  SULFATE  D’ARGENT,  OU  VITRIOL  d’aRGENT. 

Vitriol  d'argent  de  Woulf. 

Sulfate  d’argent. 

* ,#  , 

§.  6 1 . TP^oulf  , en  analysant  la  mine  d’argent 
muriatique  , y a toujours  trouvé  de  l’acide  sulftf- 
rique. 

• Klaproth  a également  retiré  l’acide  sulfurique 
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de  l’argent  muriatique  et  de  certaines  mines  d’ar- 
gent roug». 

Mais  ce  sel  est  encore  peu  connu  $ la  forme  de 
ses  cristaux  n’a  pas  été  décrite. 

Le  sulfate  d’argent  contient,  suivant  Ber- 
gman , 

Argent,  68.  75„ 

A*ide  sulfurique,  3i.  a5.  , 

DE  L*  ARGENT  GRIS. 

F allier z , Grauerz , Schwarzerz  , des  Alle- 
mands. 

^4 rgent  avec  cuivre  , jer , antimoine  et 
soufre. 


§.  62.  Couleur  , gris. 
Eclat,  1800. 

Pesanteur,  45oo. 
Dureté*,  600. 

Electricité  , anélectrique. 
Fusibilité,  i5o. 

Verre  , noir. 

Ductilité,  o. 

Ténacité,  x.  , 
Cassure,  lamelleuse. 
Molécule,  triangulaire. 
Forme,  tétraèdre. 


* 
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Ire  var.  Tétraèdre  régulier  , composé  de 
quatre  triangles  équilatéraux.  » 

Angle  de  l’inclinaison  d’une  des  faces  sur  l’au- 
tre , 70°. 

IIe  vaji  . La  variété  précédente , dont  les  quatre 
angles  solides  sont  tronqués  5 ce  qui  ajoute  quatre 
nouvelles  faces  triangulaires  équilatérales  au 
cristal.  • 

Les  faces  triangulaires  primitives  deviennent 
hexagones  régulières,  dont  les  angles  sont  de  1 20°. 

Le  cristal  devient  ùn  octaèdre. 

IIIe  var.  La  variété  première  , dont  les  six 
arêtes  sont  tronquées  ; 

Ce  qui  ajoute  au  cristal  six  plans  linéaires  hexa-  # 
gones. 

Chacun  des  deux  angles  des  sommets  de  l’hexa- 
gone , est  de  ioo°. 

Chacun  des  quatre  autres  angles  est  de  i3o°. 

IVe  var.  La  variété  première,  dont  chacun 
des  quatre  angles  est  tronqué  par  trois  facettes 
triangulaires  qui  naissent  sur  les  faces  du  cristal  ; 
ce  qui  ajoute  au  cristal’  douze  facettes  triangu- 
laires. " - 

Les  faces  primitives  du  tétraèdre,  deviennent 
hexagones. 

Ve  var.  La  variété  première,  dont  chacun  des 
quatre  angles  est  tronqué  par  trois  facettes  trapé- 
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zoïdales,  qui  naissent  sur  les  arêtes  du  tétraèdre. 

Chacune  des  quatre  faces  primitives  du  té- 
traèdre devient  ennéagone. 

VIe  var.  La  variété  précédente  , dortt  chacun 
des  quatre  angles  primitifs  du  tétraèdre  est  tron- 
qué par  une  face  triangulaire. 

Les  faces  trapézoïdales  deviennent  egalement 

triangulaires.’  . 

Le  cristal  a pour  lors  seize  facettes  triangu- 
laires et  quatre  ennéagones.. 

VIF  var.  Le  tétraèdre  tronqué  sur  ses  arêtes , 
comme  dans  la  variété  troisième,  et  par  une  face 
triangulaire  au  sommet  de  chaque  angle. 

Si  cette  troncature  du  sommet  est  peu  pro- 
fonde, les  faces  primitives  du  tétraèdre  restent 
triangulaires. 

Le  cristal  est  pour  lors  composé  de  ces  quatre 
faces  primitives  triangulaires  : 

Des  quatre  petites  faces  triangulaires  du  som- 
met , 

Et  de  quatre  faces  parallélipipèdes  rectangu- 
laires , qui  sont  les  troncatures  des  arêtes. 

Lorsqu^  les  troncatures  du  sommet  sont  plus 
profondes , elles  deviennent  hexagones , ainsi  que 
les  faces  primitives  du  tétraèdre. 

VIIIe  var.  Le  tétraèdre  tronqué  sur  ses  six 
arêtes. 

« v i 

•;  yjMgp-'  Yr-* 
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Chacun  des  quatre  angles  est  tronqué  partrois 
faces  qui  naissent  sur  les  faces  du  tétraèdre.  Ces 
nouvelles  faces  sont  pentagones. 

Les  troncatures  des  arêtes  sont  hexagones  ; 

Et  les  faces  primitives  du  tétraèdre  sont  hexa- 
gones.* 

IXe  va r.  La  variété  précédente,  dont  chacun 
des  quatre  sommets  jnimitifs  du  tétraèdre  est 
tronqué  par  une  facette  triangulaire  ,*  si  elle  est 
peu  profonde.  Chacune  des  trois  petites  facettes 
triangulaires  de  chaque  angle  devient  trapézoï- 
dale. 

Xe  var.  Le  tétraèdre  tronqué  sur  chacune  de 
ses  six  arêtes  par  une  face  linéaire.  • 

Chaque  angle  du  tétraèdre  est  tronqué  par 
trois  faces  pentagones  qui  naissent  sur  l’arète  du 
tétraèdre. 

Les  faces  primitives  du  tétraèdre  sont  ennéa- 
gones. 

XIe  var.  La  variété  précédente-,  dont  chacun 
des  quatre  sommets  primitifs  du  tétraèdre  est 
tronqué  par  une  face  triangulaire  , si  elle  est  peu 
profonde  ; ou  hexagone  , si  la  troncature  est  plus 
profonde.  • 

XIIe  var.  Le  tétraèdre  primitif , dont  chacune 
des  six  arêtes  est  tronquée  par  une  double  fa- 
cette linéaire  trapézoïdale. 

Si  les  troncatures  sont  peu  profondes , les  faces 
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primitives  conservent  une  certaine  etendue  5 

Si  elles  sont  plus  profondes , ces  faces  primi- 
tives sont  peu  étendues.  • 

XIIIe  va r.  L|  variété  précédente,  dont  les 
troncatures  des  bords  s’étendent  jusqu  à faire  dis— 
paroître  les  faces  primitives  du  tétraèdre. 

Chaque  face  du.  tétraèdre  est  remplacée  par 
trois  faces  triangulaires. 

Le  cristal  a pour  lors  douze  faces  triangulaires. 

Quelquefois  une  des  faces  triangulaires  est  à 
peine  sensible  , en  sorte  que  chaque  face  du  té- 
traèdre ne  paroît  .divisée  qu’en  deux  $ mais  en 
examinant  avec  attention , on  retrouve  la  troi- 
sième face.  J’ai  cette  variété. 

XIVe  var.  La  variété  douzième,  dont  chacun 
cfes  quatre  angles  primitifs  du  tétraèdre  est  tron- 
qué par  une  facette  triangulaire,  si  elle  est  peu 
profonde  ; hexagone,  si  elle  1 est  davantage. 

XVe  var.  La  variété  douzième,  dont  chacun 
des  quatre  angles  primitifs  est  tronqué  par  trois 
faces , qui  naissent  sur  les  faces  primitives  du  té- 
traèdre. 

Ces  nouvelles  faces  seront  trapézoïdales , si  elles 
sont  peu  profondes  ; et  pentagones , si  elles  le 
sont  davantage. 

XVIe  var.  La  variété  précédente , tronquée  à 
chacun  des  quatre  sommets  des  angles  primitifs 
du  tétraèdre , par  une  face  triangulaire. 
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XVIIe  va  R.  La  variété  douzième,  dont  chacun 
des  quatre  angles  primitifs  du  tétraèdre  ésttron- 
*tqué  par  trois  facettes  trapézoïdales , qui  naissent 
sur  les  arêtes  du  tétraèdre. 

XVIIIe  var.  La  variété  précédente , dont  cha- 
cun des  quatre  sommets  des  angles  primitifs  du 
tétraèdre  est  tronqué  par  une  petite  facette 
triangulaire  , ou  hexagone,  suivant  qu’elle  est 
plus  ou  moins  profonde. 

XIXe  var.  La-variété  quinzième  j 

C'est-à-dire , le  tétraèdre , dont  chaque  ârète 
est  tronquée  par  une  double  facette  linéaire  tra- 
pézoïdale. 

Chaque  angle  primitif  du  tétraèdre  est  tronqué 
par  trois  facettes  pentagones , qui  naissent  sur  les 
faces  primitives  du  tétraèdre. 

Chacune  des  arêtes  de  ces  trois  facettes  penta- 
gones , est  tronquée  par  une  facette  linéaire 
hexagone. 

Ainsi  chacun  des  angles  primitifs  est  remplacé 
par  six  facettes  ; ce  qui  fait  vingt-quatre  faces, 
qui , jointes  aux  douze  troncatures  des  arêtes  et 
aux  quatre  faces  primitives , font  quarante  faces. 

J’ai  cette  jolie  variété. 

• XX*  var.  Quelquefois  chaque  arête  du  té- 
traèdre a une  triple  troncature.  C’est  la  variété 
douzième,  dont  chaque  arête  du  tétraèdre  pri- 
mitif est  tronquée-. 
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XXIe  vàr.  Cristallisation  confuse. 

L’argent  gris  se  trouve  très-souvent  sous  forme 
de  cristallisation  confuse. 

L’argent  gris  devroit  être  plutôt  regardé 
comme  une  mine  de  cuivre  gris  antimonial,  et 
souvent  arsenical , tenant  argent;  mais  le  métal 
le  plus  riche  lui  a valu  le  nom  de  mine  d’argent. 

L’argent  gris  exposé  au  chalumeau , fond  au 
premier  coup  de  feu,  donne  un  verre  noir,  et 
répand  une  odeur  sulfureuse  : ce  qui  me  fait 
croire  qu’il  ne  contient  point  d’arsenic.  • 


ARGENT 


BLANC. 


7Preissguldcn  des  Allemands. 

^4 rgentum  arsenico  et  cupro  sulphuratû  mi- 
néralisation minera  solida.  Cronstedt.  171. 

Argent  avec  cuivre,  arsenic , minéralisé  par  le 
soufre.  Cronstedt. 


§.  63.  Couleur  , gris  blanc. 
Eclat,  1200-. 

Pesanteur,  52ooo. 
Dureté,  5oo.  . 
Electricité  , anélectrique* 
* Fusibilité,  100. 

Verre  , noirâtre. 

Ductilité  , o.  « 
Ténacité  , x. 


j^o  théorie 

Cassure,  lamelleuse. 

Molécule  , indéterminée. 

Forme  , indéterminée. , 

Cette  mine  est  pesante , brillante,  ne  se  coupe 
pas  au  couteau  j triturée  , elle  donne  une  pous- 
sière blanche. 

Ire  var.  Mine  d’argent  blanche  couleur  de 
plomb  ; 

Se  trouve  eh  Espagne , à Sainte-Marie. 

IIe  var.  Mine  d’argent  blanche  couleur  de  fer 
ou  d’acier.  Sainte-Marie. 

IIIe  var.  Mine  d’argent  blanche  en  forme  de 
druse.  • 

Elle  cristallise  quelquefois  en  cube.  De  Joa— 
chimsthal. 

• « 
ARGENT  arsenical. 

J'F'eissertz  des  Allemands. 

yirgentum  ferro  et  arsenico  sulphuratis  mi - 
neralisatum.  Cronstedt.  175. 

Argent  avec  fer,  arsenic,  minéralisé  par  le 
soufre.  Cronstedt. 

Argent  arsenical  de  Monnet, 

§.64.  Couleur,  gris  blanc. 

Eclat,  2000. 

Pesanteur,  5ooo.  * 

V ' 

Pureté,  600. 
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Électricité  , anélectrique. 

Fusibilité,  120. 

Verre,  noirâtre. 

Ductilité  , o. 

Ténacité,  x. 

Cassure,  grenue.  . 

Molécule  , rhomboïdale. 

•D’orme,  prisme  hexagone  droit. 

Ire  var.  Prisme  hexagone  droit  j 

Il  est  trié  longitudinalement. 

IIe  VAR.  Argent  arsenical  testacé. 

Cette  mine  est  cristallisée  qnelquefois  comme 
l’arsenic  testacé  en  écailles  concoïdes. 

C’est  une  mine  solide,  dure,  blanche,  quel- 
quefois grise , qui  contient  de  l’argent  et  de  l’ar- 
senic , avec  une  portion  de  fer.  On  reconnoît  fa- 
cilement l’arsenic , parce  qu’en  la  chauffant  elle 
donne  l’odeur  d’ail. 

. Il  y a plusieurs  espèces  de  cette  mine. 

a Mine  d’argent  arsenical  de  Guadanalcanal , 
striée  d’un  blanc  jaunâtre. 

Monnet  dit  qu’elle  contient, 

Argent , 0,90. 

Arsenic. 

Fer. 

b Mine  d’argent  arsenical  testacé  j elle  est 
molle , se  laisse  couper  au  couteau.  Elle  contient 
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peu  d’argent , seulement  six  à sept  onces  au 
quintal. 

c Argent  arsenical  à grandes  écailles, 
D’Andreasberg  au  Hartz. 

On  en  trouve  aussi  à Andreasberg , cristallisé 
en  prismes  hexagones.  , 

Cette  espèce  doit  être  regardée  comme  un 
mispickel,  ou  pyrite  arsenicale,  contenant  ar- 
gent ; car  Klaproth  a retiré  de  la  mine  d’argent 
arsenical  d’Andreasberg , 

Argent,  12.  j5. 

Fer,  44.  25. 

Arsenic , 35. 

Antimoine,  4- 

ARGENT  PLOMBIQUE,  OU  GALENE  ANTIMONIALE 
* ARGENTIFÈRE. 

TVeisgiltigerz  des  Allemands. 

' Argent  avec  plomb  , fer,  antimoine  , miné- 
ralisé par  le  soufre. 

i 

5.  65.  CouleuA,  gris  blanc. 

Éclat,  1000. 

Pesanteur,  52oo. 

Dureté,  600. 

Electricité,  anélectrique. 

Fusibilité,  i5o. 
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Verre  , noirâtre. 

Ductilité  , o. 

Ténacité  , .r. 

Cassure  , grenue. 

Molécule.  , indéterminée. 

Forme,  indéterminée. 

Cette  mine  diffère  de  la  mine  d’argent  blanc 
et  de  la  mine  d’argent  gris  par  le  plomb  qn’elle 
contient  ; c’est  pourquoi  je  l’appelle  plom- 
bique. 

Ire  va  R.  Mine  d’argent  plombique,  de  Frey- 
berg  en  Saxe. 

Elle  ressemble  à la  galène,  compacte,  gri- 
sâtre , à petits  grains  ; sa  cassure  est  grenue. 
K-laproth  l’a  analysée , et  en  a retiré  , 


Argent , 

0,20. 

Plomb , 

d 

0 

Soufre  , 

0,12. 

Antimoine , 

0,08. 

Fer, 

0,02  i. 

T erre  argileuse , 

0,07. 

T erre  siliceuse , 

0,00 

IIe  var.  Argent  plombique,  compacte,  en 
masse  avec  la  galène  $ de  Freyberg  en  Saxe. 

IIIe  var.  Argent  plombique  d’Allemont,  dans 
du  spath  calcaire. 
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Cette  mine  est  noirâtre  dans  ses  faces  natu- 
relles , d!un  gris  blanc , approchant  de  celui  de 
l’argent  gris  dans  ses  fractures. 

Suivant  Schreiber  (îj  , elle  contient  , ar- 
gent, 0,1 6. 

La  plus  grande  partie  des  galènes  contient  de 
l’argent  $ il  est  même  peu  de  plomb  où  il  ne  se 
trouve  une  portion  d’argent,  qu’on  en  peut  ex- 
traire par  la  coupelle. 

Néanmoins  on  n’appelle  galène  argentifère,' 
que  celle  où  l’argent  se  trouve  en‘  une  certaine 
quantité. 

Et  lorsque  l’argent  y est  aussi  abondant  que  ■ 
dans  les  mines  dont  nous  parlons  , la  mine  prend 
le  nom  de  mine  d’argent. 

« 

DE  JL’  ARGENT  ANTIMONIAL. 

Grangultig-Erz.  Klaproth. 

Argent  avec  cuivre  et  antimoine , minéralisé 
par  le  soufre. 

§.  66.  Couleur  , gris  blanc. 

Eclat,  1800. 

Pesanteur  , 420°- 

Dureté  , 6 oo. 

Electricité,  anélectrique. 


(i)  Journal  cfe  Physique,  1785. 
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Fusibilité,  160. 

Verre  , noirâtre. 

Ductilité,  o. 

Ténacité  , x. 

Cassure,  grenue. 

Molécule  , indéterminée. 

Forme,  indéterminée. 

Ire  var.  Argent  antimonial  de  Furstemberg. 

Cette  mine  est  lamelleuse , très- blanche,  a 
beaucoup  d’éclat.  C’est  une  mine  d’antimoine 
contenant  argent. 

IIe  var.  Mine  d’argent  antimonial  de  Krem- 
nitz  en  Hongrie. 

Klaproth  a analysé  cette  dernière;  il  en  a 
retiré , 


Argent , 

14. 

77- 

Cuivre , 

3i. 

36. 

Antimoine , 

34. 

9- 

Fer , 

3. 

3o. 

Soufre, 

11. 

5o. 

Alumine , 

3o. 
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ARGENT  EN  PLUMES. 


Wedercrz  des  Allemands. 

Argent , fer  > antimoine  et  arsenic , minera^ 
Usés  par  le  soufre.  Cronstedt. 

§.  67.  C’est  la  mine  d’antimoine  soyeux,  la- 
quelle contient  toujours  une  portion  d’argent, 
avec  une  portion  de  fer  et  d’arsenic. 

Elfe  fond  en  la  présentant  à la  flamme. 


DE  l’  ARGENT  HÉPATIQUE. 

hebererz  braunerz  des  Allemands. 

yi rgentum  antimonio  sulphurato  minerali- 
satum  minera  obscure  grisea  parum  brunes -j 
cente.  Cronstedt,  173. 

Argent  minéralisé  par  l’antimoine  et  le  soufre 
et  devenu  brun.  Cronstedt. 

§.  58.  Couleur,  gris  brun. 

Eclat,  200. 

Pesanteur  , x. 

Dureté,  5oo. 

Electricité  , anélectrique. 

Fusibilité,  160. 

Verre  , noirâtre. 

Ductilité  , o. 


♦ 


1 
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Ténacité,  x. 

* Cassure  , grenue. 

Molécule,  indéterminée. 

Forme,  indéterminée. 

Elle  est  d’un  gris  obscur;  c'est  pourquoi  on 
l’appelle  mine  d’argent  brun  , ou  hépatique. 
Elle  a quelquefois  la  couleur  de  l’argent  rouge. 
Elle  .ressemble  assez  à la  mine  de  cuivre  hépa- 
tique, ou  cuivre  rouge. 

On  en  trouve  à Rraunsdorf  en  Saxe. 

Il  faut  regarder  cette  mine  comme  une  mine 
d’antimoine  hépatique , ou  brun,  qui  n’est  qu’une 
variété  de  l’argent  rouge. 

ARGENT  NOIR. 

Schwarz  guide  ne  rz  des  Allemands. 

Roschgewachs  des  Hongrois. 

Nigrillo  des  Espagnols. 

-a (rgentum  arsenico  etcupro  suïphurato  mi- 
neralisatum.  Minera  mollis  des  truc  ta.  Crons-  ‘ 
tedt,  171. 

Argent , cuivre  et  arsenic  , minéralisés  par  le 
soufre.  Mine  d’argent  molle  en  décomposition. 
Cronstedt. 

§.  69.  Couleur,  noir. 

Eclat,  80. 

Pesanteur  , 2178. 

• t a 9 

> 
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Dureté,  100. 

Electricité,  anélectrique. 

Fusibilité,  1200. 

Verre  , noir. 

Ductilité,  o. 

Ténacité,  o. 

Cassure  , terreuse.' 

Molécule,  indéterminée. 

Forme,  indéterminée. 

i 

Cette  mine  est  d’une  couleur  noire  ou  d’un 
brun  noirâtre  , se  présentant  ordinairement  sous 
formé  granuleuse.  Elle  provient  de  la  déco'mpo- 
Ütion  d’autres  mines  d’argent. 

lre  var.  Mine  d’argent  noir  de  la  mine  de 
Zmeof , dans  les  monts  Altaï  en  Sibérie. 

Elle  se  présente  sous  forme  de  petits  grains 
noirs  3 quelquefois  elle  est  lamelleq^e. 

IIe  var.  Mine  d’argent  noir  d’Allemont  en 
t)auphiné. 

Elle  se  présente  comme  une  poussière  noire  , 
avec  des  fleurs  roses  et  noires  de  cobalt,  et  quel- 
quefois de  la  chaux  verte  de  nickel.  Schreiber  a 
retiré  d’un  morceau  de  cette  mine  (1) , 

Argent,  0,12. 

, Fer>  o,3  g. 


1)  Journal  de  Physique , 1785. 
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Mercure > 0,06. 

Cobalt  en  oxide,  o,o5. 

Arsenic  sulfureux,  o,a5. 

Eau  et  gaz  sulfureux , o,fa. 

IIIe  var.  Mine  d’argent  noir  de  Hongrie,  sous 
forme  pulvérulente.  „ 

Koschgewachs  des  Allemands. 

Klaproth  a retiré  de  cette  mine , 

Argent , 

Antimoine, 

. Fer , 

Soufre , 

Cuivre  et  arsenic, 

Silice, 

IVe  var.  Mine  d’argent  noir  du  Pérou,  sous 
forme  pulvérulente. 

Nijp'illo  des  Espagnols. 


66.  5o. 
10. 

5. 

12. 

0.  5o. 

1. 


argent  molybdique. 


u4rgent  molyb clique , de  Born  ( i). 

Argent  avec  molybdène  , minéralisé  par  le 
soufre. 

5.  70.  C’est  une  espèce  de  mine  de  molybdène 
minéralisé  par  le  soufre , qui  contient  de  l’argent* 


(1)  Catalogue  de  Raab , tome  11,  pag.  4 10* 
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On  la  rencontre  en  rognons  isolés  de  l’épaisseur 
d’un  à deux  pouces  , enveloppés  dans  une  argile 
commune  grise.  Les  rognons  se  séparent  en 
feuilles  assez  larges  et  luisantes.  Ils  laissent  des 
traces  sur  le  papier. 

Ire  var.  Argent  molybdique  en  lames  larges, 
luisantes  , imposées  les  unes  sur  les  unes  $ dé 
Deutsch-Pilsen  en  Hongrie.  L’analyse  de  cette 
mine  a donné , 

Argent, 

Molybdène , o,88  5. 

ARGENT  P Y R I T E U X. 

Silberhaltiger-kies  des  Allemands. 

^4 rgentum  ferro  sulphurato  minéralisation. 
Cronstedt,  17  G. 

Argent  et  fer  minéralisés  par  le  soufre. 

§.  71.  Ce  sont  des  pyrites  qui  contiennent  une 
quantité  plus  ou  moins  grande  d’argent. 

Ire  var.  Pyrite  jaune  tenant  argent, de  Schem- 
nitz. 

IIe  var.  Pyrite  superficielle  sur  de  l’argent 
gris , de  Cremnitz. 

Les  pyrites  argentifères  sont  beaucoup  plus 
rares  que  les  aurifères.  Cependant  il  en  est  quel- 
ques-unes , comme  nous  venons  de  le  voir  5 mais 
on  ne  peut -les  reconnoître  que  par  l’analyse. 


DE  LA  TE  II  RE. 


i5l 

ARGENT  COBALTIQÜE. 

U argent  se  trouve  souvent  avec  les  mines 
de  cobalt. 

§.  72.  Ire  var.  Mine  d’argent  cobaltique  tri- 
coté. C’est  la  mine  de  cobalt , dont  nous  parle- 
rons, laquelle  contient  toujours  une  portion  d’ar- 
gent. 

IIe  var.  Un  grand  nombre  de  mines  de  cobalt 
sont  riches  en  argent.  La  plupart  des  mines  d’Al- 
lemont  en  Dauphiné  contiennent  une  quantité 
considérable  d’argent,  comme  l’a  fait  voir  Schrti- 
ber.  ( Journal  de  Physique , ij85 . ) 

Ces  mines  , traitées  au  chalumeau  , donnent 
d’abord  une  vapeur  arsenicale,  et  fondent  à un 
degré  de  feu  environ  de  100, 

ARGENT  MERDE  d’oIE. 

Gœnseh  œtichtes  silbererz  des  Allemands. 

Argent , fer  et  cobalt  , minéralisés  par  le 


§.  73.  Quelquefois  il  s’y  trouve  de  l’oxide  de 
nickel , d’autres  fois  du  cuivre , suivant  Sage. 

Ire  var.  Mine  d’argent  merde  d’oie  des  Cha- 
lanches. 

Elle  se  présente  sous  une  forme  terreuse, quoi- 
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qrçe  solide  , verdâtre , quelquefois  un  peu  mêlée 
de  chaux  noire  de  cobalt.  Sckreiber  en  a retiré 
( Journ . de  Phys.  1786 , fév.  ) , 


Argent, 

o,isf. 

Fer, 

o,o3|. 

Cobalt , 

°,43. 

Mercure  ; . 

<b°4ï- 

Phlegme  sulfureux. 

o,i  5. 

Arsenic  sulfureux, 

0,20 

ARGENT  ZINQUEUX,  OU  PECH-BLENDE 
ARGENTIFÈRE. 

Kugelerz  des  Allemands. 

rgentum  zinco  sulphurato  miner alisatum. 
Cronstedt,  175. 

Argent  et  zinc  minéralisés  par  le  soufre.  Crons - 
tedt. 

§.  74.  C’  E s t une  mine  de  zinc , ou  fausse  ga- 
lène , d’une  couleur  grise  ou  noirâtre , écailleuse , 
brillante , laquelle  contient  une  portion  d’argent. 

Elle  ne  dilFère  pas  de  la  pech-blende  ordi-. 
naire , dont  nous  parlerons  à l’article  du  zinc. 

Souvent  on  confond  cette  mine  d’argent  avec 
la  mine  d’argent  noir. 
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MINE  d’  ARGENT  BITUMINEUX. 

Argent  mêlé  avec  du  bitume . Kirwan  (1). 

§.75.  C’est  une  matière  bitumineuse , qui 
contient  environ  0,06.  d’argent. 

MINE  d’ ARGENT  FIGURÉ. 

• / 

Figurirtes  silbererz  des  Allemands. 

§.  76.  Les  mines  d’argent,  comme  celles  des 
autres  métaux , peuvent  prendre  les  figures  des 
différens  corps. 

MINE  D’ARGENT  PIERREUX. 

Silbersteine  des  Allemands.  * 

-A rgcnt  mêlé  avec  des  pierres  , sans  aucun 
éclat  métallique . 

5-  77.  Les  auteurs  parlent  d’un  grand  nombre 
de  mines  d’argent  qui  se  trouvent  dans  des  pierres 
de  différente  nature;  je  vais  en  citer  quelques- 
unes. 

i°.  Mine  d’argent  dans  de  la  pierre  calcaire. 

Il  y a beaucoup  de  mines  d’argent  dans  du 
spath  calcaire  blanc  ou  jaune,  à Schemnitz  en 
Hongrie  et  ailleurs. 


(1)  Minéralogie. 


• A 
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2°.  Mine  d'argent  dans  une  pierre  noirâtre 
d’Anaberg  en  Autriche.  ( ' 

C’est  cette  mine  que  Juslc  appeloit  argent  mi- 
néralisé par  V aile  ali  ; il  n’y  a point  d’alkali. 

3°.  Mine  d’argent  dans  du  quartz. 

Plusieurs  mines  d’argent  se  trouvent  dans  du 
quartz  de  différentes  couleurs  , blanc , gris  , 
rouge  3 noirâtre 

ARGENT  SABLONEUX. 

Silbersanderz  des  Allemands. 

^4 rgent  avec  du  sable , sans  aucun  éclat  mé- 
tallique. 

§.  78.  On  trouve  des  mines  d’argent  dans  des 
sables  quartzeux.  ■ 

i°.  Au  Pérou  il  y a des  mines  d’argent  dans 
des  sables  jaunâtres. 

2°.  Il  s’en  trouve  aussi  dans  des  sajbles  noi- 
râtres. 

ARGENT  TERREUX. 

Silbermulm  des  Allemands. 

Mine  d’argent  molle . Argent  mêlé  avec  des 
terres. 

§.  79.  Il  y a des  mines  d’argent  dans  des  terres 
de  différente  nature  5 c’est  ce  qu’on  appelle  mine 
d’argent  molle. 
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Ire  var.  Mine  d’argent  molle  dans  une  terre 
marneuse  et  ferrugineuse  de  diverses  couleurs; 

à Marienberg,  à Schemnitz , à Freyberg 

JIe  var.  Mine  d’argent  molle  dans  une  terre 
argileuse  ; on  en  trouve  dans  la  Dalécarlie. 

IIIe  var.  Mine  d’argent  molle  , çouleur  de 
cbaux  de  cuivre  verte  ou  bleue. 

On  en  trouve  à Salfeld  en  Saxe , à Nassauü- 
singen 

IVe  var.  Argent  terreux  dans  un  asbeste 
feuilleté;  à Clausthal  au  Hartz.  De  Born. 

Toutes  ces  mines  d’argent  daits  des  pierres, 
dans  des  sables  et  dans  des  terres,  rentrent  dans 
quelques-unes  des  variétés  précédentes.  Elles 
n’en  diffèrent  qu’autant  qu’ elles  sont  disséminées 
dans  ces  substances  pierreuses  ou  terreuses  ; elles 
sont  le  phis  souvent  à l’état  d’oxide. 

Observations  sur  V \Argent  et  ses  Mines. 

5.  80.  On  voit  que  l’argent  est  assez  commun 
dans  la  nature  ; il  se  trouve  mélangé  avec  la  plu- 
part des  métaux.  Il  n’est  peut-être  point  de  mine 
de  plomb  qui  n’en  contienne.  Il  se  trouve  aussi 

souvent  avec  le  cobalt , l’antimoine  , l’arsenic 

On  pourroit  donc  distinguer  les  mines  d’argent, 
i°.  En  celles  où  l’argent  ne  seroit  mêlé  qu’avec 
un  seul  métal  ; 
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2°.  En  celles  où  il  seroit  mêlé  avec  deux  mé- 
taux ; - 

5°.  En  celles  où  il  seroit  mêlé  avec  trois  ; 

4°.  En  celles  où  il  seroit  mêlé  avec  quatre  au- 
tres métaux 

Il  se  trouve  aussi  souvent  mélangé  avec  le 
soufre  pur , comme  dans  l’argent  vitreux , ou  avec 
le  soufre  minéralisant  les  autres  métaux. 

L’argent  s’allie  très-bien  avec  le  phosphore  ; il 
pourroit  donc  en  être  minéralisé.  Mais  on  n’a  pas 
encore  trouvé  cette  combinaison  dans  la  nature. 

Enfin  l’argrtit  est  dissous  par  la  plupart  des 
acides.  On  ne  connoît  encore  dans  les  mines  d’au- 
tres dissolutions  de  l’argent , que  celles  par  l’acido 
marin  et  par  l’acide  sulfurique  5 mais  vraisembla- 
blement on  rencontrera  les  autres. 

Quant  aux  oxides  d’argent  naturels  , il  n’est 
pas  douteux  qu’il  en  existe.  - 

L’argent  et  ses  différentes  mines  ont  été  dans 
un  état  de  dissolution , puisqu’elles  sont  toutes 
cristallisées,  ou  régulièrement,  ou  confusément. 
Leurs  dissolvans  sont  les  eaux  chargées  de  difFé- 
rens  sulfures , de  difFérens  acides,  ou  oxides. 


« 
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DU  MERCURE. 

Hydrargyros  (1)  en  grec. 

Mercurius  des  Latins. 

Quecksilber  des  Allemands. 

Qiiicksilfwer  des  Suédois. 

Quicksilver.  mercury  des  Anglois. 

Mercure  , vif- argent. 

5.81.  Couleur,  gris  blanc. 

Eclat,  38oo. 

Pesanteur  , i3568. 

Dureté,  5oo., 

Electricité,  anélectrique. 

Fusibilité,  — Si0^.  . 

Oxide  , çouge. 

Verre. 

Ductilité,  i5oo: 

Ténacité,  5oo. 

Solubilité,  eaux  sulfureuses. 

Cassure,  grenue. 

Molécule  , cubique. 

Forme,  cube. 

Les  chimistes  ont  beaucoup  disputé  autrefois 
pour  savoir  si  le  mercure  devoit  être  rangé  dans 
la  classe  des  métaux  ou  dans  celle  des  demi-mé- 

(1)  Hydros,  eau , argyros , argent.  Argent  eau,  c’est- 
à-dire  , argent  liquide.  * 
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taux;  mais  les  nouvelles  expériences  de  Braun, 
en  1759 , sur  la  congélation  du  mercure , ont  dé- 
cidé la  question , et  ont  classé  le  mercure  parmi 
les  métaux.  Il  forme  pour  lors  une  substance  solide 
qui  a peu  de  dureté,  est  flexible  comme  l’étain...; 

Le  mercure  est  la  seule  substance  métallique 
qui  conserve  toujours  sa  fluidité.  Il  ne  la  perd 
qu’à  un  degré  de  froid  considérable  /qui  paroît 
être  de  — 3i  C’est  Braun  qui , le  premier,  est 
parvenu , en  1769 , à le  congéler  à Pétersbourg. 
Dans  cet  état  il  est  malléable,  flexible  comme 
l’étain.  Il  a de  la  ductilité , de  la  ténacité  ; .mais 
on  n’a  encore  pu  les  estimer.  Les  quantités  que . 
j’ai  assignées  ne  sont  que  des  apperçus. 

Quoiqu’il  existe  dans  la  nature  des  froids  égaux 
et  supérieurs  à celui-ci , il  est  douteux  que  le 
mercure  se  congèle  dans  l’intérieur  des  mines,  où 
le  froid  extérieur  ne  parvient  jamais.  Pour  sup- 
poser que  le  mercure  est  congelé  dans  ses  mines 
il  faudroit  qu’il  en  existât  dans  ces  régions  froides, 
et  qu’il  se  trouvât  natif  à la  surface  de  la 
terre. 

Il  entre  en  ébullition  à un  degré  de  chaleur 
de  23o. 

Il  se  volatilise  au  même  degré. 

Il  se  réduit  en  oxide , mais  avec  quelque  diffi- 
culté. 

L’acide  sulfurique  dissout  le  mercure;  la  li- 
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queur  évaporée  , on  obtient  un  sulfate  de  mer- 
cure qui  cristallise  en  pctaèdre.  Sa  couleur  de- 
vient jaune  lorsqu’on  y verse  de  l’eau  cbaude. 
On  l’appelle  turbith  minéral. 

L’acide  nitrique  le  dissout  avec  grande  effer- 
vescence et  dégagement  d’air  nitreux.  On  obtient 
par  l’évaporation  un  sel  qui  cristallise  en  prisme 
rhomboïdal  oblique. 

L’eau  régale  dissout  également  le  mercure. 

L’acide  marin  ordinaire  ne  l’attaque  pas  ; mais 
lorsqu’il  est  oxygéné  , c’est-à-dire  , surchargé 
d’air  pur  , il  le  dissout,  et  forme  ce  qu’on  appelle 
sublimé  corrosif,  qui  cristallise  en  prismes  rhom- 
boïdaux , terminés  par  des  pyramides  tétragones 
à faces  rliomboïdales. 

Le  mercure  se  revivifie  facilement  de  ses  diffé- 
rentes mines.  On  l’obtient  par  sublimation. 

Il  n’a  pas  pu  encore  être  réduit  en  verre. 

Le  mercure  s’amalgame  avec  la  plus  grande 
partie  des  métaux , et  forme  le  plus  souvent  des 
cristaux  octaèdres. 

Il  s’amalgame  très  - facilement  uvec  l’or  et 
l’argent  ; c’est  pourquoi  on  s’en  sert  avec  avan- 
tage pour  extraire  ces  métaux  de  leurs  mines, 
lorsqu’ils  sont  natifs. 

Le  mercure  mélangé  avec  le  soufre,  et  agité, 
forme  une  poussière  grise  qu’on  appelle  étliiop* 
minéral. 


I 


\ - 

iffo  THÉORIE 

Si  on  expose  ce  mélange  dans  un  matras,  à un 
degré  de  chaleur  de  3oo  degrés  environ  ,»il  se  su- 
blime sous  forme  de  cinabre. 

Il  paroit  que  le  mercure  a été  connu  dès  la  plus 
haute  antiquité  ; car  Dédale  , suivant  le  témoi- 
gnage d 'Aristote , avoit  fait  une  statue  dans  la- 
quelle il  avoit  préparé  avec  art  des  cavités  inté- 
rieures qu'il  remplissoit  de  mercure,  et  qui,  en 
passant  d’une  cavité  dans  l’autre , faisoit  exécuter 
difTérens  mouvemens  à la~statue.  Les  Phéniciens 
apportèrent  le  mercure  de  la  Bétique  ou  de  l’Es- 
pagne. On  le  tiroit  vraisemblablement  des  mines 
d’Almaden. 

DU  MERCURE  NATIF. 

Gediegenes  quecksilber  des  Allemands. 

Mercurius  nutieus  virgineus,  Cronstedt. 

Mercure  natif,  vierge. 

I 

5-  82.  Le  mercure  se  trouve  dans  beaucoup  d© 
mines  sous  la  forme  métallique  coulante.  On  l’ap- 
perçoit  facilement  à la  vue  simple.  D’autres  mor- 
ceaux sont  remplis  de  mercure,  et  en  les  tenant 
dans  la  main  , la  chaleur  en  fait  sortir  le  mercure, 
qui  paroit  pour  lors  à la  surface  sous  forme  de 
globules  ; mais  aussi-tôt  que  la  chaleur  est  dimi- 
nuée, les  globules  disparoissent. 
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Le  mercure  natif,  étant  toujours  liquide,  n’a 
pu  être  trouvé  cristallisé. 

Lorsqu’on  l’a  rendu  solide  par  la  congélation, 
on  n’a  point  encore  apperçu  qu’il  prit  de  formes 
régulières. 

L’analogie  doit  néanmoins  faire  croire  qu’il 
cristallise  comme  tous  les  autres  métaux , et  que 
sa  forme  doit  être  le  cube  et  l’octaèdre. 

On  connoît  plusieurs  variétés  du  mercure  natif. 

Ire  var.  Mercure  natif  coulant. 

On  trouve  à Idria  le  mercure  coulant  en  assez 
grande  quantité,  dans  des  fentes  et  des  cavités. 

IIe  var.  Mercure  natif  mêlé  avec  les  mines  de 
mercure. 

* Il  n’est  pas  de  mines  de  mercure  qui  ne  con- 
tiennent du  mercure  natif. 

IIIe  var.  Mercure  natif  mélangé  avec  des  terres. 

Terre  mercurielle. 

Quelquefois  le  mercure  natif  est  mélangé  avec 
différentes  terres. 

IVe  var.  Mercure  natif  mêlé  avec  différentes 
' mines. 

Le  mercure  natif  se  trouve  mélangé  avec  des 
mines  d’autres  métaux. 

Les  mines  d’Allemont,  qui  sont  des  galènes^ 
des  blendes  , des  mines  de  cobalt , d’antimoine.... 
contiennent  du  mercure  , comme  l’a  fait  voir 

i.  x. 
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Sehreïber  (1).  On  en  trouve  également  dans  plu- 
sieurs autres  mines,  telles  que  celles  d’antimoine 
en  Toscane 

• MERCURE  ALLIÉ  AVEC  D’AUTRES  MÉTAUX. 

•4. 

Amalgame  natif. 

5.  83.  Le  mercure  natif  se  trouve  quelquefois 
allié  avec  d’autres  métaux  natifs , et  forme  des 
amalgames  natifs,  comme  nous  l’avons  vu  en 
parlant  de  l’argent. 

Ces  amalgames  natifs  cristallisent  ordinaire-» 
ment  en  octaèdres. 

OXIDE  DE  MERCURE. 

Chaux  solide  de  mercure  d’Idria.  Sage  (2). 
Mercure  minéralisé  par  l’air  pur,  ou  oxy- 
gène  ; , 

§.  84.  Couleur  , rouge. 

r 

Eclat,  120.  ^ 

Pesanteur  , 9236. 

Dureté,  200. 

Electricité,  anélectrique. 

Fusibilité,  3oo. 

Ductilité,  o. 

Ténacité,  x. 

(1)  Journal  de  Physiq.  1784,  janvier. 

(2)  Journal  de  Physiq.  1785, 
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Cassure,  grenue. 

Molécule,  indéterminée. 

Forme,  indéterminée. 

On  n’a  pas  encore  obtenu  cette  mine  cristal- 
lisée. . » 

On  obtient  l’oxide  de  mercure  artificiel  cris- 
tallisé en  écailles. 

« Cette  mine  de  mercüre  en  chaux  solide , dit 
» Sage  ( ibid.  ) , est  d’un  rouge  brun.  Elle  se  casse 
» difficilement,  est  granuleuse  dans  sa  fracture, 
»qui  est  plus  ronge  que  celle  qufa  été  exposée 
»à  l’air.  On  y apperçoit  du  mercure  natif  ». 

Il  en  a retiré  par  l’analyse. 

Mercure,  0,91; 

Argent , 0,0a:. 

Air  pur  ou  oxygène 

L’oxide  de  mercure  au  chalumeau  ne  fond 
pas  ; mais  il  se  revivifie  à une  ch'aleur  qu’on 
peut  estimer  5oo°. 

* 

MERCURE  SULFURÉ  NOIR. 

Oxide  sulfuré  noir , de  Schreiber. 

Sulfure  de  mercure. 

Ethiops  minéral. 

5.  85.  Le  mercure  agité  long-tèmps  avec  le 
soufre,  s’y  combine,  et  forme  une  masse  noi- 
râtre pulvérulente.  C’est  cette  variété  que  Schreis- 
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ber  a trouvée  dans  les  mines  de  Landsberg,  près 
d’Obermuschel , .dans  le  Palatinat.  ( Journ.  des 
Mines  , n°.  Xf^Il  ,pag.  3g.  ) 

DU  MERCURE  SULFURAS  ROUGE  , OU  DU  CINABRE. 

* 

Minium  de  Pline. 

Cinnabaris. 

Cinnober  des  Allemands. 

Mercurius  sulphure  miner alisatus.  Crons-; 
tedt , 2i  8. 

Mercure  minéralisé  par  le  soufre. 

Cinabre. 

§.  86.  Couleur,  rouge. 

Transparence  , 5ooo. 

Réfraction  , x. 

Eclat  , 4000- 
Pesanteur,  10871-6902. 

Dureté  ,600. 

Electricité.,  anélectrique. 

Fusibilité,  3oo. 

Oxide,  rouge. 

Ductilité,  o. 

Ténacité  , x. 

Solubilité  , dans  les  eaux  sulfureuses. 
Cassure,  fibreuse. 

Molécule  , triangulaire. 

Forme,  hexaèdre  à six  faces  triangulaires. 
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Ire  var.  Deux  pyramides  triangulaires  équila- 
térales jointes  par  leurs  bases. 

Angle  des  triangles  est  de  6o°. 

Angle  que  fait  une  des  faces  de  la  pyramide 
sur  la  face  contiguë  de  l’autre  pyramide,  140°. 

IIe  var.  La  variété  précédente  , dont  les  som- 
mets des  deux  pyramides  sont  tronqués  par  une 
face  triangulaire  parallèle  à leur  base. 

Le  cristal  est  pour  lors  composé  de  six  faces 
trapézoïdales  , remplaçant  les  faces  triangulaires 
des  tétraèdres,  et  de  deux  nouvelles  faces  trian- 
gulaires au  sommet  des  pyramides. 

IIIe  var.  Les  variétés  précédentes,  dont  les 
deux  pyramides  sont  séparées  par  un  prisme 
triangulaire  très-court,  dont  les  faces  sont  qua- 
drilatères. 

IVe  var.  Cimbre  en  masse.  Il  forme  dëfmasses 
solides  et  compactes. 

Le  cinabre  cristallisé  est  ordinairement  d’un 
beau  rouge  transparent , et  a beaucoup  d’éclat. 

Mais  les  cristallisations  des  mines  sont  rares 
dans  les  filons , comme  l’on  sait.  La  masse  n’a 
point  de  forme  régulière. 

Le  cinabre  en  masse  se  présente  sous  plu- 
sieurs aspects. 

a Cinabre  strié  : 

Sa  forme  approche  de  celle  du  cinabre  artifi- 
ciel. Il  est  d’un  beau  Touge.  Souvent  il  se  pré- 
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sente  en  partie  hémisphérique  ; on  l’appelle  pour 
lors  réniforme.  On  en  trouve  de  cette  espèce  à 
Idria , à Alnuiden. 

b Cinabre  écailleux. 

Ces  écaillés  ou  lamelles , sont  plus  ou  moins 
étendues.  On  en  trouve  à Idria , à Schemnitz  en 
Hongrie  , dans  le  Palatinat. 

c Cinabre  compacte,  d’une  couleur  brune. 

Il  ressemble  à l’hématite. 

d Cinabre  pulvérulent. 

Souvent  le  cinabre  se  présente  sous  forme 
d’une  poussière  d’un  rouge  plus  ou  moins  foncé. 

e Cinabre  en  grains. 

D’autres  fois  cette  poussière  forme  dés  espèces  - 
de  grains- 

f Cinabre  mêlé  dans  des  pierres,  ou  des  sables, 
ou  de*  terres. 

On  trouve  à Idria  du  spath  pesant  pénétré  de 
cinabre. 

Le  cinabre  s’y  trouve  aussi  dans  des  terres  ar- 
gileuses, marneuses.... 

g Cinabre  dans  des  schistes. 

On  trouve  à Idria  le  cinabre  dans  un  schiste 
d’un  brun  rouge. 

L’analysé  du  cinabre  donne  , 

Mercure , 0,80. 

Soufre,  0,20. 

Le  cinabre  artificiel.se  fait  en  sublimant  l’é- 
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thiops  minéral  à un  degré  de  chaleur  assez  con- 
sidérable. La  nature  emploie-t-elle  le  même  pro- 
cédé pour  faire  le  cinabre  naturel  ? Je  ne  le  pense 

\ 

pas. 

On  fait  du  cinabre  par  la  voie  humide , avec 
du  sulfure  ammoniacal.  Je  pense  que  le  cinabre 
naturel  est  formé  par  une  combinaison  du  mer- 
cure avec  un  sulfure  calcaire  ; c’est  la  combinai- 
son du  soufre  avec  la  terre  calcaire  caustique. 

Lorsqu’on  expose  le  cinabre  à la  flamme  du 
chalumeau,  le  soufre  s’enflamme,  et  le  mercure  < 
se  revivifie  à une  chaleur  d’environ  5oo°. 

Le  cinabre  pur  ne  raie  pas  le  verre  $ mais  sou- 
vent sa  gangue  le  raie. 

• MINE  DE  MERCURE  NOIR. 

Schwarze  quecTcsilber  erze  des  Allemands. 

Mercurius  cupro  sulphurato  miner alisatus. 
Cronstedt,  219.  • 

Mercure  avec  cuivre , minéralisé  par  le  soufre. 
Cronstedt. 

§.  87.  Couleur  , gris  noirâtre. 

Eclat,  100. 

Pesanteur.* 

D.URETÉ. 

Electricité,  anélectrique.  ® 

Fusibilité. 
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Ductilité  , o. 

Ténacité,  x: 

Cassure,  grenue. 

Molécule  , indéterminée. 

Forme,  indéterminée. 

Cette  mine  n’a  pas  encore  été  trouvée  cristal- 
lisée. 

Sa  couleur  est  d’un  gris  cendré  plus  ou  moins 
noir  ; elle  est  fragile  j sa  masse  est  comme  vi- 
treuse. 

Elle  se  trouve  dans  le  quartz , dans  le  schiste 
dans  les  pierres  ollaires. 

II  peut  encore  y avoir  des  mines  de  mercure 
noir , colorées  par  les  oxides  de  cobalt , comme 
à Allemont. 

DU  MERCURE  MURIATIQUE,  OU  MURIATE  DE 
MERCURE  , OU  DU  MERCURE  CORNÉ. 

Mercure  corné  de  Woulf. 

Muriate  de  mercure. 

Mercure  minéralisé  par  l’acide  marin  oxy- 
géné. 

§.  88.  Couleur  , gris  jaunâtre. 

Transparence,  35o.  ' 

Réfraction  , x. 

Eclat,  25oo. 
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Pesanteur. 

Dureté,  400> 

Electricité,  anélectrique. 

Fusibilité,  120. 

Verre,  gris  brun. 

Ductilité  , x. 

Ténacité,  ,r. 

Cassure,  résiniforme. 

Molécule,  cubique. 

Forme:,  cube. 

Irc  var.  Parallélipipède  rectangulaire  droit. 

IIe  var.  La  variété  précédente  , dont  le  som- 
met du  prisme  est  terminé  par  une  pyramide  té-^ 
traèdre,  dont  les  faces  sont  rliomboïdales,  et 
naissent  sur  les  arêtes  du  prisme. 

IIIe  var.  Mameloçée.  Cette  substance  se  pré- 
sente le  plus  souvent  sous  forme  de  mamelons, 
comme  la  calcédoine.  * 

TJ^oulf(\)  a le  premier  fait  connoître  cette 
mine,  qu’il  découvrit  à Obermuschel,  dans  le  pays 
de  Deux-Ponts.  Elle  se  trouve  presque  toujours 
mélangée  avec  des  cbaux  vertes  de  cuivre. 

Sage  en  a analysé , dont  il  a retiré  (2), 
Mercure , 0,86. 

Acide  marin , x. 


(ij  Transact.  philosph.  ann.  J 776. 

(2)  Journal  de Fhysiq.  ann.  1777,  mai. 
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On  sait  aujourd’hui  que  l’acide  marin  ne  peut 
attaquer  le  mercure  qu’autant  qu’il  est  à l’état 
d’oxygénation , ou  surchargé  d’air  pur.  Il  se 
trouve, 

A Obermuschel  ou  Muschel-Landsberg , au 
pays  de  Deux-Ponts. 

• * 

DU  SULFATE  DE  MERCURE. 

, • \ ” 

JS~itriol  de  mercure  de  Woulf. 

Mercure  minéralisé  par  l’acide  sutj'urique . 

% 

§.  89.  Ire  var.'  Octaèdre.  • 

Il  est  le  plus  souvent  cunéiforme , et  il  se  pré- 
sente comme  un  prisme  rhomboïdal  terminé  par 
deux  pyramides  dièdres  à faces  triangulaires. 

IIe  var.  La  variété  précédente,  dont  le  soin-  , ^ 

met  de  la  pyramide  est  tronqué  par  une  face 
hexagone. 

C’est  encore  à JP'oulf  que  nous  devons  la  con- 
noissance  du  sulfate  natif  de  mercure,  qu’il  a tou- 
jours trouvé  avec  le  muriate  de  mercure. 

Le  sulfate  de  mercure  contient , 

Mercure,  81. 

Acide  sulfurique , 19. 
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MINE  DE  MERCURE  COBALTIQÜE. 

Mine  (le  mercure  cobaltique  d’ Allemont. 
Schreiber. 

§.  go.  La  plupart  des  mines  de  cobalt  d’Al- 
lemont  contiennent  du  mercure , suivant  Schrei- 
ber (1). 


MINE 


MERCURE  BITUMINEUX. 


5.  91.  Le  mercure , à l’état  natif,  ou  dans  ses 
difFérens  états  de  minéralisation , se  trouve  mé- 
langé avec  des  schistes  bitumineux  ou  de  vrais 
bitumes.  On  en  trouve  à Idria. 

Cette  mine  est  ordinairement  plus  pesante  que 
les  bitumes  ; elle  se  casse  facilement  $ sa  couleur 
est  d’un  brun  plus  ou  moins  foncé  ; elle  brûle 
comme  du  bitume. 

On  en  a retiré  jùsqu’à  i5  à 20  centièmes  de 
mercure. 

Observations  sur  le  Mercure  et  ses  mines. 

K 

§.  92.  Les  mines  de  mercure  sont  assez  rares  ; 
la  France  , l’Angleterre  n’en  possèdent  point. 
L’Espagne  en  a une  riche  mine  à Almaden. 


(1)  Journal  de  Physique  , 1786. 
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L’Allemagne  a celles  du  Palatinat , d’Idria  , et 
quelques-unes  peu  riches  en  Hongrie. 

On  n’en  connoît  point  dans  le  nord , en  Suède  , 
en  Danemarck  , ni  en  Russie. 

' Le  mercure  se  trouve  souvent  mêlé  en  petite 
quantité  avec  d’autres  mines. Schreibcr  a prouvé 
que  les  mines  de  coLalt  d’AlJemont  en  conte- 
noient  toutes  ; mais  il  y est  en  petite  quantité. 

On  en  a encore  rencontré  dan^la  ci-devant 
Normandie  , è Menildot. 

Les  différentes  mines  de  mercure  sont  cristal- 
lisées, ou  régulièrement , ou  confusément  ; ce  qui 
suppose  une  dissolution.  Or  lears  dissolvans  sont 
les  eaux  chargées  de  différens  sulfures,  ou  des 
acides. 

DU  CUIVRE. 

Xo.x-As , chalcos , en  grec  (1). 

Cuprum  , ces  , venus , en  latin. 

Kupfer  des  Allemands.  > ^ 

Koppar  des  Suédois. 

Copper  des  Anglois. 

Rame  des  Italiens. 

Cobre  des  Espagnols. 

* L 41 

5.93.  Couleur  , jaune  rouge. 

(1)  On  croit  que  ce  nom  a été  donné  au  cuivre  , parcs 
qu'on  en  apportait  beaucoup  de  la  Calchide. 
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Eclat,  2800. 

Pesanteur  , 8878. 

. Dureté  , 725. 

Electricité  , anélectrique. 

Fusibilité  , 520. 

Oxide  , rouge , vert , bleu , brun. 

Verre,  brun. 

Ductilité,  6000. 

Ténacité,  5980. 

Solubilité,  dans  les  eaux  sulfureuses. 

Cassure  , grenue. 

Molécule,  cubique. 

Forme,  cube.. 

* * '* 

Le  cuivre  possède  à un  assez  Haut  degré  les 
qualités  métalliques. 

Sa  ténacité  est  telle , qu’un  fil  d’un  dixième  de 
pouce  de  diamètre  peut  supporter  sans  se  rom- 
pre , un  poids  de  299  livres  4 onces. 

Sa  ductilité  est  assez  grande. 

Mais  il  est  attaqué  par  la  plus  grande  partie 
des  corps  de  la  nature. 

L’air  le  ternit  et  il  devient  brun.  C’est  cette 
couche  brune  qu’on  appelle  patine  dans  les  mé- 
dailles antiques. 

L’eau  ordinaire  , qui  contient  toujours  une 
portion  d’acide  carbonique,  le  change  en  oxide 
vert. 

'l 
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Les  huiles,  les  graisses  le  changent  en  oxide 
vert. 

L’acide  sulfurique  le  dissout , et  forme  du  sul- 
fate de  cuivre. 

L’acide  nitrique  le  dissout  avec  grand  dégage- 
ment de  gaz  nitreux.  La  forme  des  cristaux  du 
nitrate  de  cuivre,  est  le  rhomhe. 

L’acide  marin  le  dissout  aussi , mais  avec  peine: 
La  forme  des  cristaux  du  muriate  de  cuivre , est 
un  rhombe  dont  les  angles  ne  sont  pas  déter- 
minés. 

Les  acides  végétaux  le  dissolvent  également; 
c’est  ce  qui  forme  le  verdet.  Le  cuivre  dissous 
par  le  vinaigre,  cristallise  en  rhombes  dont  les 
angles  sont  jo°  et  iîo°. 

Le  cuivre  dissous  par  le  marc  de  raisin  ou 
l’acide  de  vin , donne  le  vert-de-gris.  Pour  le  faire , 
on  stratifie  des  lames  de  cuivre  avec  du  marc  de 
raisin  qui  sort  de  la  cuve.  i 

Les  alkalis  le  dissolvent , sur- tout  l’alkali  am- 
moniacal, et  cette  dissolution  est  bleue.  Ce  sel 
cristallise  en  prisme  rhomboïdal , terminé  par  des 
pyramides  dièdres  à faces  triangulaires.  C’est  la 
même  cristallisation  que  celle  de  l’azur. 

Ces  cristaux,  qui  sont  d’un  beau  bleu , exposés 
à l’air , deviennent  verts. 

Le  cuivre  s’allie  avec  tous  les  ftiétaux. 

Lorsqu  il  est  allié  avec  le  zinc  , il  forme  1q 


. 
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cuivre  jaune , qui  cristallise  en  octaèdre  et  se» 
variétés. 

Le  cuivre , tenu  long-temps  à l’action  du  feu  ; 
se  change  en  oxide  brun. 

La  pesanteur  spécifique  du  cuivre  fondu , est 
77880. 

Celle  du  cuivre  fondu  et  forgé , est  88785. 

Celle  du  cuivre  jaune  fondu  , est  83g58. 

Celle  du  cuivre  jaune  fondu  et  forgé,  est  85^4 

Le  cuivre  s’amalgame  difficilement  avec  le 
mercure.  On  prend  du  verdet  qu’on  fait  bouillir 
avec  des  préparations  de  fer  v et  du  mercure.  Le 
fer  précipite  le  cuivre  à son  état  métallique  sous 
la  forme  d’une  poudre  très-fine , qui  se  combine 
avec  le  mercure.  Cet  amalgame  est  mol  dans  le 
commencement,  et  ensuite  il  se  durcit. • C’est  " 
pourquoi  on  s’en  sert  aux  postes  pour  prendre, 
l’empreinte  du  cachet  des  lettres  qu’on  ouvre  ; 
et  lorsqu’il  est  devenu  dur,  il  sert  à recacheter 
la  lettrf. 

Le  cuivre  a été  connu  par  les  premiers  peuples 
civilisés , qui  l’employoient  à toutes  sortes  d’u- 
sage , même  à faire  leurs  armes.  Ils  savqjent  lui 
donner  de  la  dureté  , vraisemblablement  en  l’al- 
liant avec  d’autres  métaux , sur-tout  avec  l’étain. 
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DU  CUIVRE  NATIF. 

, Cuivre  natif. 

Cuprum  nalivum.  Cronstedt. 

Gediegenes  kupfer  des  Allemands. 

§.  94.  Le  cuivre  natif,  lorsqu’il  est  pur,  a 
toutes  les  qualités  que  nous  venons  de  voir  ap- 
partenir au  cuivre  pur  ; ainsi  il  serait  inutile  de 
les  répéter.  Nous.allons  voir  les  différentes  forme* 
qu’il  affecte  dans  sa  cristallisation. 

' A 

Le  citbe. 

Ire  yar.  Le  cube  régulier. 

Quelquefois  il  est  alongé,  et  forme  un  parallé- 
- lipipède  rectangle. 

IIe  var.  Le  cube  tronqué  dans  chacun  de  ses 
huit  angles  par  une  face  plus  ou  moins  étendue. 

IIIe  var.  Le  cube  tronqué  dans  chacun  de  ses 
douze  bords  ou  arêtes,  par  des  faces  linéairesr 
hexagones. 

Lorsque  le  cube  est  alpngé , ce  qui  a lieu  assez 
souvent,  le  cristal  se  présente  comme  un  prisme 
octogone  avec  une  pyramide  pentaèdre,  com- 
posée de  quatre  hexagones  et  d’une  faeequarrée. 

IVe  var.  Le  cube  tronqué  dans  ses  angles  et 
dans  ses  bords. 

Le  cristal  a pour  lors  vingt-six  facettes  , mais 
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qui  sont  toujours  très-inégales  , et  qu’il  est  diffi- 
cile de  reconuoître. 


V octaèdre. 

- Ve  var.  L’octaèdre  régulier. 

VIe  var.  L’octaèdre  tronqué  sur  ses  six  angles. 

Le  cristal  a quatorze  facettes. 

VIL*  var.  L’octaèdre  tronqué  sur  ses  douze 
arêtes  par  des  plans  linéaires  hexagones. 

Le  cristal  a vingt  facettes. 

VIIIe  var.  L’octaèdre  tronqué  sur  ses  angles 
et  sur  ses  bords. 

; Le  cristal  a vingt-six  facettes. 

IXe  var.  L’octaèdre  dont  chaque  arête  a une 
double  troncature.  Les  nouvelles  faces  sont  tra- 
pézoïdales. 

Le  cristal  a pour  lors  trente-deux  faces  ; et  si 
les  angles  sont  tronqués,  il  aura  38  faces. 

Xe  Var.  La  variété  précédente  , dont  chaque 
arête  est  tronquée  par  une  nouvelle  face  hexa- 
gone ; ce  qui  fait  trois  faces  sur  chaque  arête  pri- 
mitive de  l’octaèdre. 

Le  cristal  a pour  lors  quarante-quatre  faces  ; 
et  si  les  angles  sont  tronqués , il  aura  cinquante 
faces. 

XIe  var.  Les  variétés  précédentes,  avec,  un 
prisme  qui  est  ou  rectangulaire , ou  octogone, 
r.  x 


* 
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XIIe  var.  Prisme  hexagone. 

Quelquefois  deux  desfaces  opposées  du  prisme 
disparoissent  par  l’élargissement  des  faces  voi- 
sines , et  le  prisme  devient  hexagone. 

pyramide  demeure  toujours  la  meme, mais 
ses  faces  ont  un  plus  grand  nombre  de  çôtés. 

XIIIe  var.  Prisme  octogone  applati. 

Pyramide  à neuf  faces. 

Chaque  pyramide  est  tronquée  sur  ses  quatre 
arêtes  et  au  sommet. 

XIVe  var.  Prisme  octogone. 

Pyramide  à seize  facettes. 

C’est  la  pyramide  de  l’octaèdre  tronquée  sur 
ses  quatre  bords,  qui  est  devenue  double,  ou  à 
double  sommet  -,  parce  que  chacune  de  ces  faces 
est  divisée  en  deux  dans  sa  hauteur,  et  fait  un 
nouvel  angle  qui  rend  la  pyramide  plus  obtuse. 

Cette  variété  présente  un  grand  nombre  de 
modifications,  parce  que  quelquefois  toutes  les 
faces  ne  sont  pas  tronquées}  et  pour  lors  la  py- 
ramide n'a  que  dix,  ou  douze,  ou  quatorze 
faces. 

D’autres  fois  le  sommet  de  la  pyramide  est 
tronqué  , et  pour  lors  elle  a onze , ou  treize  f ou* 
quinze,  ou  dix-sept  faces.  , 

Une  faut  pas  oublier  que  les  cristallisations  des 
métaux  sont  rarement  régulières  , et  qu’il  faut 
beaucoup  aider  aux  faces  incomplètes. 
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XVe  va  R.  Cuivre  natif  en  feuilles. 

Le  cuivre  natif  se  trouve  en  feuilles,  en  filet# 
capillaires , en  dendrites  et  en  grains... . 

Il  est  peu  de  mines  de  cuivre  où  on  ne  trouve 
ce  métal  à l’état  natif,  comme  dans  celles  de 
Suède,  de  Hongrie Mais  celles  qui  nous  pré- 

sentent les  plus  beaux  cuivres  natifs  sont  en  Si- 
bérie, telles  que  cellesde  Zméof , de  Nicolowski  , 
de  Goumacbefokim , dans  l’Altaï  ; et  les  mines  des 
monts  Ourals,  telles  que  celles  de  Tourinski.... 

XVIe  var.  Cuivre  précipité.  Cœmcnt  kupfer 
des  Allemands.  * 

Cuprum  nativum  particules  conglomeratis 
distinctis.  Cronstedt,  ig3. 

Souvent  le  cuivre  natif  a été  précipité.  On  sait 
que  le  cuivre  ayant  moins  d’affinité  avec  l’acide 
sulfurique  que  le  fer , si  on  met  un  morceau  de 
fer  dans  une  dissolution  de  sulfate  de  cuivre  , le’ 
fer  est  attaqué  par  l’acide  , et  le  cuivre  se  pré- 
cipite à son  état  naturel  sur  la  surface  du  fer. 

* . • . 

DE  l’oxide  ROUGE  DE  CUIVRE. 

Rothe  kupfererde.  Rother  kupfer  ocker  des 
Allemands.  - ' 

Minera  cupri  calciformis  rubra.  Cronstedt , 
194- 

Mine  de  cuivre  calciforme  rouge.  Cronstedt . 

M 2 
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Cuivre  minéralisé  par  F air  pur  ou  oxygène , 
une  petite  portion  d’acide  carbonique.... 

§.  g5.  Couleur  , rouge. 

Transparence,  5ooo.  , 

Réfraction  , x.  . . ■ * 

Eclat  , 4°°°-  ; r 

Pesanteur. 

Dureté,  600. 

Electricité  , anélectrique. 

Fusibilité,  4^0.  ■ . .■  . 

Verre,  brun.  - t 

Ductilité,  x. 

Ténacité,  x.  . " • • s ’ • 

Cassure,  lamelleuse.  # 

Molécule  , rectangulaire. 

Forme,  le  cube.  ■ 

Ire  var.  Le  cube.  ' - 

IIe  var.  Le  cube  tronqué  sur  ses  angles.  . . 
IIIe  var.  Octaèdre  régulier. 

Il  est  quelquefois  cunéiforme.  . ^ 

IVe  var.  Octaèdre  cunéiforme  avec  un  prisme. 
Ve  var.  Octaèdre  tronqué  sur  ses  douze 
bords;  ce  qui  fait  huit  facettes  triangulaires  , et 
douze  hexagones. 

VIe  var.  L’octaèdre  tronqué  dans  ses  angles  ; 
ce  qui  fait  un  cristal  à quatorze  facettés. 
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VIIe  var.  Prismes  fins  et  déliés," cristallisés  con- 
fusément , et  d’un  beau  rouge. 

VIIIe  var.  Cristallisation  en  masse. 

Cet  oxide  rouge  de  cuivre  se  trouve  en  assez 
beaux  cristaux  transparents  dans  les  naines  de 
cuivre.de  Nicolowski , dans  les  montagnes  de  Bo- 
brouski  en  Sibérie. 

On  en  trouve  également  à Moldava  dans  le 
Bannat. 

L’oxide  rouge  de  cuivre  se  présente  sous  d’au- 
tres formes. 

a Oxide  de  cuivre  rouge  terreux  pulvérulent , 
sur  du  cuivre  natif,  à Moldava. 

b Oxide  de  cuivre  rouge  terreux  dans  de  l’ar- 
gile , à Moldava. 

c Oxide  de  cuivre  rouge  micacé  , à Moldava. 

L’analyse  de  ces  oxides  rouges  de  cuivre  a 
donné , 

Cuivre,  0,73. 

Air  pur  mêlé  d’acide  carbonique , 0,26. 

Eau,  * 0,01. 

Gellert  a fait  de  cet  oxide  rouge  de  cuivre , en 
tenant  des  masses  de  cuivre  ayant  des  cavités , 
au  milieu  de  charbons  ardens,  dans  des  vaisseaux 
clos. 
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DE  l’  OXIDE  NOIE  DE  CUIVRE. 

Schwarzer.  Kupfer  oelcer  des  Allemands. 
Ochra.  cupri  impura,  friabilis,ferro  mixta. 
Cronstedt. 

Ocre  de  cuivre  impure , friable , mêlée  de  fer. 

§.  9 6.  Cet  oxide  de  cuivre  est  coloré  par  des 
oxides  noirs  de  fer. 

Ire  var.  Oxide  noir  de  cuivre. 

IIe  var.  Oxide  de  cuivre  d’un  noir  cendré  ; on 
en  trouve  à Sandershaussen  dans  la  Hesse. 

Il  n’est  pas  de  mine  de  cuivre  où  on  ne  trouve 
de  ces  oxides  de  cuivre  souillés  par  ceux  de  fer. 

r 

* DE  L’AZUR,  OU  OXIDE  BLEU  DE  CUIVRE. 

' • V. 

Kupfer  blau  des  Allemands. 

Minera  cupri  calcijormis  cœrulea.  Crons- 
tedt. 

, Mine  de  cuivre  calciforme  bleu  (i).  * 

, Oxide  bleu  de  cuivre,  sizur. 

5.  97.  Couleur  , bleu. 

Transparence,  2000. 

Réfraction,  x. 

* Eclat,  2000. 


(1)  Azul  en  arabe,  bleu. 

) 
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Pesanteur,  36082. 

Dureté,  5oo. 

Electricité,  anélectriijue.] 

Fusibilité,  25oo. 

Verre,  noir. 

Ductilité,  o. 

Ténacité,  x. 

Cassure,  lamelleuse. 

Molécule  , rhomboïdale. 

Forme  , octaèdre. 

M .Azur  à sommets  obtus. 

Ire  VAR.  Octaèdre  cunéiforme  , ou 
Prisme  rhomboïdal. 

Angle  obtus,  124°. 

Angle  aigu,  56°. 

Pyramides  dièdres  à faces  triangulaires  qui 
naissent  sur  l’arète  aiguë  du  prisme. 

Angle  que  font  ces  deux  faces  en  se  réunissant 
par  leurs  bases  au  sommet  du  cristal,  70°. 

Par  conséquent  l’angle  qu’elles  font  sur  l’arete 
du  prisme,  est  de  i45°. 

IIe  var.  Prisme  hexagone. 

L’arète  obtuse  du  prisme  est  tronquée  par 
une  facette  linéaire.. 

a Quelquefois  le  prisme  devient  octogone  par 
la  troncature  de  ses  quatre  arêtes. 
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IIIe  var.  La  variété  précédente , dont  la  pyra- 
mide est  "tronquée  à son  sommet  par  une  facette 
perpendiculaire  à l’axe  du  prisme. 

✓ 

j4.zur  à sommets  aigus. 

IVe var.  Octaèdre  cunéiforme,  ou 
Prisme  rhomboïdal. 

Angle  obtus,  'no°.  • 

Angle  aigu,  70°. 

Le  sommet  de  la  pyramide  fait  un  angle  de  56®. 

Et  par  conséquent  l’angle  des  faces  de  cette 
pyramide  sur  l’arète  aiguë  du  prisme,  est  de  1 5 2*% 

Ve  var.  La  variété  précédente , dont  le  prisme 
est  devenu  hexagone  par  la  troncature  de  son 
t arête  aiguë. 

a Quelquefois  le  prisme  devient  octogone  par 
la  troncature  de  ses  quatre  arêtes. 

VIe  var.  La  variété  précédente,  dont  la  py- 
ramide est  tronquée  à son  sommet  par  une  fa- 
cette perpendiculaire  à l’axe  du  prisme. 

^4  mphygène . 

VIIe  var.  C’est  la  variété  première,  c’est-à- 
dire  , le  prisme  rhomboïdal , dont  la  pyramide 
tétraèdre  est  composée  de  quatre  faces  qui  nais- 
sent sur  les  arêtes  du  prisme. 

a Le  prisme  dev  int  hexagone  par  la  tronca- 
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ture  de  deux  de  ses  arêtes , ou  octogone  par  la 
troncature  de  ses  quatre  arêtes.  . * 

b Le  cristal  est  le  plus  souvent  tronqué  à son 
sommet  par  une  facette  perpendiculaire  à l’axe 
du  prisme. 

, VIIIe  var.  C’est  la  variété  précédente,  dont  la 
pyramide  est  hexaèdre. 

Au  lieu  des  deux  faces  qui  naissoîent  sur  le», 
deux  arêtes  obtuses  du  prisme , il  y en  a quatre 
qui  naissent  sur  les  faces  du  prisme.  Celles  qui 
étoient  sur  les  arêtes  aiguës  du  prisme , demeu- 
rent les  mêmes. 

a Cette  pyramide  devient  eptaèdre,  c’est-à- 
dire,  à sept  faces , si  son  sommet  est  tronqué. 

b La  pyramide  a quelquefois  neuf  faces,  parce, 
qu’il  naît  sur  l’arête  aiguë  du  prisme  deux  nou- 
velles faces  au-dessous  des  premières. 

c Prisme  droit.  Dans  toutes  ces  variétés,  la 
troncature  du  sommet  peut  être  assez  profonde 
pour  faire  disparoître  toutes  les  faces  de  la  py- 
ramide j et  le  prisme  devient  droit. 

m 

yizur  en  tables. 

IXe  var.  Prisme  hexagone  très-applati.  Il  a 
deux  faces  opposées  très-larges,  et  les  quatre 
autres  sont  très-étroites. 

La  pyràmide  a deux  faces  trapézoïdales  qui 
naissent  sur  les  faces  larges  du  prisme , 
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Et  deux  rhomboïdales  qui  naissent  sur  l’àrète 
qui  sépare  les  faces  étroites  du  prisme. 

C’est  la  forme  qu'offre  l’azur  du  Bannat. 

a Mais  le  plus  souvent  la  pyramide  a plusieurs 
troncatures. 

Xe  var.  Azur  en  masse. 

L’azur  se  trouve  souvent  cristallisé  en  masse 
confuse  solide , ou  rayonnée. 

XIe  var.  Bleu  de  montagne. 

Le  bleu  de  montagne  est  un  oxide  bleu  de 
cuivre  en  masse  solide.  Il  s’en  trouve  dans  pres- 
que toutes  les  mines  de  cuivre. 

XIIe  var.  udrmenite , pierre  d’ Arménie. 
Lapis  armenus. 

L’armenite  est  un  bleu  de  montagne  assez  dur 
pour  recevoir  un  beau  poli.  Néanmoins  il  ne  fait 
pas  feu  avec  le  briquet.  Il  contient  souvent  de  la 
terre  calcaire  , d’autres  fois  du  gypse. 

On  l’a  quelquefois  confondu  avec  le  lazulite. 

XIIIe  var.  La  turquoise. 

C’est  encore  un  oxide  oie  cuivre  d’un  bleu  qui 
approche  du  vert.  Il  a pénétré  des  parties  os- 
seuses qu’on  croit  être  des  dents  d’animaux. 

Les  plus  belles  viennent  de  Perse.  On  en  trouve 
aussi  en  Provence. 

A 

Sa  pesanteur  spécifique  est  de  a5ooo  à 29000. 

Sa  dureté  est  4°  °3 
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Les  oxides  bleus  de  cuivre  se  présentent  en- 
core sous  difFérens  états. 

a Azur  de  cuivre  étoilé  en  rayons  divergents. 

On  en  trouve  à Bulach  dans  le  duché  de  Wur- 
temberg. 

b Oxide  bleu  de  cuivre  en  stries  lamelleuses , 
de  Sibérie. 

c Oxide  bleu  de  cuivre  micacé  en  lames  lui- 
santes, de  Mezana-Gora  en  Pologne. 

Fontana  a analysé  l’oxide  bleu  de  cuivre.  Il  en 
a retiré , 

Cuivre , 66. 

Acide  carbonique  mêlé  d’air  pur,  3a. 

Eau , \ a. 

Les  dissolutions  de  cuivre  sont  précipitées  en 
bleu  par  l’alkali  ammoniacal  volatil  caustique , et 
par  la  chaux  vive  : et  comme  il  n’y  a point  d’al- 
kali  ammoniacal  dans  les  mines  de  cuivre,  il  pa- 
roît  que  la  couleur  de  l’azur  est  due  à. la  chaux 
vive,  qui  y est  ordinairement  mélangée. 

DE  l’oxide  VERT  DE  CUIVRE. 

Chrysocolla  d’Agricola. 

Kupfer  griin  des  Allemands. 

Minera  cupri  calciformis  pulverulenta  vi- 
ridis.  Cronstedt. 

Mine  de  cuivre  calciforme  pulvérulente  verte. 


i SS. 


T II  É O R"  I E 
Ærugo naliva.  Verd  et  natif. 

Vert  de  montagne  , vert  de  cuivre , verdet , 
vert-de-gris.  Chrysocolle  verte. 

Cuivre  minéralisé  par  l’air  pur,  ou  oxygène, 
V acide  carbonique.... 

» - ' î 

5-  98.  Couleur  , vert. 

Eclat,  55o. 

Pesanteur,  35718. 

Dureté,  5oo.- 
Electricité,  anélectrique. 

Fusibilité,  ü5oo. 

Verre  , noirâtre. 

Ductilité,  o. 

Ténacité,  x. 

1 

Cassure,  lamelleuse. 

- Molécule,  rhomboïdale. 

Forme,  octaèdre. 

Irf  var.  La  cristallisation  régulière  de  l’oxide 
vert  de  cuivre  est  la  même  que  celle  de  l’azur.  Il 
paroît  que  l’azur , en  se  décomposant , peut  pas- 
ser à l’état  d’oxide  vert.  Nous  avons  vu  que  les 
cristaux  bleqs  de  cuivre,  (Jissous  par  l’alkali  am- 
moniacal , exposés  à l’air , deviennent  verts. 

J’ai  des  oxides  verts  de  cuivre  qui  présentent 
plusieurs  variétés  de  la  cristallisation  de  l’azur. 
( Voyez  l’article  précédent.  ) 
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IIe  var.  L’oxide  vert  de  cuivre  cristallisé  con- 
fusément. Il  y en  a plusieurs  variétés.  ■ 

a Malachite.  Le  plus  bel  oxide  vert  de 
cuivre  est  la  malachite , laquelle  est  assez  dure, 
solide  , compacte  , et  susceptible  d’un  beau 
poli..  . - - 

Elle  est  ordinairement  mamelonéèj  et  a uii 
coup-d’œil  velouté. 

Lorsqu’on  la  casse , an  voit  son  intérieur  com- 
posé de  fibres  qui  partent  du  centre  et  vont  à la 
circonférence.  Ces  fibres  forment  néanmoins  dif- 
férentes zones  concentriques. 

En  sciant  la  malachite  perpendiculairement  à 
ses  rayons^  elle  forme  des  plaques  œillées  d’une 
grande  beauté,  dont  la  couleur  verte  est  de  dif- 
férente intensité.  • 

Les  plus  belles  malachites  viennent  des  mines 
de  cuivre  en  Sibérie.  On  en  trouve  aussi  au  Ban- 
nat , à Falkensten  dans  le  TyroLu * 

La  pesanteur  spécifique  de.  la  malachite  est 
364 10.  . < , 

b Oxide  vert, de  ètttŸRE  sôyeitx.  i 
L’oxide  vert  de  cuivre  est  quelquefois  en  rayons 
divergens  satinés,  qui  produisent  lepfusbel  effet. 

Ce  sont  de  petits  prismes  très-déliés,  transpa- 
rens  , striés  , et  qui  paroissent  rhomboïdaux.  Mais 
on  ne  peut  en  déterminer  la  forme  exacte.  Je 
n’y  ai  jamais  vu  de  pyramides,  .v  t :a; 
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Les  mines  de  l’Altaï  et  de  l’Oural  en  fournissent 
de  belles  variétés. 

Vert  de  montagne. 

Le  vert  de  montagne  est  l’oxide  vert  de  cuivre 
en  masse.  Il  est  rarement  pur. 

L’oxide  vert  de  cuivre  analysé  par  Fontana , 
lui  a donné , 

Cuivre,  0,67.  '' 

Air  pur  et  acide  carbonique  , 0,20. 

Eau,  , o,i  3. 

. . ■ w 1 * * . . . i . ♦ ; • î 

DU  CUIVRE  SULFURÉ  , OU  DU  CUIVRE  VITREUX.' 

. » r • 

Kupferglas  des  Allemands. 

Cuprum  sulphure  mineralisatum.  Cronstedt, 

*97- 

Cuivre  minéralisé  par  le  soufre.  Cronsteclt . 

S-  99.  Couleur,  rouge  brun. 

Transparence,  2000. 

Réfraction  , x. 

Eclat  , i5oo.  : r . 

Pesanteur  , 48000  à 53ooo. 

Dureté  , 200.  ■ • ..... 

Electricité,  anélectrique. 

Fusibilité,  290.  '• 

Oxide,  noirâtre.  r 

Verre,  brun.  •'  -,  ; . ; . 

Ductilité,*  o,  v 
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Ténacité  , x. 

Solubilité,  eaux  sulfureuses. 

Cassure  , lamelleuse. 

Molécule  , rectangulaire* 

Forme,  cube. 

ïre  var.  Le  cube. 

IIe  var.  Le  cube  tronqué  sur  ses  huit  angles 
par  des  faces  triangulaires. 

IIIe  var.  Le  cube  tronqué  sur  ses  douze  bords 
par  des  faces  hexagones. 

IVe  var.  Le  cube  tronqué  sur  les  angles  et  les 

bords.  • 

,,  * 

Ve  var.  L’octaèdre  régulier  , 

Ou  cunéiforme. 

VIe  var.  L’octaèdre  cunéiforme , ou  prisme 
rhomboïdal  tronqué  sur  son  angle  obtus  par  une 
face  hexagone. 

c Chaque  pyramide,  qu’on  doit  concevoir  comme 
dièdre  , est  tronquée  au  sommet  par  une  face 
hexagone , et  sur  chacun  de  ses  deux  bords , par 
des  faces  pentagones.  Elle  a par  conséquent  sept 
faces , 

Deux  triangulaires  ; 

Une  hexagone , • 

Et  quatre  pentagones. 

VIIe  var.  Le  décaèdre. 
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C’est  l’octaèdre  tronqué  aux  deux  sommets 
des  pyramides. 

VIIIe  var.  Octaèdre  tronqué  sur  ses  douze 
arêtes. 

IXe  var.  Octaèdre  tronqué  sur  ses  huit  angles. 

Xe  var.  Octaèdre  tronqué  sur  ses  angles  et  ses 
arêtes. 

XIe  var»  Cuivre  vitreux  cristallisé  confusé- 
ment. 

a Cuivre  vitreux  en  masse  solide. 

Cette  mine  forme  une  masse  très-pesante.  Sa 
couleur  est  d’un  rouge  plus  ou  moins  foncé } quel- 
quefois elle  est  transparente. 

b Cuivre  vitreux  lamelleux. 

Cette  mine  se  trouve  quelquefois  en  couches 
minces. 

c Cuivre  vitreux  en  grains.  . . 

On  le  trouve  en  petits  grains  disséminés  sur  sa 
gangue. 

Cette  mine  est  très-pesante  5 elle  va  de  48oo 
* à 53oo.  > ■ 

Elle  est  quelquefois  assez  molle  pour  se  laisser 
couper  au  couteau. 

Sa  couleur  est  en  général  d’un  rouge  sale  qui 
1 tire  au  brun , quelquefois  au  bleu. 

Elle  fond  souvent  à la  flamme  d’ane  bougie. 

Les  beaux  cristaux  de  cette  mine  sont  d’un 
rouge  vif  transparent , semblable  au  rubis.  Ils  ne 
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contiennent  pas  d’oxide  de  fer , ou  au  moins  en 
petite  quantité. 

Quelquefois  ils  sont  recouverts  d'un  oxide  de 

cuivre  verdâtre.  On  les  trouve  souvent  isolés  dans 

» 

une  gangue  terreuse. 

On  est  parvenu  à imiter  cette  mine  en  faisant 
fondre  dans  un  creuset  une  partie  de  cuivre  pur, 
et  y ajoutant  cinq  parties  de  soufre.  On  a un 
composé  qui  n’a  pas  toujours  la  couleur  rouge,1 
mais  qui  a toutes  les  qualités  de  cette  mine. 

Cronstedt  observe , avec  raison*  qu’on  a tort 
d’appeler  cette  mine  vitreuse  5 il  faut  lui  donner 
le  nom  de  mine  de  cuivre  sulfureuse,  ou  de  sul- 
fure de  cuivre. 

On  peut  quelquefois  la  confondre  avec  les 
oxides -rouges  de  cuivre.  Néanmoins  ces  derniers 
ont  une  couleur  plus  éclatante. 

Le  cuivre  vitreux  se  laisse  quelquefois  couper 
au  couteau , comme  l’argeilt  vitreux. 

Cette  mine  est  très-riche  ; elle,  contient , 
Cuivre , 

Soufré, 

Fer  j 


80  à 90. 
10  à ia, 
x. 


1. 
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DU  CUIVRE  HÉPATIQUE. 

Lebererz-rothes  kupfererz  des  Allemands. 

. Cuivre  minéralisé  par  le  soufre  , mêlé  d’une 
certaine  quantité  d’oxide  de  fer.  • 

5.  100.  Couleur,  fcrun. 

Eclat,  120. 

Pesanteur,  5iooo.  ‘ J 

Electricité  , anélectrique. 

Fusibilité  , 2600. 

Verre,  noirâtre. 

Ductilité,  o. 

•Ténacité,  x. 

Cassure,  grenüe. 

Molécule  , indéterminée. 

Forme  , indéterminée. 

Cette  mine  n’a  pas  encore  été  trouvée  sous 

forme  régulière.  Elle  rapproche  beaucoup  du 

cuivre  vitreux  en  masse , dont  elle  ne  diffère  que 

par  la  portion  de  fer  qu’elle  contient.  Il  y en  a 

plusieurs  variétés. 

« 

Fe  var.  Mine  de  cuivre  hépatique  rougeâtre. 
C’est  le  rothes  kupfererz. 

Sa  couleur  est  d’un  rouge  brun  plus  ou  moins 
foncé , plus  ou  mgins  pâle. 


\ 
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IIe  var.  Mine  de  cuivre  hépatique  noirâtre. 
C’est  le  lebererz. 

Sa  couleur  est  d’un  rouge^run  noirâtre. 

IIIe  var.  Mine  de  cuivre  hépatique  d’un  gris 
noirâtre  , approchant  d’un  gris  de  fer. 

Ilparoît  que  les  mines  de  cuivre  appelées  hé- 
patiques, delà  couleur  du  foie,  ne  sont  que  les 
mines  de  cuivre  vitreux  ou  sulfuré , souillées  par 
une  plus  ou  moins  grande  quantité  d’oxide  de 
fer. 

Lorsque  le  fer  y est  peu  abondant , la  mine 
conserve  sa  couleur  rougeâtre. 

Si  l’oxide  de'fer  est  plus  abondant , la  mine  de 
cuivre  devient  d’un  rôuge  noir  ou  d’un  gris  noi- 
râtre. 

S 

Il  se  peut  encore  qu’une  portion  du  soufre  se 
décompose,  comme  cela  a lieu  dans  les  autres 
mines.  — . , 

\ 

MINE  DE  CUIVRE  PI3SIFORME  , OU  DU  CUIVRE  EJJ 

POIX  , OU  MINE  DE  CUIVREE  VITREUX  NOIR. 

Pecherz.  swart.  kupfcrglas  des  Allemands. 

Cuivre  avec  fer  , minéralisé  par  1%  soufre. 

Mine  de  cuivre  noire  et  brillante.  W aller,  33 1 . 

5.  1 o i.  Couleur  , noirâtre. 

Eclat,  1200. 

Pesanteur  , 495oo. 
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Dureté,  100. 

Électricité,  anélectrique. 

Fusibilité,  260*. 

Verre,  noirâtre. 

Ductilité  ,0.  1 

Ténacité,  x. 

Cassure  , résiniforme. 

Molécule  , indéterminée. 

Forme,  indéterminée. 

Cette  mine  est  assez  rare.  Elle  a une  couleur 
noirâtre,  brillante,  et  ressemble  assez  à une  frac- 
ture fraîche  de  résine , ou  une  scorie  noirâtre  vi- 
trifiée. Elle  est  souvent  mélangée  avec  de  l’oxide 
vert  de  cuivre. 

Elle  contient  depuis  20  jusqu’à  5o  centièmes 
de  cuivre. 

Le  reste  est  du  soufre  et  de  l’oxide  de  fer. 

On  voit  que  cette  espèce  n’est  encore  qu’une 
variété  des  mines  précédentes. 

Elle  se  trouve  dans  les  mines  de  Hongrie , de 
Sibérie,  de  Sainte-Marie 

On  l’appelle  mine  en  poix , parce  que  sa  cas- 
sure a quelque  ressemblance  avec  la  poix.  Elle 
contient , 

Cuivre. 

Fer.  . / 

Soufre. 


Digitized  by  Google 


é 


DE  LA  TERRE.  197 

DÛ  CUIVRE  PYRITEUX  JAUNE,  OU  DE  LA  PYRITE 
CUIVREUSE. 

Gelb  kupfererz  des  Allemands. 

Minera  cupri  pyritacea.  Cronstedt , 198. 
Pyrite  cuivreuse . 

Cuivre  avec  fer , minéralisé  par  le  soufre. 

§.  102.  Couleur  , jaune  plus  ou  moins  vif. 
Eclat,  1800. 

Pesanteur,  43 1 5 4. 

Dureté,  5oo.# 

, Electricité,  anélectrigue. 

Fusibilité,  3oo. 

Oxide,  brun. 

Verre  , noirâtre.  ® f 

Ductilité,  o.  * 

Ténacité,  x. 

Cassure,  lamelleuse.  )jr 
Molécule  , cubique. 

Forme,  octaèdre. 

Irc  var.  L’octaèdre  régulier. 

IIe  var.  L’octaèdre,  dont  quatre  faces  large» 
et  quatre  étroites.  Il  ressemble  au  tétraèdre  tron- 
qué dans  ses  quatre  angles  solides  par  des  plans 
triangulaires. 

Le  cristal  a pour  lors  quatre  faces  hexagones 
et  quatre  triangulaires. 
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Si  la  troncature  est  plus  profonde,  les  quatre 
faces  hexagones  deviennent  triangulaires,  et*le 
cristal  devient  un  octaèdre  régulier. 

On  ne  l’a  pas  encore  trouvé  cubique. 

Cette  pyrite  se  trouve  à Baygori , et  dans  la 
plus  grancfe  partie  des  mines  de  cuivre. 

Le  cuivre  y est  en  petite  quantité,  le  fer  et  le 
soufre  y dominent. 

C’est  ce  qui  fait  la  différence  de  la  pyrite  cui- 
vreuse d’avec  le  cuivre  vitreux , le'cuivre  hépa- 
tique et  le  cuivre  pissiforme.  __ 

Cette  mine  contient, 

9 « 

Cuivre.  • 

Fer. 

Soufre.  * • 

* • 

MINE  DE  CUIVRE  d’ÜN  VIOLET  BLÉUATRE- 

Kupfer-lazur^ies  Allemands. 

Mine  de  cuivre  avec  fer , minéralisé  par  le 

soufre , solide , brillante  , violette  ou  bleue. 

Waller  , 35o. 

Minera  eupri pyritacea  lazurea.  Cronst.  i g8. 

Mine  de  cuivre  py  rit  eux. 

Cuivre  minéralisé par  le  soufre,  mêle  d’oxide 

de  fer.  , 

5.  io3.  Couleur  , violet. 

Eclat,  1200. 
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Pesanteur  , 43ooo. 

Dureté,  600. 

Electricité  , anélectrique.  . 

Fusibilité,  3oo.  , * 

Verre,  noirâtre. 

Ductilité,  o.  ; * 

Ténacité,  ar. 

Cassure,  grenue. 

* Molécule,  indéterminée. 

Forme,  indéterminée. 

/ 

Il  y a plusieurs  variétés  de  cette  mine. 

IJe  var.  Violette. 

La  couleur  de  celle-ci  est  d’un  bleu  violet. 

Elle  se  trouve  en  Dalécarlie,  à Témeswâr  en 
Hongrie. 

IIe  var.  Bleue. 

La  couleur  de  cette  variété  est  d’un  bleu  de 
ciel.  . • 

Elle  se  trouve  àFreyberg  en  Saxe. 

Cette  mine  ne  paroît  encore  être  qu’une  va- 
riété de  la  mine  de  cuivre  pyriteux , dont  la  cou- 
leur devient  d’un  bleu  plus  oit  moins  foncé , et 
quelquefois  passe  au  vioîet. 
x Elle  est  pesante , solide. 

Elle  est  très-riche , et  contient  jusqu’à  la  moi- 
tié de  son  poids  en  cuivre.  On  peut  la  regarder 
comme  le  passage  du  cuivre  vitreux  au  pyriteux. 
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THEORIE 

Le  cuivre  y paroît  combiné  avec  une  plus 
grande  portion  de  soufre  et  de  fer,  quedans  les 
mines  de  cuivre  vitreux  et  hépâtiqüe.  Elle  con- 
tient depuis  20  jusqu’à  3o  centièmes  de  fer. 

Cette  mine  contient. 

Cuivre,  3a  àj  6 o. 

Fer,  20  à 4° • - 

Soufre,  2o  à 3o. 

4 

3*1 1 N E DE  CUIVRE  VE  RUAT  RE. 

Gel  b grünlichtes  kupfererz.  • Grünlichtes 
Jcupfcrerz  des  Allemands. 

Mine  de  cuivre  jaune  verdâtre  , minéralisé 
par  le  fer  et  le  soufre.  Waller. 

Minera  cupri  favo-viridescens.  Gronst.  198. 

§.  104.  Cette  mine  contient  assez  peu  de 
cuivre  ; il  y a beaucoup  de  fer  et  de  soufre. 

Il  faut  la  regarder  comme  une  pyrite  cui- 
vreuse plus  ou  moins  chargée  de  fer. 

Elle  a à-peu-près  les  mêmes  qualités  que  la 
pyrite  cuivreuse  jaune. 

a Le  jeu  de  ses  .couleurs  est  quelquefois  très- 
beau  5 c’est  ce  qui  l’a  fait  appefer  queue  de  paon , 
gorge  de  pigeon  ; elle  les  doit  à quelques  va- 
peurs. 

Sa  dureté  est  5oo. 

Sa  pesanteur  spécifique  est  41600. 

4 
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MINE  DE  CUIVRE  SULFURO-ARSENTCAL  , OU  MINE 
*DE  CUIVRE  RLANC  ARSENICAL. 

W i dsskupfererz  des  Allemands. 

Cuprum  ferro  et  arsenico  sulphurato  mine- 
ralisatum.  Cronstedt.  » 

• Cuivre  minéralisé  parle  soufre , le  fer  et  l’ar- 
senic. 

§•  io5.  Couleur,  gris  blanc. 

Eclat,  1200. 

Pesanteur  , 45ooo. 

Dureté,  600. 

Electricité,  anélectrique. 

Fusibilité,  400. 

Verre,  noirâtre. 

Ductilité  , o.  • 

Ténacité,  x. 

Cassure,  grenue. 

Molécule  , indéterminée. 

Forme,  indéterminée. 

On  n’a  point  encore  trouvé  cette  mine  cristal- 
lisée régulièrement. 

Sa  couleur  est  d’un  gris  blanc  , comme  les 
mines  arsenicales  ; mais  ce  blanc  tjre  un  peu  sur 
le  jaune.  , 
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Cette  mine  contient , 

Cuivre,  ao  à Go. 

Fer. 

Arsenic. 

Argent.  , 

Soufre. 

On  voit  que  cette  mine  ne  différé  des  mine» 
de  cuivre  sulfureux  que  par  les  portions  d’arsenic 
et  d’argent  qu’elle  contient.  C’est  une  espèce 
de  mine  jd’argeht  arsenical. 

, ' X 

MINE  DE  CUIVRE  GRIS. 

5-  106.  fc’EST  la  même  que  celle  d’argent  gris 
(§.  6 z ) , c’est-à-dire , du  cuivre , du  fer , de  l’an- 
timoine , de  l’arsenic minéralisés  par  le  soufre. 

MINE  DE  CUIVRE  ANTIMONIAL. 

§.  1 07. . C’  E s T la  même  dont  nous  avons  parlé 
sous  le  nom  de  mine  d’argent  antimonial  (§.  66). 

C’est  une  mine  de  cuivre  contenant  de  Panti- 
moine , de  l’argent,  et  souvent  un  peu  d’arsenic, 
minéralisé  par  le  soufre. 

MINE  DE  CUIVRE  ARSÉNIÉ  , OU  ARSENIATE  DE 
CUIVRE. 

Cuivre  minéralisé  par  V acide  arsenical.  Klapr. 

$.  108.  Couleur,  gris  foncé  verdâtre. 
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Eclat  , 200. 

Pesanteur  , 38ooo. 

De  reté,  3oo. 

_ Electricité,  anélectrique. 

Fusibilité,  2B0. 

Verre  , frite  noirâtre.» 

Ductilité,  o. 

TÉNACfTÉ  , x. 

Cassure,  terreuse. 

Molécule  , rhombo'ïdale. 

Forme,  prisme  hexagone. 

• * # ' \ 

ITe  var.  Prisme  hexagone  alongé  droit. 

Il  est  souvent  assez  irrégulier. 

IIe  var.  Prisme  hexagone  applati , dont  deux 
côtés  sont  beaucoup  plus  larges  que  les  autres  ; 
ce  qui  le  fait  paroître  comme  une  lame  hexagone 
alongée. 

IIIe  var.  La  variété  précédente , tronquée  sur 
toutes  les  arêtes  du  sommet  par  des  facettes  tra- 
pézoïdales. » 

Cette  mine  vient  de  Cornouailles.  El^e  est  dans 
un  quartz  cellulaire.  Sa  couleur  est  d’un  gris  fon- 
cé , tirant  un  peu  sur  le  verdâtre. 

Klaproth  en  a retiré  , 

Cuivre. 

, Acide  arsenique. 
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DU  MURIATE  DE,CUIVRE. 

Cuivre  minéralisé  par  V acide  marin  oxy- 
géné. 

§.  iog.  Couleur,  vert  d’éméraude. 

Eclat,  1000. 

Transparence  ,r8oo. 

Pesanteur  , 37600. 

Dureté,  200. 

Electricité,  anélectrique. 

Fusibilité,  3oo.  ' 

Verre  , noirâtre. 

Ductilité,  o. 

Ténacité,  x. 

Cassure,  grenue. 

Molécule  , indéterminée. 

Forme,  indéterminée. 

, La  seule  mine  de  cuivre  minéralisée  par  l’acide 
marin  connue , est  celle  que  Dombey  a apportée 
du  Pérou.  Elle  est  sous  la  forme  d’un  sable  ver- 
dâtre demi-transparent.  On  apperçoit  quelques  1 
élémens  de  prisme  qui  paroît  rectangulaire  ; mais 
on  ne  sauroit  déterminer  sa  forme. 

La  Rochcfoucaud  a analysé  cette  mine , et  - • 

en  a retiré  {1)  , 

(1)  Journal  de  Physique,  juillet , 1793. 


'N 
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Cuivre , 

0,52. 

Acide  marin  , 

0,10. 

Air  pur. 

0,1  1. 

Eau, 

0,12. 

Sable , 

0,11. 

Air  fixe  et  fer. 

0,01» 

Perte , 

o,o3. 

, * - 

Sage  prétend  que  l’acide  marin  y est  à l’état 
d’acide  déphlogistiqué  (1) , ou  d’acide  muriatique 
oxygéné. 

Toutes  les  mines  de  cuivre  d’un  vert  clair  d’é- 
méraude,  paroissent  être  minéralisées  par  l’acide 
marin. 

Au  chalumeau , cette  mine  donne,  une  flamme 
verte  et  un  verre  noirâtre. 

DU  CUIVRE  PHOSPHORÉ. 

* 

Mine  de  cuivre  phosphore  et  antimonial. 
Sage  (2).  ' . 

§.  1 10.  Couleur  , gris  blanc. 

Eclat,  1000.'  ( 

Pesanteur,  38ooo. 

Dureté,  5oo.  ‘ 

Electricité  , anélectrique. 


* (1)  Mém.  de  l’Acad.  des  sciences  de  Paris , an  i 789. 
(a)  Journal  de  Physique,  novembre , 1793. 
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Fusibilité  , 55o. 

* i 

Verre,  boursoufflé. 

Ductilité,  o.  - 

Ténacité,  x. 

Cassure,  grenue. 

Molécule,  indéterminée. 

Forme,  indéterminée.  • 

Ire  var.  Cristallisation  confuse. 

On  n’a  pas  encore  trouvé  cette  mine  cristal- 
lisée régulièrement. 

Elle  est  d’un  gris  blanc , entremêlée  de  par- 
ties verdâtres , quf  sont  des  oxides  de  cuivre.  Oa 
la  trouve  auprès  de  Nevers. 


Sage  a retiré  de  cette 

mine 

Cuivre , 

0,24. 

Acide  marin, 

0,04. 

Eau, 

0,06. 

Phosphore. 

Fer. 

Antimoine. 

Argent , 

0,00.' 

Quartz , 

o,5o. 

Il  n’a  pu  déterminer  la  quantité  de  phosphore, 
de  fer  et  d’antim'bine. 

Cette  mine , chauffée  au  chalumeau , donne 
une  flamme  verte , et  fond  avec  assez  de  facilité. 
Le  bouton  fondu  est  boursouflé. 
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DU  SULFATE  DR  CUIVRE  , OU  VITRIOL  DE  CUIVRE. 

f^itriol  de  cuivre, 
yitriol  bleu. 

Cuivre  minéralisé  par  V acide  'sulfurique . 

5.  m.  Couleur,  bleu, foncé.  ; 

Eclat,  1400. 

Transparence,  2000. 

’ Réfraction,  x. 

Pesanteur. 

Dureté  , 2000. 

Electricité  , anélèctrique. 

Fusibilité,  12. 

Verre  , noirâtre. 

Ductilité,  o. 

■Ténacité,  x. 

Solubilité,  1 5. 

* » 

Cassure  , lamelleus^ 

Molécule  , rhomboïdale. 

Forme',  prisme  rhomboïdal  oblique. 

Ire  var.  Prisme  rhomboïdal  oblique  applati, 
composé  de  six  faces  rhomboïdales. 

Angle  obtus,  124°.  « 

Angle  aigu , 56°. 

C’est  la  forme  la  plus  simple , laquelle  se  ren- 
contre. rarement. 
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IIe  var.  Prisme  octogone  oblique  applati. 

C’est  la  variété  préçédente , dont  les  arêtes  du 
prisme  rhomboïdal  sont  tronquées  par  des  faces 
rhomboïdales  ; mais  les  angles  que  font  ces  tron- 
catures avec  les  faces  primitives , ne  sont  point 
égaux. 

Chaque  face  du  sommet  du  cristal  est  octogone. 

a Quelquefois  le  prisme  est  décagone  par  une 
surtroncature  des  deux  arêtes  aiguës.  La  face  du 
sommet  devient  aussi  décagone. 

IIIe  var.  I.a  variété  précédente } dont  chaque 
extrémité  des  deux  arêtes  aiguës  du  prisme  est 
tronquée  par  une  face  triangulaire  qui  entoure 
la  face  du  sommet  : ce  qui  ajoute  quatre  petites 
faces  triangulaires  au  cristal. 

IVe  var.  Quelquefois  ces  faces  triangulaires 
s’agrandissent  au  point  de  faire  disparoître  les 
faces  primitives  du  sommet  j en  sorte  que. chaque 
pyramide  paroît  dièdre., 

a Elle  a même  souvent  de  nouvelles  tronca- 
* tures. 

Ve  var.  La  variété  précédente)  dont  la  pyra- 
mide est  tétraèdre  par  deux  nouvelles  faces  qui 
naissent  sur'les  faces  larges  du  prisme. 

La  cristallisation  du  sulfate  de  cuivre  présente 
un  grand  nombre  d’autres  variétés. 

Leblanc  a obtenu  ces  cristaux  d’un  très-grand 
volume  j quelques-uns  ont  plus  de  trois  pouces. 
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VIe  var.  En  stalactites. 

On  trouve  souvent  ce  sel  dans  les  mines  d« 
cuivre  sous  forme  de  stalactites. 

Son  origine  paroît  due  à la  décomposition  des 
pyrites  cuivreuses , dont  d’acide  sulfurique  dissout 
le  cuivre. 

Il  laisse  passer  foiblement  l’étincelle  élec- 
trique. 

Les  cristaux  sont,  dans  le  commencement, 
transparens  et  d’un  bleu  foncé.  Exposés  à l’air, 
ils  deviennent  opaques  et  d’un  bleu  clair. 

Bergman  dit  que  le  vitriol  de  cuivre  est  com- 
posé , 


Cuivre , 

2 6. 

Acide  sulfurique  , 

46. 

Eau  de  cristallisation, 

28. 

Une  partie  se  dissout  dans  quatre  parties  d’eau, 
à la  température  de  i5°. 


MINE  DE  CUIVRE  BITUMINEUX. 

\ 

Kupferbranderz  des  Allemands. 

Mine  de  cuivre  dans  une  matière  bitumi- 
neuse semblable  9h  charbon.  Waller. 

Minera  cupri  phlogislica.  Cronstedt,  161. 

' / . 

5-  us.  Ce  sont  des  mines  de  cuivre  de  diffé- 
rentes qualités,  qui  se  rencontrent  dans  des  char- 
bons ou  des  schistes  bitumineux. 


j. 
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' Elles  varient  suivant  la  nature  de  la  mine  cui- 
vreuse , et  des  charbons  ou  schistes. 

mine  de  cuivre  schisteux. 

i» 

Kupfer  schiefer  de?  Allemands. 

Cuprum  corrosum  vel  diversimode  minera- 
lisatum  schisto  inhærens. 

Cuivre  différemment  minéralisé , renferme  dans 
du  schiste.  aller.  36a. 

% 

§.  11 3.  Ce  sont  des  schistes  qui  contiennent 
des  mines  de  cuivre  de  différentes  natures. 

Elles  varient  suivant  la  nature  de  la  mine  cui- 
vreuse et  des  schistes. 

Il  y a un  filon  de  cuivre  dans  un  schiste , à Ilme- 
nau  en  Thuringe.  Il  est  assez  riche  pour  être 
exploité. 

mine  de  cuivre  figuré. 

Figurithes  kupfererz  des  Allemands. 

Cuprum  mineralisatum  corpora  peregrina 

ingressum.  % 

Cuivre  minéralisé  se  trouvant  dans  des  corps 
étrangers.  Croristedt , 190. 

5.  114.  Ce  sont  le  plus  souvent  des  mines  de 
cuivre  gris,  jaune  ou. verdâtre,  qui,  ayant  ren- 
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■contré  des  matières  schisteuses  et  des  débris  d’a- 
nimàux  et. de  végétaux,  les  ont  pénétrés. 

Ire  var.  Mine  de  cuivre  pénétrant  des  co- 
quilles. 

On  trouve  souvent  des  coquilles  pénétrées  par 
des  pyrites  cuivreuses.  On  connoit  plusieurs 
cornes  d’ammon  ainsi  pénétrées.  __ 

IIe  var.  Mine  de  cuivre  pénétrant  des  pois^- 
sons. 

Les  poissons  fossiles  qui  se  troiivent  dans  les 
schistes , sont  souvent  pénétrés  de  mines  de 
cuivre. 

IIIe  VAR-  Mine  de  cuivre  pénétrant  différentes 
parties  de  végétaux. 

Les  ardoises  et  plusieurs  schistes  sont  remplis 
d’impressions  végétales  à l’état  pyriteux. 

MINE  DE  CUIVRE  SABLONEUX. 

' f 

Kupfer  sanderz  des  Allemands. 

Mine  de  cuivre  dans  des  pierres  sablo-  * 
lieuses.  Waller. 

Minera  arenacea  ab  œrugine  cum  arena. 
Cronstedt,  277. 

§.  il 5.  Ce  sont  des  sables  de  différentes  na- 
tures , pénétrés  par  des  mines  de  cuivre.  * < 


o 2 

/ 
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MINE  JDE  CUIVRE  ARGILEUX. 

z Kupfer  lutten  dés  Allemands. 

Cuprutn  corrosum  vel  diversimode , miner  a- 
lisatum  argila  vel  marga  mixtum.  Wall.  3 65. 

§.  1 16.  C e sont  des  argiles  ou  des  marnes  pé- 
nétrées par  des  mines  de  cuivre,  qui  leur  don- 
nent différentes  couleurs. 

Ire  var.  Argile  bleue. 

Elle  est  pénétrée  par  du  bleu  de  montagne. 

IIe  var.  Argile  verte. 

Elle- est  pénétrée  par  de  la  chaux  verte  d« 
cuivre. 

i . ... 

Observations  sur  le  Cuivre  et  ses  Mines. 

# 

Le  cuivre  est  un  métal  assez  abondant  dans 
la  nature;  il  est  peu  de  pays  où  on  n’en  trouve. 
Mais  ses  mines  paroissent  plus  riches  dans  les 
pays  du  nord  j sur-tout  èn  Sibérie , en  Suède,  en 

Norvège,  en  Allemagne que  dans  les  autres 

pays.  - 

On  le  rencontre  minéralisé  par  là  plus  grande 
partie  des  mméralisateurs  connus. 

I,ê  cuivre  natif  et  toutes  ses  mines  sont  cris- 
tallisés ou  régulièrement , ou  confusément.  Il  y 
a donc  eu  dissolution.  Ses  dissolvans  sont  les 
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eaux  chargées  de  différens  acides  et  de  sul- 
fures. 

Son  usage  dans  les  arts  est  immense.  On  l’em- 
ploie pur  j ou  allié  au  zinc  sous  forme  de  laiton 


~13D 


DU  FER. 

2//» cor,  Sideros  en  grec.  , 
Fer  mm  (1)  , Mars  des  Latins. 


/Uitl 


Eisen  des  Allemands. 


:r'I  • 

1 ‘-TJ  • 


Jern  des  Suédois. 

Iron  des  Angîoîs, 

Hierres  des  Espagnols. 
Ferro  des  Italiens. 

Fer , Mars. 

. • • n ur  ::e  • *’  ••• 

117.  Couleur,  gris. 
Eclat,  2000.  Acier,  35oo. 
Pesanteur,  77  88. 

Dureté,  800.  ^ 
Electricité,  ariélectrique. 
Fusibilité  , 697  (2). 

Oxide,  noir. 

Verre,  noir. 

Ductilité  , 3ooo. 
Ténacité,  9000. 


: uvJ 


— 


(î)  D’ou  vient  le  nom  de  fer. 

(2)  Ce  degré , que  donne  Bergman , paroît  trop  fôible. 
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Solubilité,  dans  les  eaux  pures,  gazeuses, 

* sulfureuses 

Cassure,  grenue.  . . /- 

Molécule,  cubique._  . ) - 

Forme  , cube. 

Le  fer  est  le  plus  utile  des  métaux  dans  les  arts 
• par  sa  dureté , son  nerf  et  sa  force. 

Il  est  le  seul  des  métaux  dont  la  dureté  soit 
augmentée  par  la  trempe  , laquelle  en  même 
temps  le  rend  plus  fragile. 

Néanmoins  les  autres  métaux  acquièrent  un 
peu  plus  de  dureté,  et  deviennent  plus  cassans 
lorsqu’ils  sont  écrouis  ; c’est-à  dire , qu’après  les 
avoir  fait  beaucoup  chauffer  , soit  en  les  passant 
à la  filière  , au  laminoir,  ou  au  feu , on  les  laisse 
refroidir  promptement.  Il  faut  pour  lors  les  re- 
cuire comme  le  verre  et  les  glaces;  ce  qu’on  fait 
en  les  chauffant  à un  certain  point , et  les  laissant 
refroidir  très-lentement.  * 

On  leur  rend  encore  leur  ductilité  par  le  mar- 
teau, qui  rapproche  doucement  les  parties  , 
comme  le  fait  la  chaleur.  Aussi  les  métaux  ftmdus 
ont-ils  plus  de  pesanteur,  lorsqu’ils  ont  été  frappés 
par  le  marteau , qu’auparavant. 

La  pesanteur  du  fer  fondu  est  72076.-  : ' 

La  pesanteur  du  fer  forgé , 77880.  — 

La  pesanteur  de  l’acier  ni  trempé  ni  écroui  , 

7833i. 
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La  pesanteur  de  l’acier  écroui  et  non  trem- 
pé, 78404. 

La  pesanteur  de  l’acier  écroui  et  ensuite  trem- 
pé , 78180. 

La  ductilité  du  fer  est  assez  grande;  je  l’es- 
time 3ooo.  . 

Sa  ténacité  est  telle , qu’un  fil  d’un  dixième  de 
pouce  peut  supporter , sans  se  briser,  un  poids  de 
45o  livres.  Ainsi  elle  est  9000. 

Il  est  attaquable  par 
tances. 

Veau  ordinaire  le  change  en  oxide  noir,  et 
il  se  dégage  de  l’air  inflammable. 

L’acide  carbonique  le  dissout. 

L’acide  sulfurique  le  dissout , et  on  obtient  du 
sulfate  de  far. 

L’acide  nitrique  le  dissout  ; le  sel  qu’on  obtient 
cristallise  en  rhtJPbes. 

L’acide  marin  le  dissout  ; la  forme  des  cristaux 
du  muriate  de  fer  est  un  rhombe. 

Tous  les  acides  végétaux  l’attaquent  égale- 
ment. 

Les  alkalis  le  dissolvent  aussi.  Il  se  sublime  avec 
le  sel  ammoniac. 

Le  fer  s’allie  avec  tous  les  métaux,  excepté 
avec  le  mercure. 

Le  fer  est  le  seul  corps  de  la  nature  qui  soit 
sensible  à l’action  du  fluide  magnétique. 


un  grand  nombre  de  subs- 


( 
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Il  perd  cette  qualité , lorsqu’il  est  allié  avec 
l’arsenic , l’antimoine,  le  soufre,  ou  qu’il  est  ré- 
duit en  oxide. 

Le  fer  donne  une  flamme  brillante  en  brûlant. 


DU  FER  N.  ATI  F. 

Gediegenes  eisen  des  Allemands. 
Fer  natif. 


$.  1 f8.  I l y a eu  de  grandes  discussions  parmi 
les  minéralogistes , pour  savoir  si  on  a réellement 
trouvé  du  fer  natif. 

Margrajf  en  possédoit  un  morceau  qui  venoit 
d’Eybenstock  en  Saxe.  P allas  en  a vu  auprès 
du  Montemir,  près  de  l’Yenisei  en  Sibérie.  Mais 
if  avoue  lui-même  qu’il  peut  être  un  produit  de 
l’art.  ^ -fdanson  dit  qu’on  en  tawe  au  Sénégal.... 

Schreiber  croit  en  avoir  observé  dans  la  mon- 
tagne appelée  le  Grand-Galbert,  paroisse  d’Oull, 
à environ  deux  lieues  d’Allemont  en  Dauphiné  (i). 
«Ce  fer,  dit-il , possède  toutes  les  qualités  du  fer 
» forgé  j il  se  laisse  facilement  limer,  est  d’un 
»gris  blanc  dans  son'intérieur , attirant  l’aimant. 
»Un  filet  détaché  de  son  extrémité  a été  mis  sous 
jtle  marteau^  l’ocre  dont  il  étoit  entouré  s’est  dé- 


(1)  Journafûe  Phys.  179a,  juillet. 
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«tachée,  et  le  fer  s’est  laissé  applatir  sans  sebri- 
»ser  ni  se  gercer.  Je  l’ai  roulé  sur  lui-même  en 
» forme  de  collier,  et  il  a parfaitement  soutenu 
» cette  épreuve , comme  les  autres  auxquelles  ce 
» métal  a été  soumis,  et  dans  lesquelles  on  n’a  rien 
»apperçu  d’étranger  au  fer». 

Ire  va  r.  Le  cube. 

TF'allerius  dit  qu’on  a trouvé  au  Sénégal  du 
fer  natif  Cubique. 

*•  IIe  var.  L’octaèdre. 

Rome  de  l’isle  dit  que  le  fer  coulé , le  fer  ob- 
tenu par  l’art , cristallise  en  octaèdres  implantés 
les  uns  sur  les  autres,  comme  nous  l’avons  vu 
dans  l’argent  et  les  àutres  métaux. 

Quoi  qu’il  en  soit  de  ces  cristallisations  du  fer, 
on  peut  dire  qu’elles  sont  très-rares.  Néanmoins 
l’analogie  ne  permet  pas  de  douter  que  le  fer  ne 
cristallise  en  cube  et  en  octaèdre  comme  les 
autres  métaux.  . 

DE  l’oxide  NOIR  DE  FER. 

Cristaux  de  fer  noirâtres. 

Cristalleormiges  eisenerz  des  Allemands. 

Minera  ferri  calriformis  pura  , indurata3 
%ristallisata.  Cronstedt , co5. 

Fer  minéralisé  par  l’air  pur , ou  oxygène.... 

5.  113.  Couleur  , gris  noirâtre. 


2l8  T H É § R I E 

Eclat,  iooo. 

Pesanteur,  49364- 

Dureté,  i5oo. 

Electricité  , anélectrique. 

Fusibilité,  2600.  ♦ 

Verre  , noir.  ■ 

Ductilité,  o. 

Ténacité  , x. 

Cassure,  grenue. 

Molécule,  cubique.  • 

Forme  , octaèdre. 

Fe  var.  Octaèdre  composé  de  huit  triangle* 
équilatéraux.  ' 

IIe  var.  Octaèdre  cunéiforme. 

IIIe  var.  Octaèdre  applati , dont  les  deux 
grandes  faces  sont  hexagones,  et  les  six  autres 
sont  trapézoïdales. 

IVe  var.  Octaèdre  tronqué  sur  ses  douze 
arêtes  j ce  qui  fait  un  cristal  à vingt  facettes. 

Ve  var.  Dodécaèdre  à plans  rhombes. 

C’est  la  variété  précédente , dont  les  douze 
troncatures  des  bords  ont  fait  disparoître  les  huit 
faces  de  l’octaèdre.  * 

Ces  passages  de  l’octaèdre  à la  forme  cubique 
ne  permettent  pas  de  douter  qu’on  trouvera  ce 
fer  cristallisé  en  cubes. 
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Ces  cristaux  de  fer  octaèdre  sont  noirâtres, 
durs,  attirablesà  l'aimant. 

Ils  sont  ordinairement  épars  dans  des  roches 
feuilletées  , schisteuses  et  magnésiennes.  On  en 
a rencontré  même  darfë  le  marbre  Carrare  ; il 
y en  a aussi  dans  les  lieux  volcaniques. 

On  en  trouve  en  Corse  , en  Allemagne  , en 
Suède , en  France 

Ces  mêmes  cristaux  se  rencontrent  encore 
assez  fréquemment  dans  les  eaux.  Leurs  angles 
sont  quelquefois  un  peu  arrondis. 

a II  y a à Fahlun  en  Dalécarlie  des  cristaux  de 
ce  même  fer  octaèdre  , qui  ont  jusqu’à  un  pouce 
de  diamètre.  Ils  sont  d’un  gris  noirâtre  bleuâtre: 
Cette  couleur  est  due  à des  portions  d’un  mica 
stéatileux , qui  est  mélangé  dans  toutes  leuç^ubs  ; 
tances.  , 

Ce  fer  octaèdre  me  paroît  être  un  véritable 
éthiops  martial , ou  oxide  de  fer  imparfait. 

De  la  limaille  de  fer  calcinée  devient  noire, 
perd  ses  qualités  métalliques , acquiert  du  poids , 
demeure  sensible  à l’aimant.  , 

Cette  même  limaille,  mise  dans  l’eau , acquiert 
les  mêmes  qualités.  Il  s’en  dégage  de  l’air  in- 
flammable. 


m 


320  THÉORIE. 

FER  SFÉCULAIR.E  d’eLBE. 

Fer  minéralisé  par  Vair  pur  , ou  oxygène.... 

« $.  120.  CqÿLEUR,  gris  ât acier. 

■Eclat,  1800.  r 

Pesanteur,  5oh6. 

. Dureté,  1400.  ^ 

Electricité,  anélectrique. 

Fusibilité,  a5oo.  . . 

Verre,  noir. 

Ductilité,  o. 

Ténacité  , x . 

Cassure,  grenue./ 

Molécule,  cubique. 

Fo^ie  , le  cube  tronqué. 

ISf  var.  ^.e  cube  lisse.  , ; 

Il  est  extrêmement  rare.  , 

IIe  var.  Le  cube,  dont  deux  angles  opposés 
sont  tronqués  par  trois  faces  triangulaires  striées , 
qui  naissent  sur  les  faces  du  cube , et  en  coupent 
ordinairement  la  moitié.  '.•••  : 

Le  cristal  est  pour  lors  composé  de  douze 
faces  triangulaires,  six  lisses,  qui  sont  les  restes 
des  six  faces  du  cube , et  six  striées? 

Les  trois  faces  striées  sont  inclinées  les  unes 
sur  les  autres,  sous  un  angle  de  146°  26'. 
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IIIe  var.  La  variété  précédente,  dont  les  six 
faces  striées  s’étendent  sur  les  faces  lisses.  Celles- 
ci  demeurent  triangulaires. 

Et  les  six  striées  deviennent  pentagones.  • 

IVe  var.  La  variété  précédente  , tronquée 
encore  plus  profondément  j en  sorte  que  les  faces 
lisses  ne  forment  plus  que  de  petits  triangles,  et 
les  faces  striées  forment  de  larges  pentagones. 

Ve  var.  Le  cube  lisse  de  la  variété  seconde, 
, dont  les  faces  lisses  sont  très-grandes , et  les  six 
striées  très-petites.  . 

Mais  l’arète  de  chaque  face  lisse  est  tronquée 
par  deux  faces  triangulaires , dont  le  sommet  est 
à l’origine  des  faces  striées,  et  les  bases  viennent 
tomber  sur  les  autres  faces  lisses  du  cube. 

Le  cristal  se  présente  pour  lors  sous  la  forme 
xle  deux  pyramides  ennaèdres  composées  cha- 
cune de  trois  faces  larges,  lisses,  pentagones  (ce 
sont  les  faces  du  cube) , et  de  six  faces  trian- 
gulaires scalènes.  Toutes  ces  faces  sont  engagées 
les  unes  dans  les  autres,  et  forment  un  zig-zag.> 

Le  sommet  de  chacune  de  ces  deux  pyramides 
est  tronqué  par  trois  faces  triangulaires  striées, 
<jui  naissent  sur  les  larges  faces  lisses. 

Le  cristal  a par  conséquent  vingt-quatre  fa- 
cettes. 

Les  faces  striées  font  avec  les  faces  penta- 
gones un  angle  de  i54°  4$'  3g". 


Digitized  by  Google 


222 


THÉORIE 

VIe  var.  La  variété  précédente,  dont  les  faces 
striées  triangulaires  deviennent  pentagones  en 
s’étendant  sur  les  triangulaires  lisses,  qui  devien- 
nent trapézoïdales. 

VIIe  var.  La  variété  précédente  , dont  les 
faces  striées  deviennent  pentagones  en  s’éten- 
dant encore  davantage.  Elles  entament  les  gran- 
des faces  lisses  du  cube,  qui,  de  pentagones , de- 
viennent trapézoïdales. 

T out  le  cristal  se  trouve  composé  de  six  faces  * 
striées  pentagones  très-larges , 

Et  de  dix-huit  faces  trapézoïdales. 

VIIIe  var.  Les  variétés  cinquième  et  sixième, 
dont  chacun  des  six  angles  solides  est  tronqué 
par  une  face  triangulaire.  Cette  nouvelle  face 
se  trouve  opposée  à la  face  large  du  cube. 

Le  cristal  a par  conséquent  trente  faces. 

IXe  yar.  Le  lenticulaire,  composé  de  six  faces 
rhomboïdales  striées  , qui  ont  fait  disparoître 
toutes  les  faces  lisses  du  cube. 

Angle  obtus  des  rhombes,  117°  2'  g". 

Angle  aigu  , 6s°  bi'  5i'. 

On  n’a  encore  trouvé  ces  belles  mines  que  dans 
l’île  d’Elbe.  Elles  présentent  les  plus  riches  masses 
de  cristaux , avec  des  couleurs  plus  variées  les 
unes  que  les  autres.  Elles  sont  ordinairement  d’un.  . 
gris  noirâtre  5 mais  il  y en  a de  jaunes  approchant 


r 
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de  la  couleur  du  cuivre  rouge , irisées  comme 
la  queue  du  paon. 

Cette  mine , pulvérisée , donne  une  poussière 
rougeâtre. 

Elle  n’est  pas  ordinairement  sensible  à l’ai- 
mant. 

Elle  donne  un  fer  d’une  très  - bonne  qua- 
lité. * 

Sa  molécule  paroît  cubique.  • 

Sa  couleur  ordinaire  est  le  gris  d’acier  un  peu 
bronzé  $ mais  elle  présente  souvent  les  plus  vives 
couleurs. 

DU  FER  SPÉCULAI  RE  & R I S. 

Fer  spéculaire  de  Framont. 

Fer  minéralisé  par  Voir  pur , ou  oxygène.... 


5.  îai.  Couleur,  gris  d’acier. 
, Éclat,  1800. 

Pesanteur,  5a  180. 


* • ' * 


Dureté,  14°°- 
Electricité  , anélectrique. 

Fusibilité,  a8oo.  ^ 

Ductilité,  o. 

Ténacité  , x. 

Cassure,  grenue.  % 


22^  THÉORIE 

MolkculT  , cubique. 

Forme  j dodécaèdre  à plans  triangulaires» 

Ire  var.  Dodécaèdre  à plans  triangulaires  iso- 
cèles. 

Angle  du  sommet  du  triangle,  17°  Z7'  10". 

Chacyn  des  deux  angles  isocèles  est  de  76® 
1 1'  25". 

Angle  que  font  deux  des  faces  triangulaires 
réunies  à leurs  bases , i35°  34'  3i". 

On  ne  connoît  pas  cette  variété. 

IIe  var.  Le  dodécaèdre  de  la  variété  précé- 
dente , tronqué  à chacun  de  ses’sommets  par  une 
face  hexagone.-  Les  faces  triangulaires  deviennent 
trapézoïdales. 

La  troncature  est  plus  ou  moins  rapprochée 
de  la  base  des  pyramides. 

Les  angles  sont  comme  dans  la  variété  précé- 
dente. 

Chacun  des  angles  obtus  des  trapèzes  est  de 
iç>3°  48'  55". 

IIIe  var.  La  variété  précédente  ,^k>nt  trois  des 
arêtes  alternes,  de  chaque  pyramide  sont  tron- 
quées par  une  facette  pentagone. 

Chaque  face  trapézoïdale  de  la  pyramide  de- 
vient pentagone. 

Cette  variété  est  souvent  applatie  , et  se  pré- 
sente comme  des  laiÉes  hexagones  , qui  de- 
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viennent  ennéagones  par  les  trSis  petites  tron- 
catures. 

IVe  var.  Le  dodécaèdre  tronqué  de  la  variété 
• seconde  , avec  un  prisme  hexagone  intermé- 
» diaire. 

Ce  fer  spéculaire  se  trouve  toujours  en  lames 
. peu  épaisses.  U y en  a en  plusieurs  endroits. 
a Fer  spéculaire  gris , de  Framont  en  Alsace. 
b Fer  spéculaire  gris  du  Dauphiné , avec  adu- 
laire. 

c Fer  spéculaire  gris  des  Mottes  en  Comté, 
dans  du  zinople.  • 

d Fer  spéculaire  gris  de  Taisolz  en  Hongrie. 
La  molécule  est  un  cube. 

Ce  fer  est  à peine  sensible  à l’aimant. 

DU  FER  SPÉCULAIRE  VOL  CAS  I QU  E. 

■ v * 

Fer  minéralisé  jpcir  l uir  pur^  ou  oxj'src ne . .. . 

5.  122.  Couleur,  gris  d’acier. 

Eclat,  1800. 

Pesanteur,  5iooo. 

Dureté,  1200. 

Electricité  , anélectrique. 

Fusibilité,  2700. 

Verre  , noir. 

Ductilité,  o. 

Ténacité  , x. 
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* . 

Cassure,  grênue. 

Molécule  , cubique. 

Forme,  octaèdre. 

Ire  var.  Octaèdre  ^Igulier , qui  a huit  triangles  * 
équilatéraux. 

IIe  var.  Octaèdre  applati , dont  deux  grandes 
faces  sont  hexagones , et  les  six  autres  sont  des 
trapèzes. 

IIIe  var.  Octaèdre  en  lames  ; c’est  la  variété 
précédente  très-applatie , et  qui  ne  se  présente 
que  comme  une  lame  hexagone  dont  les  six  côtés 
sont  des  trapèzes  inclinés  alternativement  dans 
des  sens  opposés. 

Ce  fer  spéculaire  se  pr^ente  le  plus  souvent 
sous  cette  forme. 

Le  fer  spéculaire  volcanique  se  trouve  ordi- 
nairement dans  les  cratères  des  volcans , à des 
endroits  plus  ou  moins  élevés.  C’est  ce  qui  fait 
croire  qu’il  a été  sublimé.  U Idrbre  et  Quinquet 
ont  essayé  de  sublimer  ainsi  du  fer  dans  des  four- 
neaux de  chimie  , et  ils  ont  obtenu  quelques 
succès.  ( Journ . de  Phys.  ij8j.  ) 
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MINE  DE  FER  NOIRATRE  ATTIKABLE  A L’AIMANT. 

. \ " ’ 

Schwarzes  eisenerz , schwarzgraves  eise- 
nerz  des  Allemands.  i ■ 

Minera  ferri  atra  retractoria. 

Mine  de  fer  noirâtre  attirable.  Cronstedt. 
Fer  minéralisé  par  l’air  pur7  au  oxygène.... 

. • Hf.y  »y 

5.  ia3.  Couleur  j gris  noir. 

Eclat,  1600. 

* -,s»  ... 

Pesanteur  , 46783. 

Dureté,  1200. 

Electricité,  anélecteique. 

Fusibilité,  r5oo. 

Verre  , noirâtre.  % 

DuctIÉITÉt,  <fi’ 

Ténacité,  x. 

Cassure,  rhomboïdale. 

• Molécule,  rhomboïdale. 

Forme  , rhombe  oblique. 


Ire  •var.  Rhombe  obfique. 

Angle  aigu,  70°  3of. 

Angle  obtus,  109°  3o', 

IIe  var.  Dodécaèdre  à plans  rhombes. 

Angle  obtus,  109°  20'. 


Angle  aigu, 


70°  3o/. 
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IIIe  va  R.  Spéculaire.  Cette  jolie  variété  est 
Unie  conime  une  glace  ; mais  on  apperçoit  sur  sa 
surface  des  lignes  qui  se  croisent , et  qui  indi- 
quent les  molécules  rhomboïdales.  Car  la  cas- 
sure se  fait  suivant  ces  lignes , et  on  obtient  des 
molécules  rhomboïdales,  telles  que  celles  de  la 
. variété  première.  - 

Elle  vient  des  mines  de  Bisberg  en  Dalécarlie, 
IVe  var.  Cristallisation  confuse. 

Cette  variété  est  toujours  en  masse. Elle  a sou- 
vent dans  sa  cassure  le  grain  et  la  couleur  du  fer  j 
néanmoins  elle  est  le  plus  souvent  d’un  gris  noir. 
Elle  est  sensible  à l’aimant.  Pulvérisée , elle  donne 
une  poudre  noirâtre.  La  calcination  n’en  dégage 
ni  odeur  sulfureuse , ni  arsenicale  , ni  aucune 

♦ 

* autre.  * 

Cette  mine  contient  jusqu’à  80  centièmes  de 
fer.  C’est  une  des  plus  riches  et  des  plus  pures. 
Elle  est  quelquefois  malléable.  Il  jr  en  a plusieurs 
variétés.  Une  des  plus  riches  est  ce%  de  Ta  ber  g- 
en  Smolande  j c’est  une  montagne  entière  fer- 
rugineuse. * 

a Mine  de  fer  noir  solide,  à Ædelfors  en  Smo- 
, lande. 

■ b Mine  de  fer  noir  grenu  , à Taberg  en  Sm'o- 
jande,  et  à Norberg  en  Dalécarlie. 

c Mine  de  fer  noir  contenant  des  parties  écail- 
leuses, se  trouve  à Dannemora. 
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d Mine  noire  tessulaire , contenant  des  par- 
ties d’une  assez  grande  étendue. 

e Mine  de  fer  noir  spéculaire  ; il,  a le  brillant 
d’une  glace.  De  Bisberg  en  Dalécarlie. 

Ces  espèces  de  mines  sont  très- abondantes 
dans  le  nord , en  Suède , en  Norvège , en  Sibérie; 
elles  sont  rares  dans  dès  pays  plus  proches  de 
l’équateur.  .cjui'iiv 


*•  MINE  D A N T.  . : , ' 

, # 

».  » ■ , • - - * • < r - '•  * * 

Pierre  d' Hercule.  Platon.  ■ - . 

#•  * M 1 J * i | * J * * ■ • * 

Magnes  des  Latins. 

'Vîyi'vr:  ne  : r ■ ' 

Magnet  des  Allemands* 

Mine  de  fer  attirant  le  fer } et  indiquant^ 

les  voles  du  monde.  .Waller.  , • • , 

s -JJ®-  T-.!,,  .f.-.-n  rnj  s."  tomu 

terrum  miner alisatum  , minera  ferri  at- 

j.  1 . . ...  > ,[•  • * ôDwbm:‘2f  ï.'  Ou  .wf'S'i  ' 

tractona.  Cronstedt.  211.  . . • • -» 

j T -»  I - 4 * . 

. * • » t . • .<  V»*w  k « 

Per  minéralisé  par  Pair  pur , ou  oxygène. 

Mine  d’aimant  (i).,  , 

v ;co  ■■  : » 


1 S-  ia4-  Goülhîür  , grîs  noirâtréi 
Eclat,  i5oo. 

Pesanteur,  41 24^7* 

Dureté,  1200. 


(1)  Il  est  vraisemblable  que  le  nom  d’aimantaété  donné" 
à cettç  mine du  ftot  aimer,  parce  qu’on  croyoit  qu’ell» 

aimoit  le  fer.  /fi 
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Electricité  j anélectrique. 

Fusibilité,  2600. 

Verre  , qoirâtre. 

Ductilité,  o. 

Ténacité  , x. 

Cassure  , grenue. 

Molécule,  indéterminé*. 

Forme,  indéterminée. 

Cristallisation  confuse. 

L’aimant  n’a  point  été  trouvé  sous  forme  cris- 
talline ; cependant  il  seroit  possible  qu’on  le  ren- 
contrât cristallisé  en  rhombe  ou  en  dodécaèdre  , 
comme  la  variété  précédente , dont  il  paroît  peu 
tiifFérer.  , 

L’aimant  est  une  mine  de  fer  noir,  semblable 
à celle  dont  nous  venons  de  parler.  Sa  cassure  a 
un  foible  éclat  métallique.  .....  . 

Il  y en  a plusieurs  variétés.  ' . 
a Aimant  d’une  couleur  noire  -compacte. 

Ce  sont  les  meilleurs  aimans.  Ils  se  ïrouvent  en 

Suède,  en  Sibérie 

b Aimant  d’une  couleur  de  fer. 

On  en  trouve  à l’île  d’Elbe, 
c Aimant  d’une  couleur  rougeâtre , .comme 
l’hématite.  ,v  ..  . ■ ;I 

d Aimant  d’une  couleur  blanchitrè  -,  se  trouve 
au  Mexique. 
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La  physique  n’a  encore  rien  de  satisfaisant  à 
offrir  pour  l’explication  des  phénomènes  de  l’ai- 
mant. On  ignore  également  pourquoi  les  autres 
mines  de  fer  noir  ne  possèdent  pas  cette  qualité 
comme  celle-ci. 

Carpeut-ètre  toutes  les  minesde  fer  dont  nous 
venons  de  pàrler,  les  cristaux  octaèdres,  celle 
de  l’ile  d’Elbe,  celles  de  Framont,  le  fer  volca- 
nique , les  mirtes  de  fer  attirable  noirâtre,  et  l’ai- 
mant , ne  sont-ils  que  des*variétés  du  même 
genre.  Il  faut  y joindre  l’émeril. 

DE  L*  É M E R I L. 

Smirgel  des  Allemands. 

• Minera  fcrri  retractoria  , tritura  rubra. 
Cronstedt,  21 5. 

Mine  de  fer  attirable  à l’aimant , donnant  une 
poussière  rouge. 

Fer  minéralisé  par  l'air  pur,  ou  oxygène.... 

» 

S-  ia5.  Couleur,  gris  noirâtre. 

Eclat,  i5oo. 

Pesanteur  , de  3ooo  à 4000.  ■ 

Dureté,  4°°o. 

Electricité,  anélectrique. 

Fusibilité,  2600.  % 

Verre  , noirâtre , vert  de  bouteille. 
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Ductilité,  o. 

Ténacité,  x. 

Cassure;  grenue. 

Molécule  , indéterminée. 

Forme,  indéterminée. 

Cristallisation  confuse.  Ou  n’a  point  encore 
trouvé  l’émeril  cristallisé  régulièrement. 

. Sa  couleur  est  noirâtre  cendré  , ou  gris  brun. 

Pulvérisé,  il  donnai  souvent  une  poussière  rou- 
geâtre. ; - ■■ 

Il  est  attirable  à l’aimant. 

Cette  mine  est  très-pauvre .- 
La  dureté  de  l’émeril  dit  très  considérable; 
elle  approche  de  celle  des  pierres  les  plus  dures. 
La  calcination  augmente  encore  cette  dureté. 

Il  y a différentes  variétés  d’émeril. 

a Emeril  noir. 

Il  est  noir,  a peu  d’éclat. 

b Emeril  gris  de  cendre,  solide. 

Il  s’en  trouve  aux  îles  de  Jersey  et  de  Guerne- 
sey.  Il  est  mêlé  avec  une  stéatite  d’un  gris  rou- 
geâtre , quelquefois  blanchâtre. 
c Emeril  gris  lamelleux. 

On  y observe  des  lamelles.  Il  s’en  trouve  en 
Angleterre. 

d Emeril  rouge  ou  brun. 


I 
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Iî  est  moins  dur.  Il  se  trouve  dans  du  jaspe, 

au  Pérou  , au  Mexique 

e Emeril  cendré  à cassure  grenue ,.  du  Par- 
messan. 

TP^iegleb  en  a retiré. 

Oxide  de  fer,  0,04 
Terre  quartzeuée,  o,g5|. 

L’émeril  contient  toujours  une  quantité  plus 
ou  moins  considérable  de  terre  quartzeuse.  Sa 
dureté  est  souvent  supérieure  à celle  du  quartz. 
Est-ce  le  mélange  de  l’oxide  de  fer  avec  le  quartz 
qui  lui  donne  cette  dureté? 

Ou  l’émeril  contiendroit-il  quelque  nouvelle 
terre  , ou  autre  principe  encore  inconnu? 

On  n’a  point  encore  fait  l’analyse  de  toutes 
ces  espèces  d’oxide  de  fer  attirable  dont  nous 
venons  de  parler.  Mais  cent  livres  de  limaille  de 
fer  pur  calciné,  donnent  i35  livres  d’oxide  de 
fer  attirable.  D’où  on  doit  conclure  que  toutes 
ces  espèces  d’oxides  de  fer  attirables  à l’aimant-, 
sont  composées , , f.r  ,, 

Fer,  . 74.  S -, 

Air  pur  ou  oxygène , et  acide 
carbonique,  * rr  36. 

; TerreF,  * y. 

Calorique,  . t.  : x. 
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MINE  DE  FER  GRIS. 


Graver  eisenstcin  des  Allemands. 

Minera  ferri  calcifornis , pur  a,  indur  ata  , 
colore  ferreo.  Cronstedt,  2o3. 

Mme  de  fer  en  oxide,  pur,  dur,  couleur  de 
fer. 

\ • ' * T 

Mine  de  fer  gris  de  Wallerius. 

Fer  minéralisé  par  V air  pur , ou  oxygène.... 


5.  126.  Couleur  , gris  cendré. 
Eclat,  1100. 

Pesanteur,  46770. 

Dureté,  1200. 

Electricité  , anélectrique. 
Fusibilité,  2400. 

Verre  m noirâtre. 

Ductilité,  o. 

; ( • 

Ténacité,  x. 

Cassure, •grenue. 

Molécule  , indéterminée. 
Forme,  indéterminée. 


.vu 


Cristallisation  confuse.  , o y » 

On  n’a  pas  encore  observé  de  cristallisations 
régulières  dans  cette  mine. 

Sa  couleur  est  d’un  gris  de  fer,  quelquefois  un 
peu  bleuâtre. 
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Elle  n’est  pas  attirable  à l’aimant. 

Pulvériséè,  elle  donne  une  poudre  rougeâtre'; 
ce  qui  l’a  fait  r4pgerj?ar  plusieurs  minéralogistes 
au  nombre  des  hématites. 

Elle  est  quelqaefois  assez  dure  pour  donner 
du  feu  avec  l’acier. 


Elle  est  plus^ou  moins  riche  en  fer. 

1 * 10  ''  "*■  * 

Il  y a plusieurs  variétés  de  cette  mine. 


a Mine  de  fer  gris,  solide;  telle  est  celle  de 
la  Voûte  en  Dauphiné. 

b Mine  de  fer  gris , solide , mêlé  de  petites 
écailles.  « 

c Mine  de  fer  gris  en  grains. 

d Mine  de  fer  gris  téssulaire , coritenant  des 
parties  rhomboïdales. 

e Mine  de  fer  gris  spéculaire. 

t 

f Mine  de  fer  gris  étoilé,  appelée  en  Suède 
mine  des  pléiades , minera  pteiadum  ; parce 
qu’on  voit  dans  sa  masse  des  parties  écailleuses 
bri^xtes  comme  les  étoiles  dans  le  ciel.  Elle  se 
trouve  à Norberg  en  Westmanie , à Grænge  en 
Dalécarlie.  ' 
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H É TITE  ROUGE. 

' / . * » 

Blutstein  rother  eisenÿteïn  '<jes  Allemands. 
Hæmatites  ruber.  Cronstçat,  2o5. 

Hématite  rouge,  de  Cronsteht. 

c,  j:o".  < '•  " • «:• 

oangume.  % 

-,  . . .icfaulq 

t er  minéralisé  pari  air  pur , ou  oxygène,.,. 

. : .TF  *'  * r VfifàXZlT4'** 
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$.  127.  Couleur  , tougeâïre. 

Eclat,  1200.  iqucG 

Pesanteur  , 48983. 

Dureté,  1000." 

Electricité,  anélectrïque. 

Fusibilité,  2260.  , ' - 

Verre,  noirâtre  bulleux. 

Ductilité,  o. 

Ténacité,  x. 

Cassure,  fibçeuse. 

Molécule  , indéterminée 
Forme,  mamelonée  et  striée.  i r,  ' .q  • ei 


T 

J 1 


* >arru;i;*:  . i 


/*  - 


m in**' 


Celle-ci  est  la  véritablehémalrtede^gnciens&i)..  ; 
On  ne  l’a  point  encore  trouvé^  cristallisée  réjo-  f 
lièrement.  Elle  l’est  le  plus  souvent  en  mamelons  ;r 
lorsqu’on  la  casse , on  voit  qu’elle  est  fibreuse. 


(1)  AÎÿtca,  aima,  sang.  Hématite , pierre  couleur  de 

sans. 
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Pulvérisée,  elle  donne  une  poussière  rouge. 

Lorsqu’on  l'humecte,  elle  tache  les  doigts, 
s’attache  aux  corps.  C’est  de  cette  manière  qu’elle 
sert  de  crayon  sous  le  nom  de  sanguine. 

Elle  n’est  point  sensible  à l’aimant. 

Lorsqu’elle  est  pure,  elle  contient  depuis  70 
juslju’à  §0  centièmes  de  fer. 

Il  y a plusieurs  variétés  de  cette  hématite. 

a HéAatite  rouge  solide.  Le  rouge  est  plus 
ou  moins  vif. 

b Hématite  rouge  fibreuse. 

Elle  est  composée  de  fibres  plus  ou  moins  lon- 
gues. A la  cassure , on  observe  que  chaque  ma- 
melon a un  ordre  particulier  de  fibres. 

c Hématite  rouge  mamelonée. 

Sa  surface  est  composée  de  plusieurs  mame- 
lons hémisphériques. 

d Hématite  rouge  globuleuse. 

Lorsque  les  mamelons  sont  plus  saillans  , il*1 
forment  comme  des  demi-globes. 

e Hématite  rouge  calcaire. 

C’est  l’hémaüte  qui  se  trouve  mélangée  avec 
de  la  pierre  calcaire. 

/'  La  sanguine. 

C’est  une  hématite  rouge,  assez  tendre  pour 
servir  de  crayon.  Elle  contient  souvent  de  l’ar- 
güe. 
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DE  L’HÉMATITE  NOIRATRE. 

Schwarser  glaskopf  des  Allemands. 
Hæmatites  nigrescens.  Cronstedt,  2oj. 
Hématite  noirâtre , de  Cronsiedt. 

Fer  minéralisé  par  V air  pur,  ou  oxygène.... 

• ^ * 

§.  128.  Cette  mine  a été  appelée  hématite  par 

sa  ressemblance  avec  la  véritable  hématite,  la 
rouge , quoique  celle-ci  soit  noire.  Elle  se  pré- 
sente le  plus  souvent  sous  forme  de  stalactites. 
Elle  est  cependant  aussi  quelquefois  mamelonée , 
et  le  plus  souvent  recouverte  de  fleurs  de  man- 
ganèse de  différentes  couleurs. 

En  la  cassant , on  voit  qu’elle  est  composée  de 
fibres  qui  partent  d’un  centre,  et  divergent  à la 
circonférence. 

Pulvérisée , elle  donne  une  poudre  rouge. 

Elle  est  riche,  et  on  en  retire  jusqu’à  70  cen- 
tièmes de  fer. 

Elle  n’est  pas  attirable  à l’aimant. 

Il  y a plusieurs  variétés  de  cette  mine. 
a Hématite  noire  solide.  «> 
b Hématite  noire  mamelonée. 
c Hématite  noire  stalactiforme. 
d Hématite  noire  cellulaire. 

Elle  est  composée  de  lames  s’ entrecoupant , 
et  laissant  entre  elles  des  cavités  plus  ou  moins 
considérables. 

• * 
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HÉMATITE  JAUNE. 

Gelber  blustein  des  Allemands. 

Hœmcitites  Jlavus.  Cronstedt. 

Hématite  jaune. 

Fer  minéralisé  par  l’air  pur , ou  oxygène.... 

• 

5.  129.  Cette  hématite  aies  mêmes  qualités 
que  la  rouge  et  la  noire,  dont  elle  ne  diffère  que 
par  la  couleur. 

Pulvérisée,  elle  donne  une  poudre  jaune. 

Il  y en  a plusieurs  variétés. 
a Hématite  jaune  solide,  deTamowitz  en  Si- 
lésie, d’Eckaterinenbourg  en  Sibérie 

b Hématite  jaune  fibreuse. 
c Hématite  jaune  tessulaire. 

Elle  est  composée  de  parties  tessulaires  noi- 
râtres qui , pulvérisées , donnent  une  poussière 
jaune  ; de  Cumberland  en  Angleterre. 

d Hématite  jaune  en  colonnes  ; de  Flintshire 
en  Angleterre. 

HÉMATITE  ROUGE  ÉCAILLEUSE. 

Eisenrham  des  Allemands. 

Hématites  ruber  squamosus.  Cronstedt , 2o5. 

Hématite  rouge  écailleuse. 

Fer  minéralisé  par  l’air  pur , ou+xygène.... 

5.  i3oi  Cette  hématite  a les  mêmes  qualités  . 
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que  les  précédentes , dont  elle  ne  difFère  que  par 

sa^couleur  et  les  petites  écailles  qu’elle  présente. 

Sa  couleyr  est  d’un  rouge  de  brique  plus  ou 
moins  foncé  , tirant  quelquefois  sur  le  jaune.  Elle 
est  douce  au  toucher , comme  la  sanguine.  Elle 
tache  les  doigts.  Ses  petites  lamelles  s’attachent 
aux  corps  qui  la  touchent.  On  la  coupe  au  cou- 
teau. Én  la  chauffant  elle  acquiert  une  couleur 
brune,  comme  les  oxides  rouges  de- fer. 

Elle  a quelquefois  une  demi  - transparence  , 
qu’on  peut  estimer  5oo. 

a Hématite  rougeâtre  écailleuse , ayant  une 
forme  presque  quarrée,  demi-transparente , avec 
de  l’hématite  noire  rayonnée. 

Elle  se  trouve  à Framont  en  Alsace. 
b Hématite  d’un  rouge  jaunâtre , en  lames 
presque  quarrées,  se  trouve  à Taizolz  en  Hon- 
grie. 

Toptes  les  hématites  contiennent. 

Fer,  4°  à 80. 

Air  pur , 

Acide  carbonique. 

Terre , 

Calorique , 

N 

*• 


; 


y- 

z. 

u. 

X. 
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MINE  DE  FER  AVEC  PLOMBAGINE  , MINE  DE  FER 

MICACÉ  BRILLANT. 

— • 

Eisengtimmer , eisenglantz  , eisenmann  des 
Allemands. 

Minera  ferri  calciformis  > pur  a,  indurata  , 
Squamosa.  Cronstedt,  <>.o5. 

Mine  de  fer  calciforme , pur , dur  , écaiU 
leux.  Cronstedt. 

Fer  minéralisé  par  Vair  pur , ou  oxygène, 
et  la  plombagine . > 

5-  i5i.  Couleur  , gris  d’acier». 

Eclat,  1800. 

Pesanteur,  42000.. 

Dureté,  1000. 

Electricité  , anélectriqtle» 

Fusibilité  , 2800.-  . * 

Verre  , noir» 

Ductilité,  100. 

Ténacité,  x . 

Cassure  , écailleuse.  , ' 

Molécule  , indéterminée. 

Forme,  écailleuse. 

On  n’a  point  encore  trouvé  cette  mijie  cristal- 
lisée régulièrement.  Elle  se  présente  toujours  . 
sous  forme  écailleuse , luisante , d’une  couleur 
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d’acier;  ses  petites  écailles  s'attachent  facile- 
ment aux  doigts. 

Elle  n’est  point  attirable  à l’aimant. 

Pulvérisée,  elle  donne  une  poudre  rouge  ; cô 
qui  la  fait  mettre  par  plusieurs  minéralogistes 
au  rang  des  hématites. 

Calcinée  , elle  ne  donne  aucune  odeur. 

-Toutes  ces  qualités  la  rapprochent  de  la  mine 
de  fer  gris  d’un  côté , et  de  l’hématite  de  l’autre. 

Il  y a plusieurs  variétés  de  cette  mine. 

a Mine  de  fer  micacé  d’un  gris  blanchâtre. 

b Mine  de  fer  micacé  d’un  gris  noirâtre. 

c Mine  de  fer  jaicacé  d’un  gris  rougeâtre. 

Rinman  prétend  que  cette  mine  contient, 
Fer,  26. 

Plombagine ,'  74- 

• 

*DU  FER  LIMONEUX. 

Sumpferz  , seferz  des  Allemands. 

Minera  ferri  calciformis  concreta.  Crons- 
tedt,  102.' 

Mine  de  fer  calciforme  concrète.  Cronstedt. 

Mine  de  fer  subaqueuse.  Waller. 

Mine  de  fer  limoneux. 

Fer  minéralisé  par  V air  pur  y au  oxygène  , 
et  l’acide  carbonique , et  souvent  une  portion 
d’acide  phosphorique. 


K 
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S-  i3a.  Couleur  , brun. 

Eclat,  200. 

Pesa nteur,  41000. 

Dureté,  1000. 

Electricité,  anélectrique. 

Fusibilité,  25oo. 

Verbe,  noirâtre. 

Ductilité  , o. 

Ténacité  , x. 

Cassure,  grenue. 

Molécule,  indéterminée. 

Forme,  indéterminée. 

ïf'  allerius  a appelé  cette  mine  subaqueuse  , 
parce  qu’elle  se  forme  ordinairement  dans  le  sein 
des  eaux  sous  forme  de  concrétion. 

Sa  couleur  est  d’un  jaune  ou  d’un  rouge  plus 
ou  moins  foncé.  Sa  cassure  présente  quelquefois 
un  aspect  métallique.  Elle  a plus  ou  moins  de 

dureté Ce  sont  ces  qualités  qui  la  distinguent 

des  ocres  ou  oxides  de  fer  terreux,  qui  ne  pré- 
sentent jamais  rien  de  métallique. 

Il  y a un  grand  nombre  de  variétés  de  ce*  « 

mines  , relativement  aux  diverses  figures  qu’af- 
fectent ces  dépôts. 

a Mine  de  fer  limoneux  solide , en  masses  irré- 
gulières. 

b Mine  de  fer  limoneux , qui  a la  forme  de 
souries. 

<2  a 

• * 
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c Mine  de  fer  limoneux  globuleuse. 

Elle  se  présente  sous  forme  de  globules  plus 
ou  moins  gros.  * ' . ... 

d Mine  de  fer  limoneux  numismatique. 

Elle  se  présente  sous  forme  applatie  comme 
des  pièces  de  monnoie. 

e Mine  de  fer  limoneux  fibreuse. 
f Mine  de  fer  limoneux  en  tubes. 
g Ostf'ocol  .e.  Ce  sont  des  dépôts  calcaires 
et  ferrugineux  qui  se  sont  faits  sur  des  plantes 
marécageuses  , et  dont  ils  ont  conservé  l’em- 
preinte; ce  qui  représente  des  tubes. 

Enfin  la  figure  de  ces  espèces  de  mines  variera 
suivant  celle  des  corps  sur  lesquels  se  feront  les 
dépôts. 

Ces  minés  de  fer  limoneux  contiennent  le  plus 
souvent  du  fer  minéralisé  par  l’acide  phospho- 
rique , c’est-à-dire , de  la  sydérite. 
h Mme  de  fer  limoneux  cristallisée. 

On  trouve  à Hoschnitz , près  de  Brix  en  Bo- 
hême , une  mine  de  fer  limoneux  fibreuse  rou- 
geâtre. Lorsqu’on  l’examine  avec  soin,  on  ob- 
serve que  ces  fibres  sont  souvent  des  prismes  ré- 
guliers pentagones  ou  hexagones.  On  a même 
cru  y observer  quelquefois  des  pyramides. 

Néanmoins  il  est  possible  que  ceci  ne  soit  que 
l'effet  de  la  retraite. 
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Peut-être  cette  mine  n’est-elle  qu’une  espèce 
d1  ocre. 

i (Etite,  pierre  d’aigle. 

Les  anciens  ont  nommé  œtite , ou  pierre  d’ai- 
gle , une  mine  de  fer  limoneux  en  masses  arron- 
dies , creuses  en  dedans , et  contenant  un  corps 
ferrugineux  séparé.  Çn  agitant  la  pierre , on  en- 
tend le  bruit  qu’il  fait  intérieurement. 

On  ne  peut  expliquer  l’origine  de  ce  corps  in- 
térieur séparé *de  la  masse,  que  par  une  espèce  • 
de  retraite.  Toute  la  masse  étoit  humide  j elle 
s’est  desséchée  d’abopd  à l’extérieur , ensuite  à 
l’intérieur  : il  s’e$t  formé  par  conséquent  un  vide 
dans  cet  intérieur.  U ne  partie  s’en  est  détachée. 

Tous  ces  fers  limoneux  contiennent , 

1 Fer.  . * 

Air  pur,  ou  oxygène. 

Acide  carbonique. 

Acide  phosphorique.  ' 

L’acide  phosphorique  réduit  en  sydérite  une 
portion  de  ce  fer. 

DES  OXIDES  DE  FER  TERREUX  JAUNES, 

OU  OCRES  JAUNES. 

« 

. . Ocra  des  Latins. 

Gelber  eisenocker  des  Allemands. 

Minera  ferri  calciformis , friabilis  ypuh>e- 
rulenta  , lutea.  Cronstedt , 202. 
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Mine  de  fer  calciforme , friable , pulvérulente , 
jaune.  Cronstedt. 

Ocre  jaune , oxide  de  fer  jaune. 

5.  i33.  La  plus  grande  partie  des  oxides  de 
fer  qu’on  trouve  dans  le  règne  minéral  est  jaune. 
C’est  cette  ocre  jaune  qui  colore  en  jaune  les  ar- 
giles , les  marnes  jaunes,  les  pierres,  et  un  grand 
nombre  de  mines.  Il  est  facile  de  s’en  assurer, 
parce  que  les  substances  colorée1!!  en  jaune  par 
cette  ocre,  deviennent  rouges  en  les  chauffant. 

DE  L’OXIDE  DE  FER  TERREUX  ROUGE, 
OU  DE  L’OCRE  ROUGE. 

Rother  eisenocher  des  ^élqmands. 

Ocre  rouge. 

Fer  minéralisé  par  l’air  pur. 

Ç.  i34-  Les  oxides  de  fer  passent  souvent  du 
jaune  au  rouge,  i°.  en  les  chauffant;  20.  par  la 
seule  action  de  l’air.  Lorsqu’il  se  combine  une 
plus  grande  quantité  d’air  dans  l’oxide  jaune  de 
fer,  il  devient  rouge. 

Il  fond  à un  degn?  de  chaleur  de  2000. 

.Son  verre  est  noir. 
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DE  L’OXIDE  DE  FER  TERREUX  BRUN. 

Terra  umbræ  , aut  colore  umbræ. 

Terre  cT ombre. 

Minera  ferri  pulverulenta  nigra.  Cronst. 

5.  i3o.  Les  oxides  de  fer  sont  quelquefois 
bruns.  L’art , en  chauffant  les  oxides  de  fer,  rend 
bruns  ceux  qui  sont  jaunes  ou  rouges.  Ils  devien- 
nent pour  lors  sensibles  à l’aimant. 

Terre  d’ombre,  terra  umbræ.  C’est  un  oxide 
de  fer  mélangé  avec  des  parties  qui  proviennent 
de  détritus  des  végétaux.  Nous  en  parlerons 
ailleurs. 

Toutes  ces  espèces  d’ocres  contiennent. 

Fer. 

Air  pur,  ou  oxygène. 

Acide  carbonique.  , 

Terre  argileuse , quartzeuse...'..' 

Elles  diffèrent  des  fers  limoneux,  en  ce  que 
ceux-ci  contiennent  de  l’acide  phosphorique. 

PRUSSIATE  DE  FER. 

Blaver  eisenocker  des  Allemands. 

Calx  martis  phlogisto  juncta  , et  alk'ali prœ- 
cipitata . Cronstedt,  208. 

Oxide  de  fer  uni  au  phlogistique , et  préci- 
pité par  un  alkali.  Cronstedt. 
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Bleu  de  Prusse  natif. 

Fer  minéralisé  par  V acide  prussiqùe. 

$.  i36.  Le  bleu  de  Prusse  natif  est  mêlé  le 
plus  souvent  avec  des  débris  de  matières  ani- 
males ou  végétales , qui  ont  précipité  ce  fer  en 
bleu.  Aussi  le  plus  souvent  ce  bleu  de  Prusse 
natif  s’enflamme-t-il. 

Néanmoins  il  flfeFère  beaucoup  de  celui  que 
l’on  prépare  artificiellement  ; car  il  noircit  dans 
l’huile , tandis  que  le  second  conserve  toute  la 
vivacité  de  sa  couleur. 

Le  bleu  de  Prusse  natif  contient  > 

Fer. 

Acide  prussique. 

Terre  argileuse,  quartzeuse. 

Terre  de  Véronne. 

La  terre  de  Véronne  est  un  oxide  de  fer  d’un 
Vert  foncé , qui , quelquefois , contient  des  par- 
ties bleues.  Elle  paraît  formée  par  une  infiltra- 
tion de  terres  ferrugineuses , laquelle  se  fait  dans 
des  laves  scoriformes.  On  la  trouve  dans  les 
laves  des  arfcieps  volcans  j,  auprès  de  Véronne, 

f.  - v ’ , ■ • * 

i ■> 
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DIT  FER  SULFURÉ , OU  DE  LA  PYRITE  MARTIALE 
. SULFUREUSE. 

Pyromachus  des  anciens. 

Pyrites. 

KieSj  eisen  Icies  des  Allemands. 

Sulphur  marte  saturatum.  Cronstedt,  i52. 
Pyrites  martialis. 

Fer  minéralisé  par  le  soufre. 

5.  137.  Couleur,  jaune. 

Eclat  , 1800. 

Pesanteur, 

Dureté,  i5oo. 

Electricité  , anélectrique. 

Fusibilité  , 3ao. 

Verre  , noir. 

Ductilité,  o. 

* 1 

Ténacité,  x.  • ' 

Solubilité  , eaux  sulfureuses. 

Cassure,  lamelleuse. 

Molécule  , cubique. 

Forme,  le  cube. 

IJ»  var.  Le  cube  lisse. 

IIe  var.  Le  parallélipipède  rectangle , ou  cube 
alongé, 

IIIe  var.  Le  cube , dont  les  huit  angles  sont 
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légèrement  tronqués  ; ce  qui  forme  un  cristal  â 
quatorze  facettes,  dont  six  octogones  et  huit 
triangulaires.  , 

IVe  va r.  La  variété  précédente  , tronquée 
plus  profondément  j en  sorte  que  les  six  faces 
octogones  deviennent  quàrrées. 

Ve  var.  La  variété  précédente,  tronquée  en- 
core plus  profondément , de  manière  queleS  faces 
triangulaires  deviennent  hexagones. 

VIe  var.  Le  cube,  dont  chacun  des  huit  angles 
est  tronqué  par  trois  faces  triangulaires  , qui 
naissent  sur  les  faces  du  cube  5 ce  qui  fait  vingt- 
quatre  faces  triangulaires  et  six  octogones. 

VIIe  var.  La  variété  précédente,  dont  le  som- 
met de  chacun  des  huit  angles  primitifs  est  troh- 
qué  par  une  face  triangulaire  3 ce  qui  fait  huit 
triangles.  Les  vingt  quatre,  premiers  triangles  de 
la  variété  précédente  deviennent  des  trapèzes. 

Ainsi  le  cristal  a trente-huit  facettes. 

VIIIe  var.  Le  cube  tronqué  dans  chacun  de 
ses  huit  angles  par  trois  facettes  triangulaires  , 
qui  naissent  sur  les  arêtes  du  cube. 

IXe  var.  La  variété  précédente , dont  le  som- 
met de  chacun  des  huit  angles  est  tronqué  par 
une  facette  triangulaire. 

Ce  qui  change  les  vingt-quatre  triangles  de  la 
variété  précédente  en  trapèzes. 

Le  cristal  a trente-huit  facettes. 


( 
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Xe  Va  R.  Le  cube  tronqué  sur  ses  douze  arêtes 
par  des  facettes  hexagones. 

XIe  var.  La  variété  précédente  , dont  chacun 
des  huit  angles  est  tronqué'par  trois  faces  trian- 
gulaires qui  naissent  sur  les  arêtes  du  cube , 
comme  dans  les  variétés  huitième  et  neuvième. 

XIIe  var.  Le  cristal  à quatorze  facettes  des  va- 
riétés troisième,  quatrième  et  cinquième  , dont 
chacun  des  angles  est  tronqué  par  trois  faces 
triangulaires  qui  naissent  sur  les  faces  du  cristalj 
ce  qui  fait  trente-six  facettes  triangulaires. 

Le  cristal  a cinquante  faces. 

XIIIe  var.  La  variété  précédente,  dont  le  som- 
met de  chacun  des  angles  est  tronqué  par  une  fa- 
cétte  triangulaire. 

Ce  qui  fait  douze  facettes  triangulaires  ; 

Trente-six  trapèzes,  formés  par  les  trente-six 
triangles  de  la  variété  précédente  ; 

*.Et  les  quatorze  facettes  primitives  du  cristal: 

En  tout  soixante-deux  faces. 

XIVe  var.  Les  deux  variétés  précédentes  ÿ 
dont  les  facettes  des  angles  naîtroient  sur  les  arêtes 
des  faces  du  cristal , comme  dans  les  variétés  on- 
zième et  douzième. 

XVe  var.  Le  cube  strié  sur  toutes  les  faces. 

Les  stries  des  trois  faces  qui  se  réunissent  à un 
même  angle , sont  chacune  dans  un  sens  opposé. 

XVIe  var.  Le  cube  strié,  dont  chacun  des 


douze  bords  est  tronqué  par  une  face  linéaire 
hexagone;  elle  est  sans  stries. 

XVIIe  var.  La  variété  précédente , dont  cha- 
cun des  huit  angles  est  tronqué  par  une  fa- 
cette triangulaire  qui  naît  sur  la  troncature  de 
l’arète.  _ 

Par  conséquent  chacune  de  ses  douze  faces 
linéaires  hexagones  devient  un  rectangle  alongé. 

XVIIIe  var.  Le  cube  strié,  tronqué  sur  cha- 
cune de  ses  six  faces  par  deux  troncatures,  qui 
deviennent  pentagones. 

Le  cristal  a douze  de  ses  faces  pentagones , 

Et  six  rectangles  alongées,  qui  sont  les  restes 
des  faces  du  cube. 

XIXe  var.  Le  dodécaèdre  à plans  pentagones. 

C’est  la  variété  précédente,  dont  les  six  faces 
du  cube  ont  entièrement  disparu. 

Angle  du'sommetdu  pentagone,  i2i°35'  17". 

Chacun  des  deux  angles  les  plus  proches  ■de 
celui-ci  est  de'1060  35'  5j"  3o'". 

Chacun  des  deux  angles  inférieurs  est  de  1020 

36'  19".  . ’ ; ' 

L’inclinaison  de  deux  de  ces  pentagones  à leurs 
bases,  est  de  126°  56'  8".- 

On  voit  que  ce  dodécaèdre  n’est  point  régulier 
cômrae  celui  de  la  géométrie,  dont  chaque  angle 
est  de  108°. 

XXe  var.  La  variété  précédente  alongée , ou 
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le  dodécaèdre  composé  de  deux  pyramides  pen- 
taèdres tronquées  , engagées  l’une  dans  l’autre. 

XXIe  var.  Le  dodécaèdre  à plans  pentagones, 
tronqué  dans  chacun  des  huit  angles  du  cube 
primitif  par  une  face  triangulaire. 

XXIIe  var.  La  dodécaèdre  à plans  pentagones, 
dont  chacun  des  huit  angles  est  tronqué  par  trois 
facettes  triangulaires  qui  naissent  sur  les  faces  du 
cristal. 

XXIIIe  var.  La  variété  précédente , dont  cha- 
cun de  ses  huit  angles  est  surtronqué  par  une  fa- 
cette triangulaire. 

Ce  qui  change  en  trapèze  les  vingt -quatre 
triangles  de  la  variété  précédente. 

XXIVe  var.  Le  dodécaèdre  à plans  penta- 
gones de  la  variété  vingt-deuxième,  dont  les 
trois  faces  triangulaires , qui  tronquent  chacun 
des  huit  angles  du  cube  primitif s’étendent  au 
point  de  rendre  triangulaire  chacune  des  douze 
faces  du  dodécaèdre. 

XXVe  var.  La  variété  dix -huitième  , dont 
les  huit  angles  du  cube  primitif  sont  tronqués  , 
profondément  chacun  par  une  , face  triangu- 
laire ; 

Ce  qui  change  en  face  triangulaire  chacune 
des  douze  faces  pentagones,  . 

Et  en  hexagones  les  six  faces  rectangulaires. 
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Le  cristal  est  donc  composé  de  vingt  faces 
triangulaires  et  de  six  facettes  hexagones. 

XXVIe  var.  L’icosaèdre.  C’est  la  variété  pré- 
cédente, dont  les  six  faces  hexagones  linéaires, 
qui  représentoient  celles  du  cube , ^nt  disparu. 

Il  n’est  resté  que  vingt  faces  triangulaires, 
dont  douze  sont  isocèles  , et  huit  sont  équilaté- 
rales. 

Huit  des  triangles  sont  équilatéraux  5 donc  les  : ' 
angles  sont  de  6 o°. 

Les  douze  autres  sont  isocèles  , l’angle  du 
sommet  est  de  48°  nf  20^5  et  par  conséquent 
chacun  des  deux  autres  est  de  65°  54^  20". 

XXVIIe  var.  Le  triacontaèdre.  C’est  le  cube, 

• • ■* 

strié  , dont  chacun  des  huit  angles  est  tron- 
qué par  trois  faces  qui , en  s’agrandissant , de- 
viennent rhomboïdales  , ainsi  que  la  face  du 
cube. 

Le  cristal  a donc  tftnte  facettes  rhomboïdales. 

XXVIIIe  var.  L’octaèdre  régulier , qui  dérive 
du  cube. 

» • * ./ 

XXIXe  var.  L’octaèdre  tronqué  au  sommet 
des  deux  pyramides  ; ce  qui  fait  un  décaèdre. 

XXXe  var.  L’octaèdre  tronqua  dans  ses  six 
angles. 

XXXIe  var.  L’octaèdre,  dont  chacun  des  six 
angles  est  tronqué  par  deux  faces  triangulaires  ' 
qui  naissent  sur  les  arêtes  du  cristal , et  se  j oignant 
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base  à Base  à l’endroit  où  étoit  le  sommet  de 
l’angle. 

Le  cristal  a par  conséquent  huit  faces  hexa- 
gones , qui  sont  celles  de  l’octaèdre , et  douze 
nouvelles  faces  triangulaires. 

XXXIIe  va  R.  La  variété  précédente,  avec 
trois  faces  nouvelles  pentagones  sur  chacune  des 
huit  faces  de  l'octaèdre. 

Le  cristal  a par  conséquent  trente-six  facettes. 

XXXIII  var.  La  variété  précédente  , dont  les 
sommets  de  chacune  des  huit  petites  pyramides 
formées  sur  les  faces  de  l’octaèdre , sont  tron- 
qués par  une  facette  triangulaire. 

Chacune  des  faces  pentagones  devient  hexa- 
gone. 

Le  cristal  a par  conséquent  quarante-quatre 
Facettes. 

XXXIVe  var.  L’octaèdre  , dont  quatre  faces 
hexagones  très -larges,  et  quatre  triangulaires 
très-petites. 

On  peut  le  considérer  comme  un  tétraèdre 
tronqué  aux  quatre  sommets  de  la  pyramide. 

XXXVe  var.  Le  tétraèdre  régulier. 

Je  ne  le  connois  pas  ; mais  il  pourroit  exister 
par  la  disparition  des  quatre  faces  triangulaires 
de  la  variété  précédente. 

XXXVIe  var.  L’octaèdre  maclé. 

Ce  6ont  deux  octaèdres  applatis , qui  ont  chacun  ; 
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deux  grandes  faces  hexagones  réunies  dans  uri 
sens  renversé , de  manière  qu’elles  présentent 
trois  angles  rentrans  et  trois  angles  saillans. 

Les  pyrites  martiales  sont  très-communes  dans 
la  nature.  Elles  cristallisent  ordinairement  dans 
des  terres  ferrugineuses , ce  qui  leur  permet  d’af- 
fecter des  formes  très-régulières.  Aussi  est-ce  un 
des  minéraux  où  on  rencontre  le  plus  grand  nom- 
bre de  formes. 

On  rencontre  souvent  deux  pyrites  engagées 
l’une  dans  l’autre  ; ce  qui  produit  Un  grand  nom- 
bre de  faces  > qu’on  auroit  de  la  peine  à distin- 
guer j si  on  ne  parvenoit  à reconnoître  qu’elles 
appartiennent  à deux  cristaux  distincts. 

Les  pyrites  jouent  un  très-grand  rôle  dans  le*, 
phénomènes  géologiques. 

^ Elles  paraissent  se  produire  journellement 
dans  les  bitumes , dans  les  charbons  dans  les 
tourbes , dans  les  schistes 

Mais  il  y en  a également  d’antérieures  à la  for- 
mation des  terrains  secondaires  $ car  on  en  ren- 
contre dans  les  granits  et  autres  terrains  pri- 
mitifs. „ ’ . 

Les  pyrites , exposées  à l’air  et  à l’humidité  f 
se  décoqjposent , et  s’enflamment, quelquefois. 

Si  la  décomposition  se  fait  lentement , le,  pro- 
duit donne  du  sulfate  de  fer  ; lorsqu’il  se  ren- 
contre de  la  terre  argileuse , on  a de  l’alun.  S’il 
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Se  trouve  de  la  magnésie , on  a du  sulfate  de  ma- 
gnésie. 

Enfin , lorsqu’il  se  rencontre  de  la  terre  cal- 
caire , on  a du  gypse. 

Au  clialumeau  elle  fond  facilement. 

Sa  dureté  est  assez  grande  pour  rayer  le  verre. 
La  pyrite  contient  j * • 
v • Fer. 


Soufre. 

Terre. 


DU  FER  HÉPATIQUE. 

« 

Pyrites  colore  rubescente.  Cronstedt. 

Pyrite  d’un  rouge  brun. 

Fer  minéralisé  par  le  soufre , de  couleur 
brune  , hépatique. 


5.  i38.  La  pyrite  ^rrugineuse  de  l’article  pré- 
cédent, se  décompose  quelquefois  seulement  en 
partie.  Son  extérieur  devient  brun  rougeâtre , 
parce  qu’une  partie  de  soufre  se  dissipant , une 
portion  de  fer  passe  à l’état  d’ocre.  Mais  cette 
décomposition  ne  pénètre  pas  ordinairement  à 
l’intérieur. 

Elle  présente  à-peu-près  les  mêmes  formes 
qu’avant  sa  décomposition. 

Sa  pesanteur  spécifique  est  38770. 

Ses  principes  sont  les  mêmes  que  ceux  de  la 
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pyrite  non  décomposée , 'excepté  que  celle-ci 

contient  un  peu  moins  de  soufre. 

FER  MINÉRALISÉ  PAR  L’ARSENIC. 

§.  i3g.  Nous  en  parlerons  ailleurs,  à l’article 
de  la  pyrite  arsenicale. 

DU  FER  PHOSPHORÉ  , OU  DU  PHOSPHÜRE  DE  FER. 

Fer  minéralisé  par  le  phosphore. 

5.  i3g  bis.  Couleur,  brun. 

Eclat,  1000.  * 

Pesanteur  , x. 

Dureté,  200. 

Électricité,  anélectrique: 

Fusibilité  , x. 

Verre,  noirâtre. 

Ductilité,  p. 

Ténacité  , x. 

Cassure,  s|riée; 

Molécule  , rhomboïdale.' 

Forme,  prisme  rhomboïdal. 

On  ne  l’a  pas  encore  trouvé  cristallisé  ; mais 
Pelletier  , en  combinant  le  fer  avec  le  phos- 
phore par  le  mélange  d’une  once  de  verre  phos- 
pliorique , d’une  demi-once  de  fer  en  copeaux , 

et  d’un  gros  de  charbon , a obtenu  un  métal  aigre , 

* » 
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blanc  dans  sa  cassure , strié , grenu , et  qui , dans 
une  cavité , a cristallisé  en  prismes  rhomboïdaux  , 
dont  il  n’a  pas  déterminé  les  angles  (1).  Il  est  donc 
vraisemblable  qu’on  rencontrera  également  le 
phosphure  de  fer  naturel  cristallisé 

Le  seul  phosphure  de  fer  naturel  qu’on  con- 
noisse,  est  celui  que  Laumont  a trouvé  à Hul- 
goet  en  Bretagne  (Us).  Il  rencontra  une  substance 
qui  avoit  la  couleur , la  transparence  et  la  fragi- 
lité de  la  résine.  Elle  étoit  mamelonéé , et  éten- 
due sur  plusieurs  morceaux , sur  lesquels  elle 
avoit  vraisemblablement  coulé.  Son  goût  étoit 
acide 5 elle  rougissoit  les  sucs  bleus...*..  Il  est  vrai- 
semblable que  cet  acide  étoit  le  produit  de  la 
décomposition  du  phosphore  uni  au  fer.  Ce  phos- 
phore, par  une  combustion  lente,  se. sera  changé 
en  acide  phosphorique. 

Il  contient,  • 

Fer. . 

Phosphore. 

DU  SULFATE  DE  FER  , OU  DU  VITRIOL  DE  FER. 

Vitriol  de  fer. 

Couperose  -verte. 

5-  140.  Couleur  , vert. 


(1)  Journal  de  Physique,  1786. 

(2)  Journal  de  Physiq.  1789,  mars. 
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Transparence  , 58o. 

Réfraction,  x. 

Eclat,  1600.  • 

Pesanteur. 

Dureté,  200. 

Electricité. 

Fusibilité,  1290. 

• A • 

Oxidè,  noirâtre. 

Verre,  noir. 

Ductilité,  o. 

Ténacité,  x. 

Solubilité,  1. 

Cassure,  lamelleuse. 

Molécule  , rhomboidale. 

Forme  , prisme  rhomboidal.  . 

Ire  var.  Rhombe  composé  de  six  faces  rhom- 

boïdales  égales.  * 

Angle  obtus,  98°  12'  5o". 

Angle  aigu,  8i°  4 7 , 10 "• 
Quelquefois  le  rhombe  s’alonge , et  forme  un 

prisme. 

IIe  var.  Le  parallélépipède  rhomboidal  de  la 
variété  précédente , tronqué  dans  chacun  de  ses 
huit  angles  par  une  facette  triangulaire. 

Ce&facettes  sont  isocèles  dans  six  de  ses  angles. 
Mais  dans  les  deux  angles  aigus  du  parallélipi- 
pède , les  facettes  triangulaires  sont  équilatérales. 
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Chaque  face  rhomboïdale  devient  octogone. 

IIIe  var.  La  variété  précédente,  dont  chacun 
des  douze  bords  est  tronqué  par  une  facette  rec- 
tangulaire. 

IVe  var.  La  variété  seconde,  tronquée  dans- 
six  de  ses  bords  par  une  facette  rectangulaire. 

Les  six  bords  qui  répondent  aux  deux  angles 
aigus , ne  sont  pas  tronqués. 

Ve  var.  La  variété  première,  dont  les  deux 
angles  aigus  sont  entiers. 

Chacun  des  six  angles  intermédiaires  est  tron- 
qué par  une  facette  profonde  pentagone. 

Chacune  des  six  faces  rhomboïdales  primitives 
devient  également  pentagone. 

VIe  var.  La  variété  précédente,  dont  chacun 
des  deux  angles  aigus , qui  étoient  demeurés  en- 
tiers , est  tronqué  par  une  face. 

Elle  est  triangulaire , si  la  troncature  est  peu 
profonde. 

Elle  devient  hexagone,  si  la  troncature  de- 
vant plus  profonde , et  entame  six  des  faces  pen- 
tagonales. 

VIIe  var.  La  variété  précédente , dont  les  six 
bords  intermédiaires  sont  tronqués , comme  dans 
la  variété  quatrième. 

Le  sulfate  de  fer  se  rencontre  assez  rarement 
dans  les  mines.  Il  est  ordinairement  le  produit  de 
la  décomposition  des  pyrites,  dont  le  soufre 
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changé  en  acide  sulfurique , attaque  et  dissout  le 
# fer. 

Le  sulfate  de  fer  contient , suivant  Bergman, 
Fer,  o,?.3. 

Acide  vitriolique , o,5g. 

Eau  de  cristallisation , 0,08. 

Une  partie  de  ce  sel  se  dissout  dans  une  partie 
d’eau,  à la  température  de  x5°. 

N 

DU  FER  I*  H O $ P H A T B. 

Ber  minéralisé  par  V acide  phospho tique  J( 
cle  Meyer. 

Sy  dérite  (i)  , de  Bergman. 

S.  141  ■ Couleur.  , gris  d’acier. 

Eclat  , 3ooo. 

Pesanteur , 67100.  • _• 

Dureté  , 600. 

Electricité  , anélectrique. 

Fusibilité,  2000. 

Verre,  noir.  ^ 

Ductilité,  o. 

Ténacité,  x.  > 

Cassure,  grenue.  ; . ; 

Molécule,  indéterminée. 

Forme  , indéterminée.  » « 


(1  ) De  sidères , qui,  en  grec,  signifie  fer. 


Digitized  by  Google 


DE  LA  TERRE.  263 

Le  fer  phosphaté , ou  la  sy dérite,  n’a  point  été 
trouvé  cristallisé;  il  est  toujours  mélangé  avec  les 
oxides  de  fer  dans  le  fer  limoneux. 

La  sydérite  se  trouve  aussi  avec  la  mine  de  fer 
gris. 

C’est  elle  qui  rend  le  fer  cassant  à froid. 

Bergman  avoit  reconnu  que  la  sydérite  se 
trouvoit  dans  le  fer  cassant  à froid,  et  qu’elle 
étoit  la  Gause  de  sa  fragilité  ; mais  il  ignoroit 
quelle  étoit  sa  nature. 

Meyer  de  Stettin , Payant  examinée  de  nou- 
veau , vit  que^  la  sydérite  étoit  une  combinaison 
du  fer  avec  l’acide  phosphorique. 

La  sydérite  purifiée  a toutes  les  qualités  dont 
nous  venons  de  parler. 

La  sydérite  contient. 

Fer.  . 

Acide  phosphorique' 

DU  FER  S V A T H X Q U D. 

• * f 

" • . *."•.•  J i-3 

Weisses  eïsenerz.  Stahlstein  pelinz  des 
Allemands. 

Mine  blanche  (le  fer , des  Suédois. 

Terra  calcarea  marte  intime  mixta  , indu- 
rata.  Cronstedt,  32. 

Terre  calcaire,  dure,  mélangée  intimement 
avec  du  fer,  Cronstedt . 
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Fer  minéralisé  par  l’air  pur , ou  oxygène  , 
et  mélangé  avec  le  spath  calcaire , et  V oxide  de 
manganèse. 

§.  142.  Couleur  , gris  jaunâtre.  1 

Transparence,  5oo. 

Eclat  , 1600. 

Pesanteur,  36720. 

Dureté,  1000. 

' Electricité,  idio-électrique» 

Fusibilité,  12000. 

Verre,  noir. 

Ductilité  , o. 

Ténacité,  x. 

Solubilité,  x. 

Cassure,  rhomboïdale. 

Molécule,  rhomboïdale. 

Forme,  prisme  rhomboïdal  oblique. 

Ire  var.  Prisme  rhomboïdal  oblique , composé 
de  six  rhombes  égaux,  comme  dans  le  spath 
calcaire  primitif. 

Angle  obtus,  101°  3a'  i5/1'. 

Ahgle  aigu,  78°  27'  4l"' 

IIe  var.  La  variété  précédente , tronquée  dans 
les  deux  angles  solides  obtus  par  une  face  trian- 
gulaire équilatérale.  * 

IIIe  var.  La  variété  première,  dont  six  des 
arêtes  sont  tronquées.  - 
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IVe  VAR.  Fer  spathique  lenticulaire,  composé 
de  six  rhombes  égaux , comme  le  spath  calcaire 
. lenticulaire. 

Angle  obtus,  11 4°  18'  56", 

Angle  aigu,  65°  41'  4 * 

Il  se  trouve  à Baigori  et  ailleurs. 

Cette  mine  de  fer  n’est  qu’un  spath  calcaire, 
mêlé  d’une  plus  ou  moins  grande  quantité  d’oxide 
de  fer,  et  d’une  portion  d’oxide  de  manganèse. 

Elle  est  d’un  jaune  plus  ou  moins  foncé , plus 
ou  moins  pâle.  Exposée  à l’air , sa  couleur  *se 
fonce  ; la  même  chose  a lieu  lorsqu’on  la  chauffe. 
Dans  ce  dernier  cas , elle  devient  attirable  à l’ai- 
mant , tandis  qu’elle  ne  l’étoit  pas  auparavant. 
Elle  fait  effervescence  avec  les  acides.  C’est  une 
des  mines  qui  donne  le  meilleur  fer. 

Il  y en  a plusieurs  variétés. 
a Mine  de  fer  spafchique,  lamelleuse  et  bril- 
lante. .. 

Ce  sont  les  lames  du  spath  calcaire. 
b Mine  de  fer  spathique  écailleuse. 
c Mine  de  fer  spathique  lamelleuse  et  terne. 
d Mine  de  fer  spathique  solide. 
e Mine  de  fer  spathique  stalactiforme. 
Bergman  a retiré  d’une  mine  de  fer  spathique  , 
Oxide  de  fer,  o,38. 

Terre  calcaire  caustique,  0,1g. 

Acide  carbonique,  o,io. 
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Oxide  de  manganèse , 0,24. 

Eau , 0,0g. 

En  calcinant  cette  mine  > elle  devient  brun» 
et  attirable  à l’aimant. 

Toutes  ces  mines  ne  contiennent  pas  la  même 
quantité  de  fer  et  de  manganèse. 

Une  mine  de  fer  spathique  de  Westsilvretberg 


a donné. 

Oxide  de  fer,  0,22. 

Oxide  de  manganèse , 0,28. 

Terre  calcaire  caustique,  0,26. 

Acide  carbonique  , 0,17. 

Eau , 0,06. 


Braun-spath,  oxide  de  fer  manganèse. 

C’est  une  espèce  de  mine  de  fer  spathique , que 
les  Allemands  appellent  braun-spath  , ou  spath 
brun , à cause  de  sa  couler  d’un  brun  clair.  Elle 
contient  une  portion  d’oxide  de  manganèse. 

Degré  de  fusibilité,  6000. 

Verre  noir,  vert  de  bouteille. 

Flos  ferri  , fleurs  de  fer. 

Eisen  bluthe  des  Allemand?. 

C’est  une  stalactite  calcaire  d’un  assez  beau 
blanc  ordinairement,  branchue  à peu-près  comme 
le  corail, 'qui  contient  une  légère  portion  de  fer. 

On  devroit  plutôt  l'a  placer  au  rang  des  pierres 
calcaires. 
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MINE  DE  FER  BITUMINEUX. 

Kohlspiegelndes  eisenerz.  Eisenbranderz 
des  Allemands. 

Mine  de  fer  charbonneux  inflammable . Wall. 

Minera  fer  ri  phlogistica.  Cronstedt,  161. 

Mines  de  fer  mêle  avec  des  charbons  de 
terre. 

§.  140.  Ces  mines  ont  l’apparence  de  char- 
bons de  terre , dont  elles  ne  diffèrent  que  par  la 
portion  de  fer  plus  ou  moins  considérable  qu’elles 
contiennent. 

Elles  sont  légères,  fragiles , brûlent,  lorsqu’on 
les  expose  au  feu 

MINES  DE  FER  SCHISTEUX. 

Ç.  143  Tous  les  schistes  contiennent  une 
portion  d’oxide  de  fer  plus  ou  moins  considé- 
rable ; mais  il  en  est  ou  il  est  assez  abondant  pour 
être  exploité. 

Atramentite.  Lapis  atramcntarius . C’est 
ùn  schiste  coloré'  par  des  oxides  de  fer , préci- 
pités par  quelque  substance  végétale  astringente, 
qui  ont  décomposé  du  sulfate  de  fer. 

Il  faut  supposer  que  ce  schiste,  contenoit  dès. 
pyrites.  Elles  ont  tombé  en  efflorescence , et  en 
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se  décomposant , elles  ont  formé  un  sulfate  mar- 
tial, lequel  a été  décomposé  et  précipité  ordi- 
nairement en  noir,  comme  nous  venons  de  le 
dire. 

On  croit  que  l’atramentite  rouge  est  le  chal- 
cite  de  Pline. 

L’atramentite  jaune  est  le  mysi  de  Pline. 

L’atramentite  gris  est  le  sory  de  Pline. 

L’atramentite  noir  est  le  melanterie  de  Pline . 

MINE  DE  F É R SABLONEUX. 

Eiscn  sanderz  des  Allemands. 

Mine  de  fer  sous  forme  sabloneuse.  Waller. 

Minera  arenacea , ochra  cum  arena.  Crons- 
tedt,  278. 

Sable  ferrugineux. 

§.  144.  Ce  sont  des  oxides  de  fer  de  différentes 
qualités , mélangés  avec  des  sables  divers.  Quel- 
ques-uns de  ces  sables  viennent  des  éruptions 
volcaniques. 

Ils  sont  quelquefois  assez  riches  pour  être  ex- 
ploités, comme  on  le  fait  dans  la’  Pouille. 

Dupuget  a trouvé  une  quantité  immense*  de 
ces  sables  à Cayenne  , à la  Martinique , à Sainte- 
Lucie  , à la  Guadeloupe Il  ajoute  qu’à  la  Gua- 

deloupe on  en  avoit  déjà  fondu  des  canons , des 
cylindres  pour  les  moulins  à sucre...,. 
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MINE  DE  FER  TERREUX. 

5.  i44  ^iS-  U N e grande  partie  des  mines  de  fer 
limoneux  est  sous  forme  terreuse  , mélangée 
avec  différentes  terres  argileuse , marneuse  , ou 
calcaire.  C’est  ainsi  qu’on  en  trouve  beaucoup  en 
France,  où  on  les  exploite. 

La  plupart  de  ces  mines  contiennent  de  l’acide 
ph  osphorique , combiné  avec  le  fer  $ c’est  la  sy- 
dérite. 

MINES  DE  FER  FIGURÉ. 

145.  Ce' sont  des  parties  de  débris  d’ani- 
maux ou  de  végétaux  pénétrées  par  des  mines 
de  fer. 

Il  y en  a une  très-grande ‘variété , dont  il  se- 
roit  superflu  de  donner  la  description. 

Observations  sur  le  fer  et  ses  mines. 

146.  Le  fer  est  la  substance  métallique  la 
plus  répandue  dans  les  corps  terrestres.  Il  en  est 
peu  qui  n’en  contienne. 

Il  se  trouve  dans  presque  toutes  les  mines, 
comme  nous  l’avons  déjà  vu , et  que  nous  le 
verrons  encore  ; mais  étant  moins  abondant  dans 
la  plupart  de  ces  mines  que  les  autres  métaux, 
ou  étant  de  moindre  valeur , ces  mines  prennent 
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le  nom  du  métal  qui  y domine,  ou  qui  a plus  de 
valeur. 

Le  fer  est  mélangé  avec  presque  toutes  les 
terres  et  toutes  les  pierres.  Peut-être  même  fait  il 
une  partie  considérable  de  la  masse  du  globe , 
comme  le  feroient  soupçonner  les  phénomènes 
du  magnétisme.  Mais  il  y est,  ou  à l’état  d’ai- 
mant , ou  à l’état  d’être  attiré  par  l’aimant. 

Le  fer,  comme  nous  venons  de  le  voir,  se 
trouve  ordinairement  à l’état  d’oxide  5 c’est-à- 
dire  , qu’il  est  minéralisé  par  l’air  pur  et  l’acide 
carbonique  5 le  calorique  s’y  trouve  également. 
Il  y a toujours  des  portions  terreuses  mélangées. 

Quelquefois  il  est  minéralisé  par  l’acide  phos- 
phorique , et  même  par  le  phosphore. 

Il  l’est  encore  parle  soufre  dans  les  pyrites. 

L’arsenic 'le  minéralisé  également. 

Le  fer  et  ses  différentes  mines  sont  dissous , et 
par  les  eaux  pures , et  par  les  eaux  gazeuses , et 
par  les  difFérens  dissolvans , acides , sulfureux 

Le  fer  possède  seul  la  propriété  singulière  de 
se  durcir  par  la  trempe. 

Il  est  d’un  usage  immense  dans  les  arts. 


■% 
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K etaTirepor,  Cassiteros  des  Grecs. 

Stannum  (1)  des  Latins. 
iPlumbum  album. 

Zinn  des  Allemands. 

Tenu  des  Suédois. 

Tin  <Jes  Anglois. 

Stagno  des  Italiens. 

Estano  des  Espagnols.' 

Jupiter  des  alchimistes. 

5.  147.  Couleur,  gris  blanc. 

Eclat,  26 00. 

Pesanteur,  7 299; 

Dureté,  47&. 

Electricité,  anélectrique 
Fusibilité,  170. 

Oxide,  gris. 

Verre,  couleur  d'hyacinthe. 

Ductilité  , 4°°°» 

Ténacité,  990. 

Solubilité  , dans  les  eaux  sulfureuses. 
Cassure,  grenue. 

Molécule,  cubique. 

Forme,  cube. 


(1)  D'où  vient  le  mot  étain, 

* 
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L'étain  est  connu  de  la  plus  haute  antiquité. 
Les  Tyriens  l’employoient  dans  les  arts  j ils  le 
tiroient  d’Angleterre , qu’on  appeloit  en  consé- 
quence iles  Cassitérides. 

L’étain  est  le  plus  léger  des  métaux. 

Il  a peu  de  dureté , et  en  le  pliant  il  fait  un 
petit  bruit  qui  lui  est  particulier , qu’on  appelle 
stridor  ou  craquement. 

Sa  ductilité  est  assez  grande  : sous  le*  marteau 
il  s’étend  en  lames  d’une  assez  grande  finesse , 
comme  on  le  voit  dans  celui  que  l’on  prépare 
pour  l’étamage  des  glaces. 

Sa  ténacité  est  telle , qu’un  fil  d’étain  d’un  di- 
xième de  pouce  de  diamètre  peut  supporter  un 
poids  de  49  5 livres  sans  se  rompre. 

Un  bouton  d’étain  chauffé  à blanc  avec  le  cha- 
lumeau, et  jeté  par  terre  ou  sur  une  feuille  de 
papier,  brûle  avec  un  grand  éclat. 

L’oxide,  d’étain  est  gris  ; mais  en  tenant  cet 
oxide  gris  long-temps  exposé  à l’action  du  feu  , 
il  devient  blanc.  Dans  cet  état , il  est  la  base  de 
l’émail  blanc. 

L’étain  se  dissout  dans  l’acide  sulfurique.  On 
ne  connoît  pas  encore  la  forme  de  ses  cristaux. 

L’acjde  nitrique  dissout  l’étain  avec  grande 
effervescence. 

• <* 

Il  est  également  attaqué  par  l’acide  marin  , 
sur-tou^  lorsqu’il  est  oxygéné. 
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' La  forme  des  cristaux  du  muriate  d’étain  est 
l'octaèdre  régulier,  dont  les  pyramides  sont  le 
plus  souvent  séparées  par  un  .prisme  rectangu- 
laire. 

L’eau  régale  dissout  également  l’étain.  La 
forme  des  cristaux  de  ce  tfel  n’est  pas  déter- 
minée. v • , 

Si  on  concentre  une  dissolution  d’étain  dans 
l’eau  régale,  on  a un  magma  en  forme  de  gelée 
qui  prend  beaucoup  de  solidité. 

100  livres  d’étain  en  donnent  1 /fo  d’oxide. 

L’étain  s’amalgame  avec  le  mercure,  et  cris- 
tallise en  octaèdre. 

% 

DE  l’  ÉTAIN  NATIF. 

Gediegenes  zinn  des  Allemands. 

Etain  natif. 

$.  148.  Plusieurs  minéralogistes  parlent 
d’étain  natif  5 mais  on  est  encore  fort  incertain 
s’il  en  existe.  Cependant  Quist , dans  les  Mé- 
moires de  Stockholm  , 1766,  dit  avoir  vu  de 
l’étain  natif. 

Il  est  aussi  rapporté  dans  les  Transactions 
philosophiques , qu’on  a trouvé  dans  les  mines 
de  Cornouailles  de  l’étain  natif,  sous  forme  de 
lames  .minces  et  flexibles.  ....  > r 
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Var.  Le  cube. 

Pajot  (1)  dit  avoir  fait  cristalliser  l’étain  en 
rhombes  ; mais  en  examinant  les  cristaux,  on  voit 
qu’on  peut  les  rapporter  à la  forme  cubique. 

DE  l’oxide  d’ÉTAIN. 

Zwitter  des  Allemands. 

Minera  stanni  vitrea  arsenicalis , cristalli- 
sata  granulis  minoribus.  Cronstedt,  181. 

Mine  d’étain  vitreux  arsenical , cristallisée  en 
petits  grains. 

Cristaux  (T étain. 

Etain  minéralisé  par  V air  pur 

..  \ 

§.  149.  Couleur,  brun. 

Transparence,  5oo. 

Eclat,  i5oo. 

Pesanteur,  69000. 

Dureté,  i5oo.  1 
Electricité  , anélectrique. 

Fusibilité,  25oo. 

Verre,  noirâtre. 

Ténacité,  o. 

Ductilité,  x. 

Cassure  , grenue. 

Molécule  , rectangulaire. 

Forme,  octaèdre. 

(1)  Journal  de  Physique,  i7gié  - ‘ r> 
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Ire  var.  Prisme  rectangulaire. 

Pyramide  tétraèdre  , dont  les  faces , à plans 
triangulaires  isocèles,  naissent  sur  les  faces  du 
prisme.  • 

L’angle  du  sommet  du  triangle  est  de  70°. 

Chacun  des  deux  autres  est  de  55°. 

Angle  que  fait  la  face  de  la  pyramide  sur  la 
face  du  prisme  , est  de  i35°. 

On  peut  supposer  ce  cristal  un  octaèdre; 
dont  les  pyramides  sont  séparées  par  un  prisme. 

On  dit  qu’on  l’a  trouvé  quelquefois  sous  cette 
forme  octaèdre. 

IIe  var.  La  variété  précédente , dont  les  arêtes 
du  prisme  sont  tronquées  par  une  face  linéaire 
hexagone  ; ce  qui  rend  le  prisme  octogone. 

Les  faces  de  la  pyramide  deviennent  pen- 
tagones. 

IIIe  var.  La  variété  précédente,  dont  les  arêtes 
de  la  pyramide  sont  tronquées , comme  celles  du 
prisme  , par  des  faces  linéaires  qui  sont  pen- 
tagones. ■ ; •••’  . 

Les  faces  linéaires  du  prisme  deviennent  rec- 
tangulaires. 

IVe  var.  Les  variétés  précédentes,  dont  deux 
cristaux  sont  engagés  l’un  dans  l’autre. 

Ve  var.  Les  trois  premières  variétés,  dont  ïe 
H sommet  de  la  pyramide  est  tronqué  par  une  face 
quarrée , perpendiculaire  à l’axe  du  prisme." 
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Les  faces  triangulaires  de  la  pyramide  devien- 
nent quadrilatères. 

VIe  var.  Prisme  rectangulaire  tronqué  dans 
ses  arêtes  ; ce  qui  le  rgnd  octogone,  comme  dans 
la  variété  seconde.  * 

Pyramide  dièdre , composée  de  deux  faces 
larges  rectangulaires  qui  ont  fait  disparoître  les 
deux  autres. 

Le  prisme  a par  conséquent  deux  faces  rec- 
tangulaires , et  deux  hexagones. 

Les  arêtes  de  la  pyramide  sont  tronquées  , 

Ainsi  que  les  arêtes  qui  naissent  sur  les  faces 
de  la  pyramide  avec  les  deux  faces  rectangu- 
laires du  prisme. 

Le  cristal  a par  conséquent  seize  faces,  huit 
à la  pyramide  , et  huit  au  prisme. 

Cette  jolie  variété  que  j’ai , vient  des  mines 
d’étain  en  Bohême. 

VIIe  var.  Prisme  rectangulaire , 

Pyramide  dodécaèdre. 

Chaque  face  première  de  la  pyramide  ^est  di- 
visée çn  deux  nouvelles  faces  égales. 

Elle  est  d’ailleurs  trqpquée  sur  les  arêtes  qui 
correspondent  à celles  du  prisme. 

Les  faces,  du  priante  sont  devenues  dodéca- 
gones. ..  • , • 

VIIIe  var.  La  varjété  précédente , tronquée  au^ 
sommet  par  une  face  dodécagone. 

, « 
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Le  cristal  a trente  faces , quatre  au  prisme , 
et  treize  à chaque  pyramide. 

IXe  var.  Prisme  rectangulaire. 

Pyramide  dont  les  faces  primitives  sont  divi- 
sées en  deux  comme  dans  les  deux  variétés  pré- 
cédentes. ■ . 

Elle  est  surmontée  d’une  seconde  pyramide  à 
quatre  faces  , dont  chacune  correspond  à la  face 
du  prisme.  " ! . •: 

Chacune  des  quatre  arêtes  de  ces  quatre 
nouvelles  faces  est  tronquée. 

Le  cristal  a par  conséquent  trente-six  faces. 

Xe  var.  Prisme  rectangulaire. 

Pyramide  à quatre  faces  trapézoïdales  qui 
naissent  sur  les  arêtes  du  prisme.  ^ 

Chaque  face  du  prisme  deviènt  hexagone. 

C’est  la  variété  seconde  , dont  les  faces  pri- 
mitives du  prisme  ont  disparu.  ; , ,7» 

XIe  var.  La  variété  précédente,  dont  chacune 
des  huit  arêtes  de  la  pyramide , qui  la  sépare  du. 
prisme,  est  tronquée  par  un  plan  linéaire:  ce, 
qui  fait  huit  nouvelles  faces  linéaires. 

Chaque  pyramide  a par  conséquent  douze 
faces , et  le  cristal  vingt-huit. 

La  couleur  de  ces  cristaux  est  ordinairement 
d’un  brun  noirâtre. 

U y en  a qui  sont  d’un  brun  rougeâtre,  et 
qui  ont  une  demi-transparence.  , S 
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D’autres  sont  presque  blancs , et  demi-trans- 
parens. 

Quelques  minéralogistes  prétendent  que  les 
oxides  d’étain  qui  sont  rougeâtre , et  demi-trans- 
parens,  contiennent  une  portion  d’acide  tuns- 
tique. 

‘Mais  ce  qu’il  y a de , certain , c’est  que  quel- 
quefois la  tungstène, est  mélangée  avec  ces  cris- 
taux d’oxide  d’étain.  .... 

XIIe  vàr.  Oxide  d'étain  en  grains.  Streamtin  • 
des  Anglois. 

Il  se  trouve  en  morceaux  isolés  sans  gangue. 

Par  l’analyse  5 on  retire  de  cette  mine , 

Etain , 80. 

Fer. 

Cuivre. 

Arsenic.  • ‘ 

Ces  oxides  d’étain  de  Cornouailles , de  Bo- 
hême..*, contiennent  presque  toujours  une  por- 
tion assez  considérable  de  cuivre , un  peu  de  fer 
et  d’arsenic , comme  le  prouve  l’analyse  de  ces 
étains  , faite  par  Bayen  et  Charlard. 
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MINE  B’  TAIN  ARSENICAL. 

Minera  stanni  vitrea  , arsenicalis  , solida . 
Cronstedt,  181. 

Mine  d’étain  vitreux , arsenicale , solide. 

S.  i5o.  Cr o 1rs r E DT' parle  de  cette  mine 
d’étain  minéralisée  par  l’arsenic.  Je  ne  la  connois 
pas.  . r ' ' 

On  trouve  dans  les  étains  d’Angleterre  une 
petite  portion  d’arsenic  $ mais  on  croit  cpi’il 
vient  de  la  gangue. 

DE  l’ÉTAIN  SULFURÉ,  OU  DE  l’ÉTAIN  SULFUREUX. 
Or  massif  natif > de  Bergman. 

v;  ’ } t *V  • . r v * 

S-  i5i.  Couleur,  gris  bleuâtre. 

Éclat,  1200.  • 

Pesanteur,  4785o. 

■ Dureté  > 400. 

Electricité,  anélectrique.  • 

Fusibilité,  2800. 

Verre,  noirâtre. 

Ductilité  ,0.  . i 

Ténacité  , x. 

Cassure,  grenue. 

Molécule  , indéterminée; 

Forme  , indéterminée. 
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On  ne  l’a  point  encore  trouvé  cristallisé. 

Cette  mine  paroît  toujours  contenir  du  cuivre. 
On  en  connoît  deux  variétés. 

Ire  var.  Or  mussif  de  Bergman.  Sa  çouleur 
étoit  blanchâtre.  Il  étoit  en  rayons  divergenS.Sa 
dureté  étoit  peu  considérable  , et  il  se  laissoit 
entamer  au  couteau.  Ecrasé , il  donnoit  une 
poussière  noire.  Bergman  dit  qu’on  lui  «voit 
assuré  qu’il  venoit  de  Nerchinskoi  en  Sibérie. 
Mais  on  n’a  point  encore  trouvé  cüétain  en  Si- 
bérie. On  l’avoit  par  conséquent  induit  en  er- 
reur sur  le  lieu.  Par  l’analyse  il  en  a retiré , 

Etain , 5g.- 

- - Cüïvre , x. 

Soufre  , 4°*  ' 

IIe  var.  Etain  minéralisé  par  le  soufre, de  Cor- 
nouailles. ' w • ‘ 1 •? 

Ra-spe* a trouvé  dans  les  mines  de  Cornouailles 
de  l’étain  minéralisé  par  le  soufre.  Il  est  d’un 
gris  bleuâtre  j il  renferme  quelquefois  des  gra’ms 
pyriteux  jaunes.  . - • 

Klaproth  en  a retiré  par  l'analyse  , 1 


Etain , 
Cuivre, 
Fer , 
Soufre , 


o,36.- 

o,38. 

o,o  i . 
0,26. 


•1  x 
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MINE  D’ÉTAIN  FERRUGINEUX. 

Tf^ood-tin  des  Anglois. 

$.  i5a.  Couleur,  brun  de  canelle. 

Eclat,  1200.  ' 

Pesanteur  , 3g56o. 

Dureté,  i5oo.  ' 

• A ...  f _ 

Electricité,  anélectrique, 

Eusibilité,  2800. 

Verre,  noirâtre. 

Ductilité,  o. 

Ténacité,  x. 

Cassure,  fibreuse. 

Molécule  , indéterminée. 

Forme  , indéterminée. 

Ire  Va  R.  Cristallisation  confuse  en  rayons  di- 
vergens. 

Cette  mine  d’étain  appelée  par  les  Anglois 
Wood-tin  , étain  de  bois  , a été  trouvée  à Cor- 
nouailles. Elle  ressemble  à l’hématite  mamelo- 
née.  Elle  se  trouve  en  mamelons.  En  les  cassant, 
on  Toit  qu’ils  sont  striés  du  centre  à la  circonfé- 
rence. Souvent  elle  est  en  stalactites.  On  ne  la 
trouve  qu’en  assez  petits  morceaux , dont  la  plu- 
part sont  roulés. 

Par  Fànalyse  on  en  a retiré  , 

Etain, ; o,63. 


J 


•i]!  :zed  by  Google 


sBâ  T H É O R ï E 


MI  NÉ  d’I't  A I N É N SABLE.' 

Zipnsand  des  Allemands. 

Stanni  mmerg,  arer.is  yel,  terris  imrriixta. 
Wall. 

Mine  d’étain  , mêlée  de  sables  ou  de  terres. 

5.  1 53.  Les  mines  d’étain  se  trouvent , corrtme 

• '*  ' 1 

toutes  les  autres,  mêlées  avec  des  sables,  des 

terres  de  différentes  natures.  Elles  sont  de  diffe- 

- * * 

rentes  couleurs  , bleue  , grise  , noire  , brune. 

j T 

Observations  sur  l’Etain  et  ses  mines . 

5.  1.54.  Les  mines  d’étain  sont  très^rares. 

Celles  qui  donnent  l’étain  le  plus  pur  se  trou- 
vent à Malaca.  L’étain  qui  en  provient  s’appelle 

étain  de  Me  lac.  , • 

-•JLV  •**  * — 

L’Angleterre  possède  à Cornouailles  des  mine$ 
d’étain  fort  riches  : mais  il  contient  du  fer  » 
du  cuivre  , suivant  les  analyses  de  Bajen  efc- 

Charlard.  . , •< 

Il  y a des  mines  d’étain  en  Bohême , à Schlag-r, 
gemvald  , à,  Zinmyald....  et  en  différens  endroit^ 
de  la  Saxe.  LL,  rt  .::ÿt 

Les  mines  d’étain  sont  toutes  cristallisées.  Par 
conséquent  elles  ont  été  dans  un  état  de  dissolut-, 
tion.  Leurs  dissolvans  paroissejat  .être  les  eaux 
chargées  d’air  pur , d’acide  carbonique , de 
sulfure.... 
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t,  ■ 

.D  U P L O M P. 

Môm£<To>  des  Grecs. 

Plumbum  (1),  saturnus  des  Latins. 
r Bley  des  Allemands.  ' 

Bly  des  Suédois. 

Lead  des  Anglois.  i ■> 

Piombo  des  Italiens.  1 " ^ 

Plomo  des  Espagnbls.  . 1 

; ; , ; . » ♦ r » 

5-  i5£i.  Couleur,  gris  cendré.  , 

Eclat,  aooo. 

_ Pesanteur,  ii35so.  ...  n 

Dureté,  ^oo.  „•  ... 

Electricité  „ anélectrique. 

_;FuSIBILIT£,J%.r  ,■  • ;c 

Oxide  , gris  , jaune  , rouge. 

Verre,  jaune. 

Ductilité,  2000. 

Ténacité,  58o. 

Solubilité,  eaux  sulfureuses..,. 

Cassure,  grenue. 

Molécule,  cubique. 

Form^,  cube. 

I I ■ ! 

Le  plomb  est  le  métal  le  plus  tendre.  Il  se 
plie  avec  la  plus  grande  facilité.  - , 

J — — i 

(1)  D’où  vient  le  mot  de  plomb.  aJ 

* • - ’ J 

• . ’ 1 
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Sa  ductilité  n’est  pas  bien  considérable.  Il 
s’étend  facilement  $ mais  il  se  fait  des  gerçure* 
dans  les  feuilles. 

Sa  ténacité  est  telle , qu’un  fil  d’un  dixième  de 
pouce  de  diamètre  supporte  , sans  se  briser , un 
poids  de  vingt-neuf  livres  huit  onces. 

Le  plomb  se  ternit  promptement  à l’air. 

Il  est  dissous  par  tous  les  acides. 

L’acide  sulfurique  l’attaque  difficilement.  Nous 
verrons  la  forme  de  ce^el. 

L’acide  nitrique  le  dissout  avec  violence.  Le 
nitrate  de  plomb  détonne  seul  comme  le  nitre 
ammoniacal.  La  forme  de  ses  cristaux  est  l’octaè- 
dre régulier  avec  ses  modifications.. 

L’acide  marin  dissout  Ip  plomb.  La  figure  des 
cristaux  du  muriatede  plomb  est  un  prisme  hexa- 
gone strié. 

Les  acides  végétaux  attaquent  également  le 
plomb.  Le  sel  qui  résulte  de  la  dissolution  du 
plomb  parle  vinaigre , s’appelle  sucre  de  saturne 3 
ou  acétite  de  plomb.  Il  cristallise  eh  rhombe. 

Les  huiles  dissolvent  facilement  le  plomb  , 
sur -tout  lorsqu’il  est  en  oxide.  Elles  forment 
avec  lui  une  masse  épaisse,  molle,  qui  est  la 
base  des  onguens.  . . . r 

Le  plomb  se  calcine  très-facilement , et  donne 
des  oxides  ^qul  diffèrent  en  couleur  suivant  le 
degré  de  calcination.  ; ■'■■■ 
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Cent  parties  de'plomb  donnent  cent  trois  par- 
ties d’oxide  gris  , cent  six  parties  d’oxide  jaune 
ou  massicot , et  cent  dix  parties  d’ oxide  rouge 
ou  minium. 

Le  plomb  se  vitrifie  facilement , et  donne  la 
litharge  et  le  verre  de  plomb  qui  est  jaune. 

Le  plomb  s’amalgame  avec  le  mercure,  et 
cristallise  en  octaèdre. 

. • 

DU  PLOMB  NATIF. 

Plomb  natif. 

Plomb  vierge. 

Gediegcnes  bley  des  Allemands. 

• ✓ 

S-  i56.  Henckel  parle  de  plomb  natif.  Gen- 
sane  dit  qu’on  en  a trouvé  en  Vivarais.  On  rap- 
porte aussi  qu’on  en  a Vu  en  Angleterre , dans  le 
comté  de  Montmouth. 

Néanmoins  la  plupart  des  minéralogistes  ré- 
voquent %n  doute  l’existence  du  plomb  natif. 
Nous  ne  pouvons  donc  assigner  quell.è  seroit  la 
figure  de  ses  cristaux.  Mais  voici  celle  du  plomb 
qu’on  obtient  par  l’art. 

• . • ✓ 

Ire  var.  Octaèdre  régulier. 

IIe  var.  Octaèdre  en  dendrites.  . 

Le  plomb  cristallise  le  plus  souvent  en  assez, 
gros  octaèdres,  composés  eux- mêmes  d’une  mul- 
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titude  de  petits  octaèdres  , ‘ lesquels  forment 
comme  un  réseau. 

DE  L’AMALGAME  NATIF  DE  PLOMB. 

« \ 

t.  » 

On  trouve  de  l’amalgame  natif  de  plomb. 

DE  L’OXIDE  DE  PLOMB. 

« « • * » •* 

Bleyerde , bleyodher  des  Allemands. 

Cerussa  nativa. 

Céruse  native.  Cronstedt,  185. 

Plomb  minéralisé  par  l’air  pur. . .. 

%.  i5y.  Cette  mine  est  un  oxide  de  plomb 
natif  , mêlé  avec  différentes  terres.  On  en  dis- 
tingue plusieurs  variétés. 
a Oxide  de  plomb  pur. 

Il  se  trouve  assez  volontiers  sur  la  galène. 
b Oxide  de  plomb  mêlé  avec  la  terre  calcaire. 
Terra  cale  area  cerussa  nativa  intime  mixta. 
Cronstedt. 

. c Oxide’  de  plomb  spathique. 

Il  est  mêlé  avec  du  spath  calcaire. 
i°.  Il  y en  a de  blanc. 

20.  De  jaune. 

d Oxide  de  plomb  dans  une  argile  martiale 
rouge.  ' 

Ces  oxides  de  plomb.contiennent. 
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Plomb.  • 

Air  pur. 

Acide  carbonique. 

Terres. 

DE  l’oxide  ROUGE  DE  PLOMB. 

Plomb  rouge , de  Lehman. 

Plomb  avec  fer  minéralisé  par  Pair  pur 

§.  108.  Couleur,  rouge  écarlate. 

Transparence,  4000. 

Réfraction  , x. 

j 3 • ,»  • I 

Eclat,  2600. 

PesanteuR  , 60260. 

Dureté,  200. 

Electricité  , anélectrique. 

1 Fusibilité,  126.  . ; 

Verre  , noir. 

Ductilité,  o. 

Ténacité,  x. 

Cassure,  lamelleuse. 

Molécule,  rectangulaire  oblique. 

Forme,  prisme  rectangulaire  oblique. 

. . n 

Ire  VAR.  Prisme  rectangulaire  oblique. 

Pyramide  composée  d’une  seule  face  rectan- 
gulaire , qui  naît  sur  une  des  faces  du  prisme. 

Elle  fait  avec  elle  un  angle  d’environ  140°. 

J’ai  un  petit  cristal  isolé , très-régulier , qui  pré* 

/ 
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sente  cette  variété.  Il  est  parallélipipède  rectan- 
gulaire alongé. 

La  face  de  la  pyramide  est  bien  prononcée. 

Gn  voit  que  tout  le  prisme  est  composé  de 
lames  parallèles  à la  face  de  la  pyramide. 

Il  devient  octogone  par  la  troncature  de  ses 
arêtes. 

IIe  var.  La  variété  précédente , dont  la  pyra- 
mide paroît  dièdre , composée  de  deux  faces  rec- 
tangulaires ; c’est-à-dire , qu’il  naît  une  autre  face 
rectangulaire  sur  la  face  opposée  du  prisme. 

IIIe  va  a.  La  vdbiété  première,  dont  la  pyramide  . 
a quatre  faces  qui  naissent  sur  celles#du  pristne. 

Les  cristaux  de  plomb  rouge  sont  ordinaire- 
ment très-petits  , en  sorte  qu’on  â beaucoup  de 
peine  à en  déterminerla  figure.  Il  en  est  quelque- 
fois d’assez  gros;  mais  ils  sont  striés,,  et  ils  pa- 
roissent  rhomboïdaux  par  la  troncature  des  arêtes 
du  prisme  rectangulaire  ; ce  qui  change  les  faces 
de  la  "pyramide. 

Le  plomb  rouge  se  trouve  dans  les^mines  d’or 
de  Bérésow , près  d’Eckaterinenbourg , dans  les 
monts  Ourals.  Lehman  la  fit  connoître  en  1.766. 

Macquart  en  a retiré , 

Plomb  ,'  - 36. 

Air  pur , 3j.  ■ • 

Oxide  de  fer,  24. 

Argile,  a.  ‘ ; 
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De  Born  dit  qu’on  a trouvé  du  plomb  rouge 
à Reczbanya  en  Hongrie. 

DU  PLOMB  SULFURÉ,  OU  DE  LA  GALÈNE.’  ' # 

Bleyglanz.  TF'urffelerz.  JVurJlichter  blcys- 
chuss  des  Allemands. 

Plumbum  argento  sulphurato  minera  Usa- 
tum.  4 

Plomb  avec  argent  minéralisé  par  le  soufre. 
Cronstedt. 


5.  i5g.  Couleur  , gris  de  plomb. 

Eclat,  2000. 

Pesanteur  , 75873. 

Dureté, -6oo.. 

Electricité,  anélectrique. 

Fusibilité,  260. 

Verre,  jaune. 

Ductilité,  o. 

Ténacité,  x.  •'  • • 

Solubilité,  eaux  sulfureuses. 

Cassure,  lamelleuse. 

Molécule  , cubique. 

Forme,  cube. 

• # 

re  VAR.  Le  cube.  Quelquefois  il  est  alongé  en 
parallélipipède.  ’ . 

I.  • 


» 
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IIe  var.  Le  cube  tronqué  sur  les  angles.  Le 
cristal  a quatorze  facettes. 

IIIe  var.  La  variété  précédente,  dont  les 
douze  arêtes  sont  tronquées  chacune  par  une  fa- 
cette rectangulaire. 

Le  cristal  a par  conséquent  vingt-six  facettes. 

IVe  var.  L’octaèdre  régulier. 

Ve  var.  L’octaèdre  tronqué  aux  deux  som- 
mes de  la  pyramide  par  une  face  quarrée. 

Le  cristal  devient  décaèdre. 

VIe  var.  L’octaèdre  tronqué  dans  sessix angles. 

Le  cristal  a quatorze  facettes. 

VIIe  var.  L’octaèdre  tronqué  sur  ses  bords  et 

sur  ses  angles. 

Le  cristal  a vingt-six  facettes , comme  la  va- 
riété quatrième. 

La  galène  est  la  mine  de  plomb  la  plus  com- 
mune. Elle  présente,  dans  sa  cristallisation,  le  cube 
et  l’octaèdre®pt  plusieurs  de  leurs  modifications; 

Mais  la  gmene,  en  masse  ou  non  cristallisée, 
offre  de  nouvelles  variétés.  En  voici  quelques- 
unes.  < 

a Galène  à petites  lames. 

On  voit  dans  sa  fracture  les  lames  cubiques 
dont  elle  est  composée  ; mais  elles  sont  petites. 

Ces  galènes  passent  en  général  pour  être  ri  chefs 
en  argent.  * 

b Galène  à grandes  lames. 
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Sa  fracture  offre  de  grandes  lames  cubiques , 
dont  elle  est  composée. 
c Galène  à grains  d’acier. 

Sa  cassure  est  grenue  comme  celle  de  l’acier, 
et  en  a la  couleur. 

cl  Galène  écailleuse  striée. 

Elle  offre  dans  sa  cassure  des  stries , c’est-à- 
dire  , que  ses  lames  cubiques  affectent  une  forme 
striée. 

e Galène  à queue  de  paon. 

C’est  une  galène  qui,  à l’extérieur,  offre  les 
couleurs  de  l’iris , semblables  à celles  de  la  queue 
du  paon.  , • 

f Galène  en  crête  de  coq. 

Elle  présente  une  cristallisation  confuse , com- 
me celle  des  cristaux  en  crête  de  coq. 

g Galène  spéculaire.  Ses  faces  sont  très-lisses,’ 
et  ont  l’éclat  des  mines  spéculaires. 

La  galène  est  une  des  mines  de  plomb  les  plus 
communes.  Elle  se  trouve  dans  les  terrains  pri- 
mitifs et  dans  les  terrains  secondaires.  * 

Elle  est  très-riche;  car  elle  contient  jusqu’à 
quatre-vingts  parties  de  plomb  au  quintal  : le 
reste  est  du  soufre  et  des  terres;  mais  elle  est 
rarement  pure. 

Elle  contient  toujours  un  peu  d’argent. 
Quelques  galènes  contiennent  de  l’or.  Saga 
en  a retiré  d’une  galène  d’OuIes  dans  les  Pyré- 
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nées,  et  d’une  autre  galène  des  Pyrénées  (i). 

La  galène  contient. 

Plomb,  60  à 85. 

Argent,  6 à 000,1. 

Soufre,  i5  à 25. 

' s 

DE  LA  GALÈNE  ANTIMONIALE. 

Straîilichter  bleyglantz.  Speissiger  bley- 
glantz,  blumichter  glantz  des  Allemands.  ' 
■Plumbum  antimonio  et  argento  sulphurato 
mineralisatum.  * • 

1 

Plomb  avec  argent  et  antimoine , minéralisé 
par  le  soufre.  Cronstedt 0go. 

§.  160.  Couleur  , gris. 

^Eclat  ,’  1800. 

Pesanteur,  55oo. 

Dureté. 

Electricité  , anélectrique. 

Fusibilité. 

Verre. 

Ductilité  , o. 

Ténacité,  x. 

Solubilité,  eaux  sulfureuses. 

Cassure,  lamelleuse. 

Molécule  , rhomboïdale. 

Forme  , prisme  rhomboïdal. 

(1)  Mém.  de  l’ Acad,  de  Paris,  1789. 
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On  ne  l’a  pas  trouvé  cristallisée  régulière-* 
ment. 

Elle  est  striée , et  offre  des  prismes  en  masse , 
comme  les  mines  d’antimoine  minéralisé  par  le 
soufre.  On  peut  supposer  ce  prisme  rhomboidal. 

On  doit  la  regarder  comme  une  mine  d’anti- 
moine contenant  galène  et  une  petite  portion 
d’argent. 

ff^'allerius  distingue  deux  espèces  de  cette 
Mine  : ; nuis  : n . 

L’une  dont  les  fibres ‘sont  grosses  ,/lbris  cras- 
sioribus  ; f - r 

La  seconde  dont  les  fibres  sont  plus  déliées , 
Jibris  subtilioribus . 

De  Born  dit  qu’on  en  trouve  en  Saxe  sous 
forme  de  stalactites^  si  î;  . i O 

La  galène  antimoniale  contient,  -r  ' ■ 

Plomb. 

Antimoine.. 

. s Fer. 

Soufre- . . • Hî 

Terres.  0 

Il  y a toujours  une  portion  d’argent. 

'b,  y.»  » * I.*.  « *-  » » 

DU  PLOMB  SULFATÉ  , OU  SULFATE  DE  PLOMB. 

’ ■‘T  . " <■.  t “ifî 

Vitriol  de  plomb  , de  Withering. 

4 jjkïf.  ; ’ » ' ■ ’ . t 

S-  161.  Couleur,  blanc  jaunâtre. 
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Transparence  , i5oo. 

Eclat,  1200. 

Pesanteur  , 32i5o. 

Dureté,  3oo. 

Electricité,  anélectrique. 

Fusibilité,  35o. 

Verre,  noirâtre  jaune. 

Ductilité,  o. 

Ténacité,  x. 

Solubilité,  eau. 

' Cassure,  lamelleuse. 

Molécule  , rhomboïdale. 

<.  Forme,  octaèdre. 

/ . ** 

Ire  var.  Octaèdre  régulier. 

Cet  octaèdre  est  le  plus  souvent  cunéiforme. 
Il  se  présente  pour  lots' comme  un  prisme  rhotn— 
boïdal , dont  les  angles  sont  de  1 1 o°  et  70° , ter- 
miné par  deux  pyramides  dièdres  à faces  trian- 
gulaires, faisant  au  sommet  un  angle  de  1 io°. 

IIe  var.  La  variété  précédente  , dont  l’arète 
obtuse  du  prisme  est  tronquée  par  une  face 
• linéaire  hexagone. 

Les  faces  de  la  pyramide  sont  pentagones.. 

IIIe  var.  Prisme  hexagone. 

La  pyramide  a six  faces. 

Les  faces  triangulaires  de  la  pyramide , variété 
première,  deviennent  pentagones. 


# 
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Il  naît  sut  chaque  face  du  priante , proche 
l’arète  obtuse,  une  face  trapézoïdale  3 ce  qui  fait 
quatre  faces  trapézoïdales  à chaque  pyramide. 

IVe  var.  Prisme  rhoinboïJal , tronqué  sur  l’a- 
rète obtuse  par  une  facette  linéaire , comme  dans 
la  variété  seconde  5 ce  qui  le  rend. hexagone. 

La  pyramide  est  composée  de  huit  faces  trian- 
gulaires ; il  en  naît  deux  sur  chaque  face  du 
prisme  : ce'  qui  forme  sur  la  pyramide  quatre 
arêtes  qpi  correspondent  à celles  du  prisme. 

Mais  la  petité  facette  linéaire  de  l’arèle  obtuse 
du  prisme, .rend  trapézoïdales  les  quatre  faces 
de  la  pyramide  qui  touchent  à cette,  arête  ob- 
tuse. 

Ve-  var.  ,La  variété  .précédente  , dont  chaque 
pyramide  est  tronquée  à,  son  sommet  par  une  fa- 
cette octogone , perpendiculaire  à l’axe  du  cristal. 

La  pyramide  a par  conséquent  neuf  faces. 

VIe  var.  Prisihe  hexagone  , comhie  dans  les 
variétés  précédente*;  - ■ 

La  pyramide  a onze  face*.  , , ; , • . , 

Deux  pentagones , qui  naissent  sur  J’arjète  ai- 
guë du  prisme. 

Deux  trapézoïdales , qui  naissent  sur  les  faces 

du  prisme  ou  celles  de  son  arête  obtuse  ; ce  qui 

J x 

fait  quatre  faces  trapézoïdales. 

Chacune  de  celles-ci  est  surmontée  par  un© 
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autre  face  trapézoïdale  j ce  qui  fait  une  pyra- 
mide à double  sommet., 

Enfin  le  sommet  de  la  pyramide  est  tronqué 
par  une  facette  hexagone  , perpendiculaire  à 
l’axe  du  cristal. 

On  trouve  dans  Pile  d’Anglesey  une  mine 
ocracée  cellulaire,  dont  les  cavités  sont  rem- 
plies de  petits  cristaux  de  sulfate  de  plomb  bien 
distincts.  C’est  TP~ithering  qui  les  a fait  connoître 
le  premier. 

Le  sulfate  de  plomb  contient , * 

Plomb,  environ  0,70, 

Fer.  , * ' , . 

Acide  sulfurique. 


TLOMB  MI'ttÊRALISÉ  PAR  l’AIR  INFLAMMABLE 
THOSFIIORIQUE  , OU  PLOMB  SPÉCULAIRE. 


Slccbcmide  en  anglois.  - • . : ' 

Plomb  minéralisé  par  Vair  inflammable 
phosphorique , ou  hydrogène  phosphore. 

5.  162.  Couleur,  plombée. 

EcLaT,  iooo. 

Pesanteur. 

Dureté. 

Électricité  , anélectrique. 

Fusibilité. 
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Verre. 

Ductilité,  o. 

Ténacité,  x. 

Cassure,  grenue. 
Molécule  , indéterminée. 
Forme,  indéterminée. 


On  trouve  dans  le  Derbyshire  une  mine  de 
plomb  à face  spéculairë,  qu’on  appelle  slechen 
suie,  lisse  coté.  Lorsque  les  ouvriers  parviennent 
à cette  mine  et  qu’ils  la  découvrent , elle  fait 
une  détonnation  vive  aussi -tôt  quelle  est  en 

• ; . . .*-•!'  . , . ,,5*1.  • 

contact  avec  ! air  atmosphérique. 

J ai  soupçonné  qu’elle  étoit  minéralisée  par 
le  gaz  inflammabl^  phosphorique , parce  que 
nous  ne  connoissoris  pas  encore  d’autre  subs- 
tance qui  détonne  lorsqu’elle  est  exposée  au 
contact  de  l’air  atmosphérique. 


PL03ÎB  PHOSPHATÉ,  OU  PIOMB  MINÉrAUSÉ,  PAR 

l’acÏDÉ  rnOSPHORlQUE. 

. . ; b -.lu'.  ■ !.. 

Plomb  tninér  aliaépar  Vabide'phaàphorïque , 
de  Gahn.  . . j: 

§.  160.  Couleur,  vert,  rougeâtre , noir. 
Eclat,  i5oo. 


Pesanteur  , 5j44o  à 655  oo. 
Duret'é,  600. 


: 


'JÜ 


r k i.. 
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Electricité,  anélectrique. 

Fusibilité  , 43o. 

Verre  , jaune. 

Ductilité  , o. 

Ténacité,  x. 

Cassure  , grenue. 

Molécule,  triangulaire.  ( 

Forme,  prisme  hexagone  droit. 

♦ 

Ire  var.  Prisme  hexagone  droit. 

IIe  var.  P.risme  hexagone. 

Pyramide  hexagone  à plans  triangulaires  iso-» 

* cèles.  - 

J *•* 

Angle  du  sommet  du  triangle,  42°* 

Chacun  des  angles  isocèles,*  6g°. 

Ces  estimations  ne  sont  que  des  à-peu-près;  t 
car  les  cristaux  sont  trop  petits  pour  pouvoir  ea 
mesurer  les  angles  exacteiàent. 

IIIe  var.  La  variété  précédente,  dont  le  som — - 
met  de  la  pyramide  est  tronqué  par  une  face 
hexagone , perpendiculaire  à l’axe  du  prisme. 

La  pyramide  a pat  conséquent  sept  faces,  six 
trapézoïdales,  et  une  hexagone. 

Phosphate  de  plomb  vert. 

■C'1  v • 

Gahn  est  le  premier  qui  ait  reconnu  que  cette 
mine  étoit  minéralisée  par  l’acide  phosphorique. 
C’étoit  la  mine  de  plomb  vert  de  Fribourg»  en 
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Brisgaw  qu’il  examina.  On  l’avoit  toujours  xe- 
gardée  comme  un  oxide  de  plomb. 

Tenant  et  moi  l’essayâmes  ensuite , et  nous  en 
retirâmes  du  phosphore  en  la  mêlant  avec  le 
charbon.  On  retrouve  la  même  mine  à Sainte- 
Croix- aux-Mines , et  dans  plusieurs  autres  en- 
droits.' En  général , il  paroît  que  toutes  les  mines 
de  plomb  vert  sont  de  la  même  espèce.  Quel- 
quefois Teur  couleur  est  d’un  vert  jaunâtre. 

Il  y a de  ces  mines  de  plomb  phosphaté  qui 
ont  d’autres  couleurs. 

r j.  X , - * ..  • - / ' ' *. 


Phosphate  de  plomb  noirâtre. 

— ' iti  ^ ’W»  '%*■  . 

s.  164.  Les  mines  de  plomb  noir  deHulgoet 
en  Bretagne  sont  également  minéralisées  par 
l’acide  phospliorique.  C’çst  ce  que  prouva  Gillet 
Laumont.  ( Journal  de  Physique  , an  1786.) 

1 Ce  plomb  noir  cristallise  toujours  en  prisme 
hexagone  droit. 

On  connoît  deux  variétés  de  cette  mine. 

a Plomb  noir  rougeâtre. 

Sa  couleur  est  d’un  noir  qui  tire  sur  le  rouge. 
Lorsqu’on  la  casse,  sa  fracture  a un  éclat  métal- 
«que  assez  vif,  mais  d’un  gris  tirant  sur  le  rouge. 


b Plomb  noir  foncé. 

Il  est,  à l’extérieur,  d’un  noir  assez  foncé. 
Sa  fracture  est  d’un  gris  brun. 
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Les  cristaux  de  cette  variété  se  décomposent 
très-souvent  dans  leur  intérieur  , et  leur  prisme 
paroît  corrodé  et  vide  intérieurement.  Il  paroît 
quelquefois  passer  à l’état  de  galène. 

Phosphate  de  plomb  rougeâtre. 

§.  160.  On  trouve  aussi  à Hulgoet  en  Brei 
tagne,  et  à Poullaven,  des  mines  de  plomb  en 
petits  cristaux  rougeâtres,  souvent  transparens. 

La  forme  de  leurs  cristaux  est  la  même  que  celle 
du  plomb  vert. 

a Prisme  hexagone  , pyramide  hexagone  à 
faces  triangulaires  isocèles. 

b La  variété  précédente  tronquée  au  sommet , 
en  sorte  que  la  pyramide  est  composée  de  sept 
faces , six  trapézoïdales  , et  une  hexagone. 
c Prisme  hexagone  droit. 
d Mamelonée.  Cette  mine  se  présente  quel- 
quefois sous  forme  d’une  grosse  goutte  arrondie, 
rougeâtre  et  transparente. 

La  couleur  de  ces  quatre  dernières  variétés 
est  ordinairement  rougeâtre , quelquefois  cou- 
leur de  fleurs  de  pêcher , ou  jaunâtre , ou  même  . 
blanchâtre.  , . • . 

Ces  couleurs  paroissent  dues  à des  oxides  de 
fer.  * 

Ces  phosphates  de  plomb , traités  au  chalu- 
meau, fondent  facilement.  Lorsqu’on  les  tient 


* 


: 
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rouges  pendant  un  certain  temps  sur  le  charbon, 
et  qu’on  cesse  le  feu  ,1e  globule  cristallise  promp- 
tement en  polyèdre  à plusieurs  facettes , qui  n’ont 
cependant  rien  de  régulier.  Lorsqu’on  les  exa- 
mine à la  loupe  , on  voit  que  chaque  face  est 
composée  de  cercles  concentriques. 

Le  phosphate  de  plomb  contient,  suivant  Kla- 
proth  y 

«Plomb,  73.  , 

Acide  phosphorique , x8^. 

Fer,  4. 

Sans  doute  ces  quantités  varient  dans  les  diffé- 
rentes variétés  de  cette  mine. 

PLOMB  MINÉRALISÉ  PAR  l’aCIDE  PHOSPHORIQUE 

ex  l’acide  arsenique. 

166.  ' Couleur , jaune  verdâtre. 

Eclat,  isoo. 

Pesanteur  , 68465. 

Dureté,  55o. 

Electricité  , anélectrique. 

Fusibilité  , 460. 

Verre  , jaune. 

Ductilité  , o. 

Ténacité,  x. 

Cassure,  grenue. 

Molécule,  triangulaire. 

Forme,  prisme  hexagone. 
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lre  var.  Prisme  hexagone  droit. 

Souvent  les  faces  en  sont  curvilignes. 

IIe  var.  Mamelonée. 

Cette  mine  se  présente  quelquefois  en  forme 
de  mamelons  , comme  la  malachite. 

Sa  couleur  est  verdâtre , quelquefois  tirant  sur 
le  jaune. 

Sa  gangue  est  ordinairement  un  quartz  jau- 
nâtre. - » 

On  la  trouve  à-Roziers,  proche  la  mine  de 
plomb  du  Roure , auprès  de  Pontgibaud  en  Au- 
vergne. 

Elle  a été  analysée  par  Sage  et  par  Fourcroy, 
qui  y ont  reconnu  les  acides  arsenique  et  phos- 
phorique.  (Mém.  de  l’^dcad.  des  sciences  de 
Paris  , 178g.) 

Suivant  Fourcroy  , cette  mine  contient , 


Oxide  de  plomb , 

5o. 

Oxide  de  fer, 

4- 

Acide  phosphorique , 

14. 

Acide  arsenique  , 

29. 

Eau  , 

3. 

Il  croit  ces  substances  combinées  de  la  ma- 
nière suivante , 

Arseniate  de  plomb , 

65.  ‘ 

Phosphate  de  plomb  , 

27. 

Phosphate  de  fer. 

5. 

Eau , 

• 

3. 
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DU  PLOMB  JAUNE  , OU  DU  PLOMB  MOLYBDATÉ. 

Plomb  molybdique,  ou  molybdate  de  plomb, 
de  Klaproth. 

Plumbum  mineralisatum  acido  molybdico. 

Plomb  jaune. 

§.  167.  Couleur  , jaune. 

Transparence  j i3oo. 

Eclat,  1200. 

Pesanteur  , 5486. 

Dureté,  200.  , 

Électricité,  anélectrique. 

Fusibilité,  3oo. 

Verre,  jaunâtre.  * • 

Ductilité,  o.  - 

Ténacité,  x. 

Solubilité,  x.  ' 

Cassure,  lamelleuse; 

Molécule,  rectangulaire. 

Forme,  cubique.  * 

Irc  var.  Le  cube  le  plus  souvent  applati. 

• , • 
IIe  var.  La  lame  quarrée  précédente,  dopt 

chacun  des  quatre  angles  est  tronqué  par  deux 

faces  triangulaires  qui  naissent  sur  chacune  des 

deux  faces  larges  du  cube. 

* 

1 
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Chacune  des  deux  grandes  faces  du  cristal  de- 
vient octogone. 

Chacune  des  quatre  étroites  devient  hexagone. 

Le  cristal  a quatorze  facettes. 

IIIe  va r.  La  variété  précédente  , dont  les 
bords'  des  faces  larges  sont  tronqués  par  des 
facettes  trapézoïdales  5 ce  qui  ajoute  huit  tra- 
pèzes au  cristal. 

Il  a par  conséquent  vingt-deux  facettes. 

IVe  var.  Cristallisation  en  crête  de  coq. 

Cette  mine  de  plomb , qui  se  trouve  dans  les 
mines  de  Bleyberg  en  Carinthie , a été  décrite  , 
en  1783,  par  l’abbé  TP'  ulfen. 

Sa  couleur  est  d’un  jaune  plus  ou  moins  foncé  , 
plus  ou  moins  pâle. 

Heyer  avoit  cru  y reconnoître  l’acide  tuns- 
tique. 

Mais  Klaproth  a fait  voir  qu’elle  éfcoit  miné- 
ralisée par  l’acidémolybdique. 

Macquart  vient  d’en  donner  Une  nouvelle 


analyse  (1).  Il  en  a retiré. 

Plomb,  58,74- 

Acide  molybdique,  28. 

Oxigène,-  4,76. 

* Carbonate  de  chaux , 4>5o. 

Silice  , 4,°o. 


(1)  Journal  des  Mines,  n°.  XVII,  page  3a. 
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Chauffa  au  chalumeau , il  décrépite  conti- 
nuellement. 

DU  PLOMB  BLANC  , OU  PLOMB  MINÉRALISÉ  PAR 

* 

l’acide  carbonique. 

T^eisses  bleyertz  des  Allemands. 

Minera  plumbi  calciformis , para,  indu - 
ràta.  Cronstedt. 

''Mine  de  plomb  caîciforme  , pure , dure. 

Plomb  carbonate. 

§.  168.  Couleur,  blanc  gras. 

Transparence  , a5oo'. 

Réfraction  , x. 

Eclat  , 1800.  . / 

Dureté,  aoo. 

Pesanteur,  48860  à 65585. 

Electricité  , anélectrique. 

Fusibilité,  i5o.  •* 

Verre  , jaunâtre. 

Ductilité,  o.  . ’ 

Ténacité,  x. 

Solubilité  , x. 

Cassure  , grenue. 

Molécule  , triangulaire. 

Forme,  dodécaèdre  à plans  triangulaires. 

Ire  var.  Dodécaèdre  composé  de  douze  tria  1- 

*.  ‘ Y 
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gles  isocèles , formant  deux  pyramides  hexaè- 
dres , jointes  base  à base. 

Angle  du  sommet  du  triangle , 3g°. 

Chaque  angle  des  bases  du  triangle,  70°  5o'. 

IIe  var.  La  variété  précédente  avec  un  prisme 
intermédiaire. 

Angle  que  fait  une  face  de  la  pyramide  sur  la 
face  adjacente  du  prisme  , 1420. 

a On  trouve  à Léad-Hill  èn  Ecosse,  des  plombs 
blancs  cristallisés  de  cette  manière. 

Les  prismes  en  sont  très-applatis.  Il  en  est 
dont  deux  prismes  sont  engagés  l’un  dans  l’autre , 
et  se  coupent  presque  à angle  droit j en  sorte 
que  le  cristal  se  présente  à-peu-près  comme 
l’andréolite  , ou  hyacinthe  cruciforme  du  Hartz. 

Il  y a des  cristaux  de  plomb  engagés  l’un 
dans  l’autre  dans  beaucoup  de  mines  , par 
.exemple  à la  Croix-aux-mines  en  Lorraine.... 

IIIe  var.  La  variété  précédente"  dont  les  som- 
mets de  chaque  pyramide  sont  tronqués  par  une 
face  hexagone.  Chacune  des  douze  faces  trian- 
gulaires devient  trapézoïdale. 

Chacun  des  deux  nouveaux  angles  des  trapèzes 
est  de  109°  3o'. 

J’en  ai  des  gros  cristaux  isolés  qui  viennent  des 
mines  de  Kleopinskoï  dans  le  petit  Altaï , apportés 
par  Patrin. 
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. IVe  vajé.  La  variété  précédente  dont  la  face 
hexagoqé  de  chaque  sommet  des  pyramides  esfr 
remplacée  par  une  nouvelle  pyramide  hexaèdre  ; 
ce  qui  fait  des  pyramides  à double  sommet. 

Le  cristal  est  composé  v 
- Des  six  faces  rectangulaires  du  prisme. 

De  douze  faces  trapézoïdales  comme  dans  la 
variété  troisième , 

Et  des  douze  f aces  triangulaires  dés  deux  nou- 
velles pyramides. 

J’ai  cette  jolie. variété  > apportée  par  Patrin 
ides  mines  de  Kadainski  en  Daourie.  ' 

Il  y a des  cristaux  , où  on  remarque  des  tron- 
catures sur  les  angles  solides  qui  réunissent  les 
faces  trapézoïdales  avec  celles  du  prisme. 

Ve  var.  Prisme  hexagone  droit. 

Toutes  les  faces  de  la  pyramideront  disparu. 

J’en  ai  des  cristaux  de  Léad-Hill  en  Ecosse 
d’un  beau  blanc  satiné  dont  les  cristaux  sont 
pétcés  dans  toute  leur  longueur. 

VIe  var.  Prisme  hexagone, 
f Pyramide  dièdre.  , 

Deux  des  faces  opposées  de  la  pyramide  se 
sont  agrandie^ au  point  de  faire  disparoitre  toutes 
les  autres.  Elles  sont  trapézoïdales,  et  se  réunis- 
sent au  sommet  du  cristal  par  un  de  leurs  côtés  , 
qui  fait  un  angle  droit  avec  chaque  arête  cor- 
respondante du  prisme.  . 
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Mais  le  plus  souvent  elles  deviennent  hexagortes 
par  deux  nouvelles  troncatures  trapézoïdales. 
Chacune  naît  sur  un  des  angles  du  sommet  dé  la 
face  trapézoïdale  et  l’ arête  correspondante  du 
prisme  , avec  laquelle  elle  fait  un  angle  droit. 

Chaque  pyramide  se  trouve  par  conséquent 
Composée  de  quatre  faces , deux  grandes  hexa- 
gones , et  deux  trapézoïdales. 

Cette  variété  se  trouve  à la  Croix-aux-mines 
en  Lorraine. 

VIIe  var.  Prisme  rhomboïdal. 

Angle  obtus,  iao°. 

Angle  aigu,  -r  ho. 

Pyramide  dièdre  à faces  triangulaires. 

C’est  la  variété  précédente  dont  les  deux  cètes 
du  prisme  sur  lesquels  naissent  les  deux  faces  hexa- 
gones ont  disparu , par  l’élargissement  des  quatre 
autres.  Ce  prisme  devient  donc  rhomboïdal , et 
les  faces  de  la  pyramide  au  lieu  d’être  trapézoï- 
dales sont  triangulaires. 

On  apperçoit  quelquefois  sur  les  angles  des 
sommets  de  ces  faces  triangulaires , des  petites 
facettes  qui  indiquent  les  autres  faces  de  la  py- 
ramide primitive. 

Cette  jolie  variété  se  trouve  à Hulgoet  en 
Bretagne. 

VIIIe  var.  Cristallisation  confuse. 

Le  plomb  blanc  se  présente  souvent  sous  forme 
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‘d’aiguilles  satinées  d’un  beau  blartc  , entassées 
» % confusément.  Ces  aiguilles  sont  des  prismes  dont 
, on  ne  peut  distinguer  les  faces.  ' 

Les  mines  du  Gluoksrade  à Zellerfeld  au  Hartz 
nous  én  ont  fourni  des  masses  de  œ#te  espèce 
• d’une  grande  beauté.  Elles  sont  souvent  entre- 
mêlées d’oxide  vert  de  cuivre. 

* IXe  "va  tt . Plomb  blanc  en*  stalactites.' 

Souvent  le  plomb  blanc  se  présente . sous 

formç  de  stalactite.  % 

a ■ v»  » . T»V.'  t C- . ’ ..  . “O  **  • \'Y ' N v 

Xe  var.  Plomb  blanc  en  masse. 

On. trouve  dans  lesmipeside  Sibérie  du  plomb 

* blanc  en  masses  considérables, très-transpatenty" 
jaunâtre....  Il  y en  a un  beau  morceau  dans  la 
coliectioiçde  Camr/s.  !nV  TVb  ■‘n  '1  .f 

Quelquefois  les  cristaux  dé  plomb  blanc  Sont* 
bruns.  C’est  qu’ils  ont  été  colorés  par  une  vapeur 
de  gaz  hydrogène  sulfuré  ou  hépatique.  C’est 
même  une  méthode  sûre  et  prompte  de  recçn- 

^ ^ «!  . . . 4 li  J 

noitre  si  une  substance  est  du  plomb  blanc.  En 
l’exposant  à la  vapeur  de  ce  gaz , elle  bruuit  aussi- 
tôt.. , ' .ji  r.O  .y;  a.-  i : 

, Le  plomb  blanc  ne  contient  que  du  plomb  et. 
de  l’acide  carbonique.  ■ e i ■<>  ' 

Mais  il  renferme  sou  vendes  substances  étran- 
gères. Ff^eslrumb  a retiré  d’im  plomb,  blanc  > 


t 


I 


Si o ■ *T,  H É ORI  î:  •[ 

Plomb  * ■ ' . 80 } ■ ;-.Vh‘ 

Acide  carbonique*,  16*  ; r ;:  ' .1 

< Terre  calcaire.  - , ■ , , .. 

t : W 

.J^.”Tferrti.argile»se,1vJ.'.^',  . , ....  i 

Chauffé»  a.u  chalumeau  , il  acquerra  une  Ut 
quidité  presque  aqueuse.  : v’^nr.^  •arjh 

• a.v.u;  jt  . - ./.u  i>  aeùjânf 

1 . ' . 

MINE  DE.  ?LOJIB  'SABUU  X.„.,T 

.«V  *>'':>!  < .3*7  Al 

Bleysândèr  dés  Âlfëmands.  . 1 ' " 

Minera  arenaria  3 galenà  , cuni  sabulo  vet 
arena.  *io  ore.-M  . s < v *•>! 

tl  Galène,  ou  mine 'de  plomb  sableux^ Urons- 

..  . . r.’  ' w»  r.rtr.M  • • 

u;  «i»ab  i/boa^uta  !.wl  nu  u nu  y «I é j 

§.  169.  Ce  sont  différentes,  minés  -jdé.  plomb > 
comme  galène,  o^gi  j,qw;^oitf.  pqlpes 

ay.qç  dusable.j.OMrdes  pierres  sablonneuses.,  . 
l.  # • • • r . ' ' 


»*ÿ»o?ov  »*• 
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.t,  DU  S A T.  U- R N I T B,  r 

J .au’.uîti'VJ.i  no  uiurce  rwmvrf  ,U  ' 

' ^/^‘Kîrwânl^  ^ , . .«  ;*i.n  tu**  ai 

!•"  : :■  ;d  <•'  . ?•''>  S ! n . COM  .*  c-ÿlCft 


§.170.  LÉ  saturnite-esfcnjw  alliage* dis» 'plomb 
avec  d’autres  métaux.  On  rencontre  cet  alliagëi 
à PouUaoijen  en  Bretagne.  en  en.  1 dnrorcr  *■■  t 
Sa  couleur  est  d’un  gris-baron:  - > 

Sa  pesanteur  spécifique  ’est  5ga5o. 

U a Keclafi  métallique,  ri  a-  >•  '.v-s  *-■ 
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Monnet  avoit  cru  qué  c’étoit  une  substance 
métallique  particulière.  Kirwan  lui  donna  le  nom 
de  Satdrnite.  Mais  on  a prouvé  que  c’étoit  seu- 
lement un  alliage  (i)  qui  restoit  au  fond  des 
creusets  dans  les  mines  de  plomb  de  Bretagne. 

Observations  sur  le  Plomb  et  ses  mines. 

•» 

§.  171.  Les  mines  de  plomb,  sur -tout  les 
galènes,  sont  assez  communes. 

Toutes  les  mines  de  plomb  sont  cristallisées; 
par  conséquent  elles  ont  été  dans  un  état  de  dis- 
solution. Leurs  dissolvans  sont  les  eaux  chargées 
d’air  pur,  des  différens  minéralisateurs  acides, 
des  sulfures 

* i 

- DU  ZINC. 

Zi  nie  spiauter  des  Suédois. 

Zink  des  Allemands. 

Zinc  spelter  des  Anglois. 

Zinco  des  Italiens. 

Zinque  des  Espagnols. 

Zinc  (2). 

§.  i32.  Couleur,  gris  cendré  blanc. 

Eclat,  2800. 


(1)  Journal  de  Physique  , 1787. 

(2)  Zinc  paroit  un  mot  allemand. 
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Pesanteur,  71908. 

Dureté  , 600.  . 

Electricité  , anëlectrique. 

Fusibilité  , ag5. 

Oxide,  blanc. 

Verre  , jàune. 

Ductilité,  800. 

Ténacité,  200. 

Solubilité,  dans  les  eaux  sulfureuses,  les 

acides 

/■  44’’ 

Cassure,  grenue, 
v Molécule  , cubique. 

Forme  , cube. 

Le  zinc  paroît  n’avoir  pas  été  connu  des  an- 
ciens ; ils  ont  bien  parlé  de  la  cadmie,  ou  pierre 
calaminaire.  Di^coride  parle  aussi  du  pom-  * 
- pholix,  qui  est  un  oxide  du  zinc.  Mais  nous  igno- 
"rons  s’ils  conaoissoient  le  zinc  comme  régule  mé- 
tallique. Les  Arabes  ne  paroissent  pas  non  plus 
l’avoir  connu. 

^ 4lbert-le-Grand  a parlé  d’une  marcassite 
d’or , qui  donne  la  couleur  jaune  au  cuivre.  Il  est 
à présumer  que  c’étoit  plutôt  de  la  calamine 
dont  il  s’agissoit. 

Jdaie  il  paroît  que  c’est  à-peu-près  à cette 
époque  que  les  chimistes , qui  travaillent  beau- 
coup, parvinrent  à réduire  la  calamine,  et  à ea 
retirer  du  zinc. 
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Le  zinc  est  une  substance  métallique  qui  a 
assez  de  ductilité  pour  se  laisser  laminer  ; par 
conséquent  il  doit  être  placé  au  nothbre  'des 
métaux. 

Il  se  dissout  dans  l’acide  sulfurique , et  forme 
un  sel  dont  nous  parlerons. 

L’acide  nitrique  le  dissout  avec  grande  effer-  ’ 
vescence.  Le  nitrate  de  zinc  cristallise  en  rhombe. 

.L’acide  marin  dissout  le  zinc  avec  beaucoup 
d’effervescence.  Le  muriate  de  zinc  est  déli-» 
quescent.  On  ne  connoît  pas  encore  la  figure  de 
ses  cristaux. 

Le  zinc  chauffé  à environ  4^0  degrés  s’en- 
flamme , et  brûle  avec  une  flamme  vive. 

Le  zinc  s’amalgame  avec  lè  'mercure , et 
forme  un  composé  solide  qui  cristallise  en  oc- 
taèdre. 

• , , . _ r,  , 

• • - ,;  n 

D U ZINC  N ArT  I P. 

t ' f 

Gçdiegenes  zink  des  Allemands.  . 

%.  173.  Il  ne  paroît  pas  qu’ô»  ait  encore 
trouvé  le  zinc  natif.  Cependant  Cronstedt  (lit 
qu’il  avoit  vu  dans  les  mines  de  Schneberg  une  . 
substance  métallique  striée  qui  lui  a paru  avoir  * 
toutes  les  qualités  du  zinc. 

* ■ ... 

* 

• » 

\ . . 


4 
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ZINC  MINÉRALISÉ  PAR  LE  SOUFRE, 
OU  BLENDE. 


Pseudo-galèhe, 

- Blende  des  Allemands.  r •. 

* - Zincum  calciforme  cum  ferro  sulphuratum. 

CrOnstedt , a3o.  ..t 

Zinç  câlciforme  avec  fer,  minéralisé  par  le 
soufre'.  ■ Cronstedt.  y. - *'•  • •> 

Zinc  avec  fer  minéralisé  par  le  9oufre. 

**  * * 
5.  174*  Couleur,  rouge , jaune.... 

Transparencé  , s5oo. 

Eclat,  i5oo. 

Pesanteür,  4iS65.*, 

tu.  i ■.  

Dureté,  4°°- 
Electricité,  anélectrique. 

Fusibilité,  11O0..  ’ 

Verre  , jaune. 

Ductilité,  o. 

4 Ténacité,  x.  -u  * 

Cassure  , lamelleuse.  -,  t . 

* f 1 < ÎJ  ! • %, 

Molécule,  triangulaire.  i 
gj  Forme,  tétraèdre.  t 

1 * t 

Ire  var.  Tétraèdre  régulier.  ‘ ^ 

IIe  var.  Tétraèdre  tronqué  dans  chacun  de 
-ses  angles  par  une  face  triangulaire. 
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Chaque  face  primitive  du  tétraèdre  devient 
hexagone* 

Le  cristal  devient  octaèdre. 

IIIe  var.  La  variété  précédente  qui  devient  un 
octaèdre  régulier,  parce  que  les  quatre  nouvelles 
faces  triangulaires  devenant  plus  profondes , ren- 
dent également  triangulaires  les  faces  primitives 
du  tétraèdre. 

* 

Le  cristal  est  donc  un  octaèdre  à huit  faces, 
triangulaires  équilatérales. 

IVe  var.  Octaèdre  cunéiforme. 

Ve  var.  Octaèdre  tronqué  sur  les  angles  plus 
ou  moins  profondément,  ce  qui  le  fait  passer  aux 
quatorze  facettes. 

♦ ? ' »-* 

VIe  var.  Octaèdre  tronqué  sur  ses  douze  bords. 

VIIe  var  Dodécaèdre  à plans  rhombés.  C’est 

la  variété  précédente , dont  les  faces  de  l’octaèdre 
j.  7 • . • i 

ont  dispaéu. 

VIIIe  var.  Tétraèdre  tronqué  par  un  double 
Mseau  sur  chacune  de  ses  arêtes. 

IXe  var.  La  variété  précédente  dont  les  bi- 
seaux s’étendent  sür  les  faces  d*  tétraèdre  au 
point  de  les  faire  disparoître. 

Chaque  face  du  tétraèdre  est  pour  lors  rem- 
placée par  trois  faces  triangulaires  ; ce  qui  fait  un 
cristâl  à douze  faces  triangulaires. 

Xe  var.  Tétraèdre  dont  chacun  dés  quatr® 
angles-  solides  est  tronqué  par  trois  faces  triângu- 

m i 

, - * 


% 


#*- 

i* 


* 
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laires  qui  naissent  sur  les  faces  du  cristal^ 

et  chaque  face  primitive  du  tétraèdre  devient 

hexagone. 

Le  cristal  a par  conséquent  quatre  faces  hexa- 
gones , et  douze  triangulaires. 

XIe  vae.  La  variété  précédente  dont  chaque 
arête  du  tétraèdre  est  tronquée  par  un  double 
biseau.  Chacune  de  ces  nouvelles  faces  est  un 
parallélipipède  rectangle , ce  qui  fait  douze  nou- 
velles faces.  . ... 

Le  cristal  a 15  parallélipipèdes  rectangles. 

Douze  faces  triangulaires  et  quatre  hexagones. 

XIIe  va r.  La  variété  précédente  dont  chaque 
sommet  des  quatre  angles  primitifs  est  tronqué 
par  une  face  triangulaire. 

Ainsi  le  cristal  a trente-deux  faces. 

...  ; i Ci 

- XIIIe  var.  Le  tétraèdre,  dont  chaque  face-» 
est  remplacée. par  trois  plans  trapézoïdaux,  et 
chacune  des  arêtes  par  deux  faces  triangulaire^ 
isocèles  opposées  par  leurs  bases- 

Le  cristal  a par  conséquent  douze  f^ces  trâ- . * 
pézoïdales,  et  douze  triangulaires.  _•>  , 

XIVe  var.  La  variété  précédente  > dont  : cha- 
cun des  quatre  angles  solides  fondés  sur  les  faces 
primitives  du  tétraèdre  est  tronqüé  par  une  face  > 
tiangulaire.  . , ' ' 

Le  cristal  a par  conséquent  vingt-huit  facettes.  ■ 
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XVe  va  R.  La  variété  précédente  , tronquée 
plus  profondément  : ce  qui  rend  triangulaires 
les  faces  trapézoïdales. 

Le  cristal  a vingt  huit  faces  ; savoir  , vingt- 
quatre  qui  sont  des  triangles  isocèles , et  quatre 
qui  sont  des  triangles  équilatéraux. 

XW'  var.  La  variété  quatorzième,  dont  cha- 
cune de  six  arêtes,  formée  par  la  rencontre  jles 
bases  des  petits  triangles  isocèles,  est  tronquée 
par  une  face  linéaire  hexagone. 

Le  cristal  a par  conséquent  trente  - quatre 
facettes. 

XVIIe  var.  Blende  en  crête  de  coq. 

XVIIIe.  var.  Cristallisation  confuse  en  masse. 

Pseudo-galène , fausse  galène. 

Cette  blende  se  présente  en  masse  ; elle  est 
lamelleuse.  Son  aspect  est  métallique , mais  moins 
que  la  galène.  Il  y en  a plusieurs  variétés. 

a Blende  d’un  brun  obscur  , composée  de 
petites  parcelles  lamelleuses. 

C’est  le  braunbleyerz  de  Goslar. 

b Blende  de  couleur  de  fer  lamelleuse. 

c Blende  à grandes  lames,  couleur  d’un  brun 
foncé. 

d Blende  à grandes  lames  d’une  couleur  ver- 
dâtre. 

' e Blende  à grandes  lames  , noirâtre. 
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Blende  couleur  de  poix , pech  blende.  Se 
trouve  à Fahlun  eu  Dalécarlie. 

f Blende  rougeâtre. 

* Elle  est  le  plus  souvent  demi-transparente  $ 
sa  couleur  e$t  d’un  rouge  plus  oa  moins  brun , 
plus  ou  moins  clair , tirant  quelquefois  sur  le 
jaune.  Il  y en  a d’un  jaune  verdâtre. 

Les  blendes  sont  fort  communes.  On  en  trouve 
dans  la  plupart  des  fdons  métalliques. 

Bergman  a analysé  des  blendes  de  différentes 
' espèces. 

La  pech-blende  noire  de  Danemora  en  Suède , 


lui  a donné , 

* 

v # 

Zinc , 

° A4- 

Régule  d’arsenic , 

0,01. 

Plomb , 

0,06; 

Fer , 

0,09.  ' 

Soufre , 

0,25.  , 

Terre  quartzeuse. 

0,04. 

Eau , 

0 

V» 

0 

CJ> 

La  blende  de  Salilberg 

, écailleuse,  dont  la 

couleur  est  jaunâtre , ou  la 

rostlag, des  Suédois, 

lui  a donné , 

».  t • , . •* 

Zinc  , 

O 

-ts 

t 

Fer, 

o,o5. 

Soufre , 

0,17. 

Terre  quartzeuse , 

0,24. 

Argile, 

0,06. 

Eau , 

0,00. 

• » 

* 
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La  blende  de  Bowall, 

qui  a un  éclat  métal- 

ligue,  lui  a donné. 

• 

Zinc, 

0,52. 

Fer,  ^ 

O 

0 

00 

Cuivre , 

0,04. 

Soufre  , 

0,2  6. 

Terre  quartzeuse, 

0,0  6. 

Eau, 

vr 

0 

0 

Une  blende  rouge  écailleuse , demi-transpa- 

rente  , phosphorescente  , 

de  Schastenberg  en 

Saxe , lui  a donné. 

Zinc, 

0,64. 

Fer , 

0,04. 

Soufre, 

0,20. 

Acide  fluorique , 

0,04. 

Terre  quartzeuse. 

0,01. 

Eau , 

0^06. 

DE  L’OXIDE  DE  ZINC.  MINE  DE  ZINC  SPATIIIQUE. 

Mine  de  zifié  vitreux. 

« 

Minera  zinci  calciformis , para  , indur  ata. 

Cronstedt,  228. 

Mine  de  zinc  calciforme 

, pure  , dure.  Cronst !*. 

Zinc  minéralisé  par  l’air  pur , l’acide  car- 
bonique  

S-  175.  Couleur,  jaunâtre.... 

Eclat,  i5oo. 


Pesanteur,  41000. 

Dureté,  1200. 

Electricité  , anélectrique. 

' Fusibilité  , i35o. 

*Verre,  noirâtre. 

Ductilité  , o. 

Ténacité,  x. 

Cassure,  fibreuse. 

Molécule,  indéterminée. 

Forme  , indéterminée. 

On  ne  l’a  pas  trouvée  cristallisée  régulièrement. 

Cette  mine  a beaucoup  de  rapports  avec  la 
calamine.  Sa  couleur  est  blanchâtre,  grise , quel- 
quefois jaune  ou  bleue.  Sa  dureté  est  assez  grande 
pour  faire  feu  quelquefois  avec  l’acier.  Elle  a 
assez  souvent  des  cavités  dans  sa  masse.  - 

On  la  trouve  à Flinshire  en  Angleterre , en 
Autriche  , en  Carinthie,  en  Sibérie 

g II  y en  a une  belle  espèce  qui  vient  de  Taina 
en  Daourie.  Elle  est  mamelonée jaunâtre,  demi- 
transparente , a un  coup-d’œil  soyeux , et  dans  sa 
cassure  est  fibreuse. 

£ b Quelquefois  elle  se  présente  sotfs  forme  de 
petits  globules  ovoïdes  d’une  couleur  jaunâtre  , 
fibreuse  intérieurement.  Ces  globules  sont  sur 
une  hématite  d’un  rouge  brun , souvent  noirâtre 
et  chambrée.  Elle  se  trouve  aussi  à Taina  en 
Daourie.  ' 
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Bergman  a retiré  d’une 

de  ces  mines. 

Zinc , 

0,60. 

Terre  quartzeuse. 

o,o5.$ 

Oxide  de  fer. 

0,01. 

Acide  carbonique , 

0,28. 

Eau , * 

0,06. 

DE  LA  TOUT 

E N A G U E 

3^ 


Zinc  avec  fer , minéralisé  par  l’acide  car- 
bonique. 


§.  176.  Codeur,  blanche. 

Eclat.  ■'  . 

Pesanteur. 

Dureté. 

Electricité. 

Fusibilité. 

Verre. 

Ductilité. 

Ténacité. 


• ^ 


Cassure. 

Molécule. 

Forme. 


MK-' 


' -ŒHBi'î'.  . v.  •"  ;«SSaS"K?  ' ' • 

• * ‘ \ iVA*  - ; S f - ^ V * '■  ^ ^ ^ 

Engeslrom  a décrit  cette  mine , qui  vient  de 
la  Chine.  Elle  est  blanchâtre , contenant  quel- 
quefois de  l’oxide  rouge  de  fer.  Elle  est  si  fra- 
gile , qu’elle  se  brise  entre  les  doigts.  Elle  se  dis- 

x 


.1. 


/■Aï- 


tr.  'é, 


' • ■' 
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sout  dans  les  acides,  et  forme  du  sulfate  de  zinc 

avec  l’acide  sulfurique. 

Il  en  retiraipar  l’analyse  , 

Zinc,  à go. 

F er. 

* 

Terre  argileuse. 

Acide  carbonique. 

Bindheim  a trouvé  en  Allemagne  une  mine 
de  zinc  semblable  à celle-ci.  Il  en  a retiré  du 
zinc , du  fer,  et  de  la  terre  quartzeuse.  - 

DE  LA  CALAMINE. 

Cadmie. 

Galmey  , galmey  erde  des  Allemands. 

Zincum  calciforme  naturale , ochra  zinci 
indurata. 

Oxide  de  zinc , ou  ocre  de  zinc  dure.  Crons- 
tedt , 2 ‘28. 

Zinc  minéralisé  par  l'air  pur 

5.177.  Couleur  , incolore. 

Transparence,  i5oo.  ^ 

Réfraction,  x. 

Eclat,  1800. 

Pesanteur  , 35236. 

Dureté,  1200. 

Electricité,  anélectrique. . 

Fusibilité  , 900. 

Verre,  blanc. 
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Ductilité,  o. 

Ténacité,  x. 

Cassure,  laraelleuse.  C 

Molécule  , rectangulaire. 

Forme,  prisme  rectangulaire,  pyramide  dièdre. 

Ire  var.  Prisme  rectangulaire  applati , strié. 

Pyramide  dièdre  qui  naît  sur  les  faces  larges 
du  prisme. 

IIe  var.  Prisme  hexagone,  formé  par  la  tron- 
cature des  arêtes  du  prisme  tétragone,  lesquelles 
font  disparoître  les  faces  étroites  du  prisme.  Il 
est  également  applati? 

Pyramide  tétraèdre. 

t Deux  larges  faces  trapézoïdales  qui  naissent 

sur  les  faces  larges  du  prisme. 

Deux  faces  étroites  trapézoïdales  qui  naissent 
sur  l’arète  qui  sépare  les  faces  étroites  du  prisme. 

IIIe  var.  Quelquefois  les  deux  faces  étroites 
de  la  pyramide  s’agrandissent  beaucoup  aux  dé- 
pens desjfaces  larges. 

Ces  variétés  se  trouvent  à.Fribourg  en  Bris- 

gaw  , en  Angleterre Elles  sont  transparentes  , 

/ et  presque  sans  couleur. 

a On  en  trouve  aussi  une  jolie  variété  dans  les 
mines  de  Taina  en  Daourie.  Elle  est  en  petits, 
cristaux  rouges  transparens  rectangulaires,  avec 
les  pyramides,  comme  dans  les  variétés  précé- 
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dentes  : leur  gangue  est  une  hématite  rougeâtre, 
sur  laquelle  se  trouve  du  zinc  spathique  blan- 
châtre. 

IVe  va  R.  Cristallisation  confuse. 

La  calamine  se  trouve  le  plus  souvent  cristal- 
lisée confusément.  Son  aspect  çst  plus  ou  moins 
terreux.  Elle  est  ordinairement  remplie  de  ca- 
vités. Quelquefois  sa  dureté  est  assez  considé- 
rable ; d’autres  fois  elle  l’est  peu.  Elle  est  sou- 
vent incolore , d’autres  fois  d’un  jaune  plus  où 
moins  foncé.  Elle  se  dissout  ^vec  effervescence 
dans  les  acides.  Avec  l’acide  sulfurique  elle  donne 
du  sulfate  de  zinc.  * 

C’est  dans  les  cavités  qu’offrent  les  calamines 
qu’on  les  trouve  cristallisées. 

Les  calamines  contiennent  toujours  une  por- 
tiofi«de  terre  quartzeuse  ; c*est  pourquoi  elles 
font  gelée  avec  les  acides. 

a Calamine  de  Flinslure  en  Angleterre. 

A 0 x 

Elle  est  jaunâtre  , couleur  qu’elle  doit  à de 

l’ocre  de  fer.  . 

b Calamine  di^Derbyshire. 

Elle  est  jaunâtre  , avec  des  herborisations  en 
blanc. 

c Calamine  de  Fribourg  en  Brisgaw. 

Elle  est  jaunâtre  ; mais  ses  cavités  sont  tapis- 
sées des  jolis  cristaux  dont  nous  avons  parlé. 

La  calamine  se  trouve  en  beaucoup  d’en- 
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droits;  en  Carinthie,  à Limbourg,  en  Angle- 
terre  

Nous  avons  des  analyses  de  différentes  cala- 
mines. 

Bergman  en  a analysé  une,  dont  il  a retiré. 


Oxide  de  zinc , 

0,84. 

Oxide  de  fer , 

o,o3. 

Terre  quartzeuse, 

0,12. 

Terre  argileuse, 

0,01. 

Il  y en  a peu  qui  contiennent  une  aussi  grande  . 
quantité  de  zinc. 

Pelletier  a analysé  celle  de  Fribourg,  qu’on 
avoit  toujours  prise  pour  une  zéolite  (1)  ; il  en  a 
retiré , 


Oxide  de  zinc , 

o,5  6. 

Terre  quartzeuse , 

o,5  0. 

Eau , 

0,12. 

Ces  analyses  ne  parlent  pas  des  airs  qui  sont 
contenus  dans  la  calamine. 

DE  LA  CALAJIINE  AVEC  l’oXIDE  BLEU  DE  CUIVflE, 

OU  MINE  DE  LAITON. 

§.  178.  Cette  calamine  est  assez  souvent 
cristallisée.  Elle  se  trouve  avec  un  oxide  de  cui- 
vre , lequel  est  bleu  ou  vert.  Cette  mine,  en  la 
fondant,  donne  un  cuivre  jaune. 

(1)  Journal  de  Physique,  178*. 

'S 
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Sage  prétend  que  c’est  une  mine  de  cette 
espèce  qui  donnoit  le  fameux  aurichalcum , ou 
cuivre  de  Corynthe,  si  vanté  chez  les  anciens. 

Nous  connoissons  deux  variétés  de  cette  mine. 

a Mine  de  calamine  avec  cuivre , de  Peretta  , 
auprès  de  Pise  en  Toscane. 

b Mine  de  calamine  et  de  cuivre  , de  Loktefs- 
koï  , sur  la  rivière  Aleï , au  pied  des  monts  Altaïs 
en  Sibérie.  Elle  est  souvent  avec  des  mines  de 
cuivre  hépatique. 

Sage  a fondu  ces  mines  avec  du  flux  noir  et  du 
charbon,  et  il  en  a retiré  du  laiton  (1). 

DU  SULFATE  DE  ZINC,  OU  DU  VITRIOL  DE  ZINC. 

§.  17g.  Couleur  , incolore. 

Transparence,  1000. 

Eclat  , 1 000. 

Pesanteur. 

Dureté,  i5o. 

Electricité,  anélectrique. 

Fusieilité  , 3oo. 

Verre,  blanc. 

Ductilité.,  o. 

Ténacité  , .v. 

Solubilité,  2. 


(1)  Journal  de  Physique,  février  1791. 
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Cassure,  grenue. 

Molécule,  triangulaire. 

Forme,  jctaèdre. 

Ire  var.  Octaèdre  cunéiforme , qui  se  présente 
comme  un  prisme  rhomboï<Jaî  oblique. 

Angle  obtus. 

Angle  aigu. 

Le  prisme  est  terminé  par  deux  faces  rhom- 
boïdales,  qui  font,  avec  les  côtés  du  prisme,  un 
angle  qui%’est  pas  déterminé. 

IIe  var.  Prisme  rhomboïdal. 

Pyramide  tétraèdre  à faces  triangufairès , qui 
naissent  sur  les  ftices  du  prisme. 

Le  vitriol  de  zinc  contient , ‘suivant  Bergman } 

Zmc , 0,20. 

Acide  vitriolique , 0,40. 

Eau  de  cristallisation,  0,40. 

Une  partie  se  dissout  dans  deux  parties  d’eau , 
à la  température  de  i5°. 

t • 

Observations  sur  le  Zinc  et  ses  mines. 

§.  180.  Les  mines  de  zinc  se  trouvent  assez' 
fréquemment.  La  blende  se  trpuve  dans  la  plu- 
part des  mines  de  cuivre  , des  mines  d’argent.... 

Mais  les  mines  de  zinc  les  plus  abondantes  sont 
les  calamines.  Il  y en  a beaucoup  en  Angleterre, 
en  Carinthie 
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Leur  usage  dans  les  arts  est  principalement 
pour  faire  le  laiton. 

Les  mines  de  zinc  sont  toutes  cristallisées , ou 
régulièrement , ou  confusément.  Leurs  dissolvans 
sont  les  eaux  chargées  d’air  pur , d’acide  carbo- 
nique , des  minéralisateurs  acides,  des  sulfures.... 

DU  BISMUTH. 

]\larcasita.  Albert. 

Plumbum  cinereum.  Agricola.  • 
Stannum  cinereum. 

Wismuthufn,  de  Basile  Valentin. 

TP'ismuth  des  Allemands.  • 

Tf^ismuth  askli  des  Suédois. 

Bismuth  des  Anglois. 

Bismuto  des  Italiens. 

Bismute  des  Espagnols. 

5.  181.  Couleur,  gris  cendré  blanc. 
Pesanteur,  98227. 

Eclat  , 2400. 

Dureté  , 56o. 

Electricité,  anélectrique. 

Fusibilité,  202. 

Oxide,  jaune. 

Verre,  jaune. 

Ductilité,-!  00. 

Ténacité,  x. 
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Solubilité’,  dans  les  eaux  sulfureuses. 

Cassure,  lamelleuse. 

Molécule  , cubique. 

Forme,  cube. 

On  croit  que  c’est  Albert-le-grand  qui  a parlé 
le  premier  de  ce  demi- métal , qu’il  appela  mar- 
cassite.  Basile  f^alentin  lui  donna  le  nom  de 
ivismuth  , qu’il  a conservé  dans  le  nord.  Les 
Anglois  et  les  François  lui  ont  donné  celui  de  bis- 
muth. ♦> 

Sa  couleur  est  d’un  blanc  cendré. 

Sa  cassure  est  lamelleuse. 

Il  n’a  point  de  ductilité , et  il  se  brise  sous  le 
marteau.  • . 

' On  n’a  point  encore  calculé  sa  ténacité. 

L’acide  sulfurique  attaque  un  peu  le  bismuth  ; 
une  partie  en  est  dissoute , et  l’autre  est  réduite 
en  oxide  noir. 

L’acide  nitrique  le  dissout  avec  dégagement 
de  gaz  nitreux.  Par  évaporation  , on  obtient 
un  nitrate  de  bismuth , dont  la  forme  est  un 
prisme  rhomboïdal  terminé  par  deux  pyramides 
qui  ont  chacune  trois  faces  , savoir,  deux  trapé- 
zoïdales , et  une  rhomboïdale. 

L’eau  versée  dans  une  dissolution  de  nitrate^ 
de  bismuth,  le  précipite  sous  forme  d’oxide  très- 
blanc.  Cet  oxide , qu’on  appelle  magistère  de 


s 
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bismuth , blanc  d’Espagne  , blanc  de  fard , 
servoit  effectivement  de  base  au  fard  ; mais 
comme  il  se  revivifie  trèsr-facilement  par  le  con- 
tact des  différentes  espèces  d’airs  inflammables 
et  de  plusieurs  vapeurs , ou  au  moins^ju’il  devient 
brun , on  lui  a substitué  pour  le  fard  le  talc,  qui , 
à toutes  sortes  d’égards,  est  préférable.  Il  n’at- 
taque point  la  peau,  comme  le  font  les  oxides 
métalliques. 

L’acide  marin  dissout  difficilement  le  bismuth  ; 
mais  en  versant  de  l’acide  marin  dans  une  disso- 
lution nitrique  de  bismuth  , on  obtient,  un  préci- 
pité qui  est  un  véritable  muriate  de  bismuth. 

Le  bismuth  s’allie  avec  tous  les  métaux. 

Lorsqu’on  l’expose  à un  grand  coup  de  feu  , 
il  se  volatilise , et  emporte  avec  lui  les  métaux: 
avec  lesquels  il  est  allié.  Il  n’y  a que  l’or,  l’ar- 
gent et  la  platine  qui  résistent.  C’est  pourquoi 
on  peut  employer  le  bismuth  pour  coupeller  ces 
métaux , de  la  même  manière  qu’on  emploie  le 
plomb. 

Le  bismuth  s’amalgame  avec  le  mercure,  et 
cristallise  en  octaèdres. 


Digitized  by  Google 


DE  LA  TERRE. 


33 1 

DU  BISMUTH  NATIF. 

Gedicgener  wismuth  des  Allemands. 

J'P'ismuthum  nativum.  Cronstedt. 

Bismuth  natif. 

5.  182.  Il  est  d’un  blanc  rougeâtre,  composé 
de  lames  brillantes.  Il  fond  facilement  3 il  suffit  • 
de  l’approcher  de  la  flamme  d’une  chandelle. 

Ire  var.  Le  cube.  , 

Je  n’ai  pas  vu  de  bismuth  natif  cristallisé  en 
cube  ; mais  celui  qu’on  obtient  par  l’art , forme 
de  beaux  cubes  bien  prononcés.  Ces  cubes  sont 
le  plus  souvei^un  peu  creux  en  dedans , et  font 
• des  trémies  commencées , où  plusieurs  cubes  sont 
ainsi  creusés , et  sont  accolés  de  manière  qu’ils 
présentent  des  retraites  semblables  à celles  qu’on 
appelle  ornemens  à la  grecque. 

On  n’a  pas  encore  obtenu  le  bismuth  cristal- 
lisé en  octaèdre. 

IIe  var.  Cristallisation  confuse.  Le  bismuth  se 
trouve  ordinairement  en  masse  , et  il  y en  a plu- 
sieurs espèces. 

a Prisme  alongé  dans  une  gangue  de  jaspe. 
Ce  prisme  paroît  rectangulaire  , mais  il  est  tron- 
qué sur  ses  angles.  Sa  couleur  est,  blanche. 

b Bismuth  en  pétites  lamelles,  couleur  rou- 
geâtre gorge  de  pigeon. 
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c Bismuth  natif  qui  se  décompose  en  bismuth 
terreux  d’un  vert  tendre. 

DE  LOXIDE  DE  BISMUTH. 

smulhcrde.  TP  ismuthkalk  des  Alle- 
mands. 

Tp^ismuthum  calciforme  pulverulentum. 
Cronstedt,  223. 

Wismuth  calciforme  , pulvérulent.  Cronstedt. 
Bismuth  minéralisé  par  l’air  pur 

§.  i83.  Couleur,  jaune  tirant  sur  le  vert. 
Eclat,  100.  ; • * 

Pesanteur.  4r 

Dureté,  25o. 

Electricité  , ànélectrique. 

Fusibilité,  ioooo. 

Verre  , jaune. 

Ductilité,  o. 

Ténacité,  x.  t 

Cassure  , terreuse. 

Molécule. 

Forme. 

On  ne  Fa  pas  encore  trouvé  cristallisé.  - 
Sa  couleur  est  ordinairement  d’un  jaune  plus 
ou  moins  foncé  , tirant  toujours  sur  le  vert. 

De  Born  ( Catalogue  d’Eléonore  Raab) 
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parle  d’un  oxide  de  bismuth  verdâtre,  cristallisé 
en  cube , trouvé  à Johann  Georgenstadt  ; mais  il 
paroît  que  c’est  l’uranit. 

L’oxide  de  bismuth  est  composé , 

Bismuth. 

Air  pur. 

Terre. 

f 

• • 

DIT  BISMUTH  SULFURÉ , OU  BISMUTH  MINÉRALISÉ 

FAR  LE  SOUFRE. 

✓ 

If^ismuth  glanz  des  Allemands. 
Ji^ismuthum  suif  ire  mineralisatum  lamellis 
majoribus  , vel  minoribus. 

Bismuth  minéralisé  par  le  soufre  , à grandes  ou 
petites  lames.  Cronstedt. 

§.  184.  Couleur,  blanc  bleuâtre. 

Eclat,  1200.  ' 

Pesanteur  , 64670. 

Dureté,  600. 

Electricité,  anélectrique. 

Fusibilité,  i5o. 

Verre,  noirâtre. 

Ductilité,  o. 

Ténacité,  x. 

' s 

Cassure,  écailleuse. 

Molécule  , indéterminée.  . . 

Forme  , écailleuse. 
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On  n’a  point  encore  trouvé  cette  mine  cristal- 
lisée régulièrement. 

Elle  se  présente  toujours  sous  une  forme  la- 
melleuse  ou  écailleuse  , d’un  gris  blanc  tirant  sur 
le  bleu , fragile , se  coupant  au  couteau  , assez 
éclatante. 

Il  y a plusieurs  variétés. 

a Mine  de  bismuth  minéralisée  par  le  soufre , 
à grandes  écailles. 

b Mine  de  bismuth  minéralisée  par  le  soufre  , 
à petites  écailles.  A Laos  en  Helsingie. 

c Mine  de  bismuth  minéralisée  par  le  soufre  , 
striée.  A Schneeberg  en  Saxe. 

Cette  mine  est  composée  de 
Bismuth. 

Soufre. 

Fer. 

BISMUTH  MINÉRALISÉ  PAR  LE  SOUFRE 
ET  l’a  RSENIC. 

Pp'ïsmuth  blumen  des  Allemands. 

Fleurs  de  bismuth. 

JF’ismuthuin  sulphure  et  arsenico  minera- 
lisatum  colore  jlaveseente  variegato  cjjlores- 
cens.  Wallerius. 

§.  i85.  Couleur,. jaune  verdâtre. 

Éclat,  i5oo. 
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Pesanteur,  4^7 h- 
Dureté,  1800. 
Electricité,  anélectrique. 
Fusibilité. 

Verre.  . • 

Ductilité,  o. 

Ténacité  , x. 

Cassure,  grenue. 
MoLÉfULE,  indéterminée. 
Forme  , indéterminée. 


Cette  mine  n’a  pas  été  trouvée  cristallisée. 

Elle  est  d’une  couleur  jaune  verdâtre , mêlée 
de  bleu  et  de  rouge.  Sa  dureté  est  assez  considé- 
rable pour  qu’elle  fasse  feu  avec  le  briquet.  On 
en  trouve  à Schneeberg  en  Saxe. 

. 1 ® , 

Observations  sur  le  Bismuth  et  ses  mines. 


5.  186.  Les  mines  de  bismuth  sont  assez  rares 
daqf  la  nature.  Elles  se  trouvent  le  plus  souvent 
mêlées  avec  celles  de  cobalt. 
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DE  L’ ANTIMOINE. 

rvvciixeToi/ , gynasion  des  Grecs. 

Stibium.  Agricola. 

Spitsglas  des  Suédois. 

Spieglass  des  Allemands.  ' 
yintimony  des  Anglois. 
u4ntimonio  des  Italiens  et  des  Espagnols. 
yintimoine  (i). 

§.  187.  Couleur,  gris  cendré  blanc. 
Eclat,  a3op. 

Pesanteur,  67051. 

Dureté  , 725. 

Electricité  , anélectrique. 

Fusibilité,  352. 

Oxide,  blanc. 

Verre,  purpurin  orangé. 

Ductilité,  5o. 

Ténacité  , x.  * 

Solubilité  , dans  les  eaux  sulfureuses. 
Cassure,  lamelleuse. 


(1)  Anti  en  grec,  contre,  mono  s , seul  ; mêlai  qui  ne 
se  trouve  jamais  seul. 

D 'autres  veulent  que  son  nom  lui  vienne  de  ce  qu’une 
communauté  de  moines  s’est  empoisonnée  par  des  prépa- 
rations antimoniales. 
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Molécule,  cubique. 

Forme,  cube. 

On  croit  que  les  anciens  ont  connu  l’antimoine, 
et  qu’ils  s’en  servoient  pour  noircir  les  cheveux. 
Jésabel , chez  les  Hébreux,  s’en  étoit  noirci 
sourcils  3 les  femmes  grecques  l’employoient  au 
même  usage.  Mais  il  est  plus  probable  que  c’est 
plutôt  la  mine  d’antimoine  sulfureux  que  le  ré- 
gule d’antimoine.  Pline  appelle  cette  mine  d’an- 
timoine sulfureuse,  lapis  spumœ  candidæ , aut 
argenti  nitentis. 

Le  régule  d’antimoine  n’aura  donc  été  vrai- 
semblablement connu  que  dans  le  treizième  siè- 
cle, temps  où  les  alchimistes  firent  un  si  grand 
nombre  de  belles  découvertes,  en  cherchant  la 
transmutation  des  métaux. 

La  couleur  de  l’antimoine  est  d’un  blanc  ar- 
genté. Lorsqu’on  le  fond,  et  qu’on  le  laisse  re- 
froidir avec  précaution , on  ^serve  sur  le  culot 
une  espèce  d’étoile,  qui  paroît  composée  de» 
petits  cubes. 

Si  on  le  chauffe  un  peu  fortement, il  se  sublime 
sous  forme  de  vapeurs  blanches  , et  cristallise 
sous  le  couvercle  du  creuset  en  prismes  déliés  , 

blancs On  n’en  a pas  encore  déterminé  la 

fig  ure.  Ils  se  dissolvent  dans  l’eau. 

L’acide  sulfurique  dissout  l’antimoine.  On  n’a 
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pas  encore  déterminé  la  forme  des  cxistaux  de  ce 

sulfate. 

L’acide  nitrique  dissout  l’antimoine.  On  ne  con- 
noît  pas  la  forme  des  cristaux  de  ce  nitrate. 

L’antimoine  est  aussi  dissous  par  l’acide  mu- 
riatique, ainsi  que  par  l’eau  régale. 

estrumb  a fait  voir  que  l’antimoine,  comme 
!a  plupart  des  autres  métaux , s’enflamme  dans 
le  gaz  adide  muriatique  oxygéné.  • 

L’antimoine,  jeté  sur  les  charbons  ardens  , 
donne  l’odeur  d’ail , comme  le  fait  l’arsenic  , ainsi 
que  l’a  prouvé  P^auquelin. 

L’antimoine  s’amalgame  avec  le  mercure. 

J,’  ANTIBJOINE  NATIF. 

Antimoine  natif  de  Swab. 

Gediegenes  spiesglas  des  Allemands. 

$.  188.  Srrj  P,  le  premier  qui  ait  parlé  de 
l’antimoine  natif,  dans  les  Mémoires  de  Stock- 
holm, en  1748.  Il  l’avoit  trouvé  dans  les  mines 
de  Sahlberg  en  Suède. 

Sclireiber y en  1780,  trouva  à Allemont  l’an- 
timoine natif.  Il  est  semblable  à celui  de  Sahlberxr . 
d’un  blanc  argentin , et  composé  de  lames. 

Cet  antimoine  natif,  jetés}#'!#?  pharbons  ar- 
dens , donne  l’odeur  d’aii  3 ce  qui  y avoir  fait 
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soupçonner  une  portion  d’arsenic.  Mais  nous 
avons  vu  que  l’antimoine  pur  donne  cette  odeur. 

Ire  var.  Le  cube. 

L’antimoine  cristallise , comme  les  autres  mé- 
taux , par  l’art.  Sa  cristallisation  est  en  cubes. 

Lorsqu’on  fait  fondre  Tantimoine  dans  un  creu- 
set , et  que  la  surface  commençant  à se  fixer,  on 
verse  doucement  le  creuset , il  se  forme  dans  la 
masse  des  espèces  de  prismes  ou  obélisques.  Si 
on  les  observe  attentivement , on  verra  qu’ils  sont 
tous  composés  de  cubes  implantés  les  uns  sur  les 
autres , et  non  d’octaèdres  , comme  on  l’a  dit. 

Ces  cubes  sont  quelquefois  incomplets  , et 
forment  une  espèce  de  trémie , comme  les  cubes 
de  bismuth. 

IIe  var.  Octaèdre,  v 

L’antimoine  cristallise  aussi  en  oetaèdre , sui- 
vant plusieurs  chimistes  ; mais  c’est  plutôt  la  cris- 
tallisation cubique  qui  s’amoncelle  en  octaèdre. 

Au  moins  je  n’y  ai  point  apperçu  d’octaèdre. 

• 

DE  l’ oxide  d’ Antimoine. 

Antimoine  minéralisé  par  l’air  pur.... 

5.  189.  Couleur,  blanchâtre,  jaune. 

Eclat  , 200. 

Pesanteur. 

Pureté  , ioo. 

t 3 
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Electricité  , anélectrique. 

Fusibilité,  ■vaôoo.  # t 

Verre,  noirâtre  purpurin. 

Ductilité,  o. 

Ténacité,  x. 

Cassure,  grenue. 

Molécule,  indéterminée. 

Forme  , indéterminée. 

Var.  On  n’a  pas  encore  trouvé  cet  oxide  cris- 
tallisé. 

Il  y en  a plusieurs  variétés. 

a Oxide  blanc  d’antimoine. 

Il  se  trouve  à Allemont  ; il  recouvre  l’anti- 
moine natif,  sous  forme  de  poussière  blanche. 

Les  oxides  artificiels  d’antimoine  sont  toujours 
blancs. 

b Oxide  jaune  d’antimoine.  • . 

Se  trouve  également  à Allemont.  Il  ne  diffère 
du  précédent , que  parce  que  sa  couleur  est 
jaune.  Vraisemblablement  cette  couleu?  est  due 
à quelques  parties  ferrugineuses.  Peut-etre  les 
couleurs  de  l’oxide  d’antimoine  varient  - elles 
comme  celles  des  autres  oxides  métalliques, 
suivant  le  degré  de  calcination. 

c Oxide  d’antimoine  mêlé  de  celui  de  fer. 

Le  fer  peut  y être  en  grande  quantité. 

Cet  oxide  est  composé, 


Digitized  by  Google 


* D E L A T E R R E.  «tyi 

Antimoine. 

Air  pur. 

Fer. 

DE  l’antimoine  SULFURÉ. 

Lapis  spumæ  candidœ , aut  argenti  nitenlis. 
Plinii. 

Strahlichtes  spiesglaserz  des  Allemands. 
udntimoniumsulphure  mineralisatum. Cvon& 
tedt , 334. 

Antimoine  minéralisé  par  le  soufre.  Cronstedt. 
Mine  d’antimoine  strié, 
yintimoine  minéralisé  par  le  soufre. 

S-  190.  Couleur  , plombé. 

Eclat,  1800.  > , 

Pesanteur,  45i65  à 41327.’ 

Dureté,  45o. 

Electricité  , anélectrigue. 

Fusibilité,  i$o., 

Verre  , purpurin. 

Ductilité,  •. 

Ténacité  , x. 

Cassure  , lamelleuse , brillante , spéculaire. 
Molécule,  rbomboidale. 

Forme,  prisme  rbomboïdal. 

Ie  var.  Prisme  rbomboïdal  strié  longitudina- 
lement. 
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Angle  obtus,  1200. 

Angle  aigu  , 6 o°. 

Pyramide  tétraèdre  à faces  triangulaires  sca- 
lènes , qui  naissent  sur  les  faces  du  prisme. 

Angle  du  sommet  du  triangle,  65°. 

Angle  qui  correspond  à l’arète  obtuse  du 
prisme  de  70°. 

Angle  qui  correspond  à l’angle  aigu  du  prisme, 

45°. 

IIe  va  R.  La  variété  précédente  dont  le  prisme 
devient  hexagone  par  la  troncature  des  arêtes 
aigues. 

Ces  deux  nouvelles  faces  du  prisme  sont  hexa- 
gones. 

Les  faces  de  la  pyramide  deviennent  trapé- 
zoïdales. 

IIIe  var.  Les  variétés  précédentes  tronquées 
àu  sommet  de  la  pyramide. 

IVe  var.  Prisme  droit. 

La  troncature  du  sommet  de  la  pyramide  en 
fait  disparoître  les  autres  faces. 

Ve  var.  Cristallisation  confuse. 

L’antimoine  de  Hongrie  se  trouve  souvent  cris- 
tallisé en  prismes  irréguliers  , sans  pyramides.  Il 
s’y  rencontre  des  cristaux  de  spath  pesant. 

L’antimoine , minéralisé  par  le  soufre , se  pré- 
sente ordinairement  en  prismes  rhomboïdaux  , 
plus  ou  nfoins  alongés  avec  pyramides.  Il  se 
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casse  en  grandes  lames  parallèles  à l’axe  du 
prisme. 

Mais  lorsqu’il  est  cristallisé  en  masse  , on  re- 
trouve par  la  fracture  ces  mêmes  lames  paral- 
lèles à l’axe  du  prisme  supposé. 

L’antimoine  se  trouve  en  beaucoup  d'endroits , 

en  France  , en  Allemagne  , en  Hongrie < 

Celui  de  Hongrie  passoit  autrefois  pour  le  plus 
pur.  Mais  on  est  revenu  de  ces  erreurs.  Il  s’agit 
d’en  séparer  les  autres  métaux  avec  lesquels  il 
peut  être  allié. 

‘ Cette  mine  fond  au  premier  coup  de  feu  i et 
conserve  son  apparence  métallique. 

Cette  mine  contient , suivant  Bergman  3 
Antimoine  , 7 4- 

1 Soufre,. 

ANTIMOINE  ROUGEATRE  MINÉRALISÉ  FAR  LE 
■ . SOUFRE.  ,•  'U 

l ••  ’ /'■•*  : en 

Rothes  spiesglaserz  des  Allemands.  • 
-sintimoniam  auripigmento  piineralUaturm 
Cronstedt,  a35.  • _ : - . • . . . 

Antimoine  minéralisé  par  le  soufre  et  l’arsenic; 
Kermès  minéral  natif  de  Sage  (1  ).  , t 

Soufre  doré  d’ antimoine  de  Sage. 


(1)  Minéralogie,  tome  If, 
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§.  191.  Couleur,  brun. 

Eclat  , 200. 

Pesanteur.  1 

Dureté,  2Ôo. 

Electricité  , anélectrique. 

Fusibilité,  i5o. 

Verre,  noir. 

Ductilité,  o. 

Ténacité,  x. 

Cassure  , grenue.  • . 

Molécui  5,  indéterminée. 

Forme,  indéterminée. 

Cette  mine  n’a  pas  été  trouvée  sous  une  forme 
cristalline  régulière. 

Elle  est  striée  ou  lamelleuse , souvent  rou- 
geâtre. 

Cette  portion  rougeâtre  est  déposée  sur  la 
mine  que  nous  venons  de  décrire.  En  la  cassant , 
on  trouve  les  grandes  lames  de  l’antimoine  sul- 
fureux. On  trouve  de  cette  mine  à Péretta  au- 
près de  Sienne.. 

Il  y en  a deux  variétés , ■ , 

La  rougeâtre , • 

La  violette. 

Cronstedt  croyoit  qu’elle  contenoit  une  por- 
tion d’arsenic. 

Sage  l’a  analysée  3 il  n’y  a trouvé  que  du  soufre  x 
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et  point  d’arsenic.  Il  croit  que  l’antimoine  est  ici 
combiné  avec  le  soufre  comme  dans  le  soufre 
doré  d’antimoine , et  le  kermès  rainéi^l.  En  con- 
séquence , il  les  appelle  soufre  doré d’ antimoine  3 
et  kermès  minéral  natif. 

On  y trouve  souvent  diusoufre  cristallisé  en 
octaèdres  rhomboïdaux , tronqués  à leur  sommet 
tout  près  de  leurs  bases. 

Il  contient , 

Antimoine. 

Fer. 

Soufre. 

DE  l’antimoine  EN  PLUMES. 

Fleurs  d’ antimoine  en  plumes. 

Spiesglasfedererz  , antimonialisch  fede - 
rerz  des  Allemands. 

Antimoine  et  fer  minéralisés  par  le  soufre . 

5.  192.  Couleur  , de  différentes  couleurs. 

Eclat  , 3oo. 

Pesanteur  , 35700. 

Dureté,  100. 

Electricité  , anélectriqüe. 

Fusibilité,  120. 

Verre  , noirâtre. 

Ductilité  , 0. 

Ténacité,  x. 
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Cassure,  fibreuse. 

Molécule  , indéterminée. 

Forme,  indéterminée. 

Cristallisation  confuse  en  prismes  déliés  , for- 
mant des  rayons  divergens.  Quoiqu’on  ne  puisse 
pas  dduter  que  cetf  petits  prismes  n’aient  une 
figure  déterminée , on  n’a  encore  pu  la  décou- 
vrir. On  en  trouve  beaucoup  à Felsobania  en 
haute  Hongrie. 

Cette  mine  présente  plusieurs  variétés. 
a Mine  d’antimoine  en  plumes , rouge. 

Sa  couleur  est  d’un  rouge  brun. 
b Mine  d’antimoine  en  plumes  , verte. 

Ce  vert  est  ordinairement  foncé, 
c Mine  d’antimoine  en  plumes , bleuâtre. 
.Cette  couleur  est  d’un  bleu  brun. 
cl  Mine  d’antimoine  en  plumes,  blanchâtre. 

Sa  couleur  est  d’un  gris  bfenc.  Il  ne  faut  pas- 
"confondre  cette  variété  avec  l’antimoine  muria- 
tique. , ' ; 

e Mine  d’antimoine  en  plumes , jaunâtre. 

Cette  mine  contient  presque  toujours  de  l'ar- 
gent. c . 


Son  analyse  donne  y 
Antimoine. 
Argent. 

Fer. 

Soufre. 


VI 
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antimoine  arsenical. 

« 

'Antimoine  minéralisé  par  V arsenic. 

§.  19S.  Couleur  , gris  blanc. 

Eclat,  i5oo. 

Pesanteur,  48760. 

Dureté  , 55o. 

Electricité,  anélectrique. 

Fusibilité,  180. 

Verre,  bouton  grisâtre. 

Ductilité,  o. 

Ténacité  , x. 

Cassure  , concoïde; 

Molécule  , indéterminée; 

Forme  , indéterminée. 

Var.  Cristallisation  confuse. 

On  n’a  pas  trouvé  cette  mine-cristallisée  régu- 
lièrement. 

Il  y en  a plusieurs  variétés. 
a Antimoine  arsenical  en  lame. 
b Antimoine  arsenical  testacé , d’Allemont. 
On  trouve  à Allemont  l’antimoine  arsenical,' 
composé  de  grandes  lames  concentriques,  comme 
l’arsenic  testacé.  On  peut  le  regarder  comme  un 
arsenic  testacé,  contenant  beaucoup  d’anti- 
moine. 

Exposé  à la  flamme  du  chalumeau,  il  fond 


« 
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facilement  en  répandant  beaucoup  de  fumée  ; 
et  conserve  sa  forme  métallique.  * 

Cette  mine  contient , 

Antimoine. 

Arsenic. 

DE  ^ANTIMOINE  MURIATIQUE. 

Munate  cP  antimoine. 

Mine  d'antimoine  minéralisé  par  t acide 
muriatique. 

§.  ig4-CoVLEUR3  blanc  nacré. 

Transparence,  i5oo. 

Réfraction  , x. 

Eclat,  i5oo. 

Pesanteur. 

Dureté,  100. 

Electricité  , anélectrique. 

Fusibilité,  i5o. 

Verre  , incolore. 

Ductilité  , o. 

Ténacité  , a;. 

Cassure  , lamelleuse. 

Molécule  , rectangulaire. 

Forme  , prisme  rectangulaire  droit. 

Ire  var.  Prisme  rectangulaire  droit. 

Ce  prisme  est  ordinairement  applati , et  strié 
longitudinalement. 


« 
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Sa  couleur  est  nacrée  , éclatante. 

Il  est  demi-transparent.  * 

Je  n’y  ai  point  pu  appercevoir  de  pyramide. 

On  en  trouve  en  Przibram  en  Bohême  avec 
de  la  blende  et  de  la  pyrite , déposé  sur  de  la 
galène.' 

Il  y en  a aussi  à Malaska  en  Hongrie. 

Mongès  a reconnu  ce  même  antimoine  muria- 
tique aux  Chalanchs  en  Dauphiné. 

Exposé  à la  flamme  du  chalumeau,  il  fond 
au  premier  coup  de  feu , en  donnant  une  fumée 
épaisse.  Le  bouton  fondu  est  un  peu  grisâtre  et 
transparent.  ^ 

Cette  mine  contient,  , 

Antimoine. 

Acide  muriatique. 

' \ „ S'-  ' 1 i 

» - '•  * r **.  • 

Observations  sur  l’antimoine  et  ses  mines . 

§.  195.  Les  mines  d’antimoine  sont  assez  com- 
munes. Mais  comme  ce  métal  a peu  d’utilité  , on 
ne  les  rechercfe  pas  avec  grand  soin. 

Il  sert  pour  les  caractères ‘d’imprimerie.  On 
l’allie  avec  le  plomb  , une  partie  d’antimoine , 
et  trdis  parties  de  plomb. 

On  en  fait  aussi  differentes  préparations  usi- 
tées dans  la  médecine. 

Toutes  les  mines  d’antimoine  sont  cristallisées. 


55o  f p É O R I E 

Elles  pnt  p$j?  ppnséquent  été  dans  un  état  de  dis— 
solution.  Leur  dissolvant  est  l’eau  chargée  d’air 
pur , des  difFérens  acides  minéralisateurs , des 
sulfures 


DE  L’ARSENIC, 

Régule  d’arsenic, 
udrsenik  des  Suédcis. 
udrsenik  des  Allemands. 

Arsenic  des  Anglois. 
ufdrsenico  des  Italiens. 
sîrsenique  des  Espagnols. 
ylrsenic  (i). 

§.  196.  Couleur,  gris  foncé  cendré. 
Eclat,  i5oo. 

Pesanteur  , 85o8o. 

Dureté,  58o. 

Electricité  , ttnélectrique. 
Fusibilité,  290. 

Oxide,  blanc.  • 

Verre  , transparent  jaunâtre. 
Ductilité,  20. 

Ténacité,  x. 

Solubilité,  dans  les  eaux  sulfureuses. 


(l)  Le  mot  d’arsenic  vient  d ’arsenicum  en  latin. 
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Cassure  , laraelleuse  striée. 

Molécule  , cubique. 

Forme,  cube. 

Les  anciens  ne  paroissent  pas  avoir  connu  le 
régule  d’arsenic.  Uioscoride  et  Pline  ont  seu- 
lement parlé  de  l’orpiment  et  du  réalgar.  Pline 
donne  le  nom  d ' arsenicum } arsenic,  au  sanda- 
rach  ou  réalgar;  mais  il  paroît  qu’ils  ignoroient 
qu’on  en  pût  retirer  une  substance  métallique. 

Avicenne  est  le  premier  qui  ait  parlé  de 
i’oxide  blanc  d’arsenic. 

L’arsenic  ou  régule  d’arsenic  paroît  avoir  été 
connu  postérieurement.  C’est  un  demi-métal  qui 
présente  au  chimiste  des  phénomènes  du  plus 
' grand  intérêt.  « 

Pour  l’obtenir  , on  mêle  l’oxide  blanc  d’arsenic 
avec  du  savon  noir.  On  met  le  mélange  dans  un 
creuset  fermé  avec  son  couvercle  ; on  chauffe 
d’abord  doucement , et  ensuite  un  peu  plus  for- 
tement. L’opération  finie,  on  trouve  ce  métal 
sublimé  au  haut  du  creuset , contre  le  couvex  cle. 

Ce  métal  est  d’un  gris  noirâtre. 

Si  on  le  pousse  au  feu , il  rougit  et  s’enflamme. 

Il  donne  une  odeur  d’ail  très-forte. 

On  avoit  cru  que  cette  odeur  étoit  particu- 
lière à l’arsenic  ; mais  P^auquelin  vient  de  prou*- 
ver  que  l’antimoine  la  donne' également. 
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Son  oxide  est  blanc  et  volatil. 

En  le  fondant  avec  précaution , il  donne  un 
verre  transparent , un  peu  jaunâtre  ; ce  verre  , 
exposé  à l’air,  se  ternit,  et  devient  d’un  blanc  de 
lait.  Il  est  très-soluble  dans  l’eau. 

L’acide  nitrique  attaque  fortement  le  régulé 
d’arsenic. 

Ce  môme  acide,  versé  sur  l’oxide  d’arsenic 
le  dissout  avec  un  dégagement  prodigieux  de  gaz 
nitreux.  Schéele  , qui  a suivi  cette  opération 
avec  sa  sagacité  ordinaire  , vit  que  le  résidu  de 
cette  opération  étoit  une  liqueur  très-acide.  Cet 
acide  , traité  avec  les  matières  charboneuses , 
donne  du  régule  d’arsenic  ; ce  qui  ne  permet  pas 
de  douter  que  c’est  le  métal  lui-même  qui  a été 
changé  en  acidev 

La  pesanteur  de  l’acide  arsenique  est  de  33910, 
suivant  Bergman. 

Cet  acide  est  minéralisateur  de  plusieurs  subs- 
tances , telles  que  l’arseniate  de  cobalt. 

L’acide  sulfurique  bouillant  attaque  un  peu 
l’arsenic , et  le  réduit  en  oxide. 

L’acide  marin , lorsqu’il  est  chaud , dissout  une 
petite  portion  d’arsenic. 

Ce  métal  est  dissous  également  par  les  alkalis 
et  les  terres  à l’état  de  causticité , et  forme  ce 
que  Macquer  appeloit  /oie  d’arsenic. 
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ARSENIC  NATIF. 

Schwarzer  arsenik  des  Allemands. 

^irseniciim  nativum  friabile  et  porosum. 
Cronstedt , n3g.  ' • 

Arsenic  natif  friable  et  poreux. 

Arsenic  noir  natif. 

§.  197.  IreVAR.  Le  cube.- 

J’ignore  si  on  a obtenu  l’arsenic  sous  cette 
forme  ; mais  toutes  les  autres  substances  métal- 
liques cristallisant  en  .cube , il  est  vraisemblable 
qu’il  en  est  de  môme  de  l’arsenic. 

• 1 • < » 

IIe  var.  L’octaèdre  régulier. 

C’est  la  figure  qu’affecte  ordinairement  l’ar- 
senic. 

IIIe  var.  Cristallisation  confuse.  \ > . . 

L’arsenic  se  trouve  communément  en  masses 
irrégulières. 

On  trouve  très  - souvent  l’arsènic  sous  forme 
d’une  masse  grise  cendrée  plus  ou  moins  foncée. 
C’est  l’arsenic  natif. 

On  en  distingue  plusieurs  variétés. 

a Arsenic  natif  noir  friable. 

Sa  couleur  extérieure  est  noirâtre;  il  est  très- 
friable. 

1.  7. 
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Sa  cassure  offre  des  faces  brillantes.  C’est 
pourquoi  on  l’a  appelé  cobalt  spéculaire. 

Se  trouve  à Anaberg  en  Saxe. 

b Arsenic  natif  strié. 

. Couleur  grise  tirant  sur  le  bleu.  Sa  fracture 
récente  a une  couleur  plombée.  .Sa  masse  est 
solide , striée  ou  lamelleuse. 

Se  trouve  à Freyberg  en  Saxe , à Konsberg 
en  Norwège. 

c Arsenic  natif  testacé. 

Il  présente  à sa  surface  des  petites  cavités  con- 
coïdes  , composées  de  petites  lames  qui  s’exfo- 
lient. Sa  couleur  est  d’un  gris  blanc  qui  se  ternit 
à l’air. 

Se  trouve  à Sainte-Marîe-aux-Mines , en  Saxe. 

Sa  pesanteur  est  57243. 

d Arsenic  noir  spéculaire. 

J’ai  cette  variété,  qui  a la  surface  lisse. comme 
le  plomb  spéculaire. 

Traitée  au  chalumeau,  elle  donne  une  vio- 
lente odeur  d’ail.  Enfin  on  a quelques  petits  glo- 
bules noirâtres , ce  qui  indique  quelques  por- 
tions de  fer. 
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DE  L’OXIDE  BLANC  d'ARSENIC. 

Gediegener  weisser  arsenik. 

Calx  arsenici  nativa  pur  a.  Cronstedt , 240. 
Chaux  d’arsenic  native  pure.  Cronstedt. 

, Arsenic  minéralisé  par  l’air  pur.... 

S.  198.  Couleur,  blanc,  incolore. 
Transparence,  1600. 

Réfraction  , x. 

Eclat,  58o. 

Pesanteur,  57060. 

Dureté  , 3oo.  ' “ 

Electricité,  anélectrique. 

Fusibilité,  i5o.  c 

J i . • ; f „ . • #r 

Verre  , transparent  citrin.1 
Ductilité,  o. ,7"' 

n,>  .}•.  . î r.'l.'j  '>.1  '••  • 'i  c.'vi-'U  F A 

Ténacité, 

Solubilité,  dans  l’eau.  “ 7 

Cassure,  vitreusël"  ' 

Molécule,  rectangulaire. 

Forme,  octaèdre. 

i 9 1 * •• 

— \j  ■,  ■ 1+  i !*•*  > • . . : j ^ ■ 1 * 

Ire  var.  Octaèdre  régulier.  ......  . ; 

L’octaèdre  est  la  forme  qu’affecte  l’oxide  d’ar- 
senic.; mais  on  le  trouve  rarement  cristallisé  aussi 
régulièrement  dans  les  mines.  - 

IIe  var.  Octaèdre , avec  un  prisme  intermé- 
diaire. 3 ’ • ) • 
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IIIe  var.  Cristallisation  en  rayons  divergeas. 
C’est  la  cristallisation  régulière  qu’offre  le  plus 
souvent  l’oxide  natif  d’arsenic.  Ce  sont  des  prismes 
déliés  , cristallisés  confusément  en  rayons  di- 
vergens.  . - 

IVe  var.  Cristallisation  en  masse. 

On  rencontre  ordinairement  l’oxide  d’arsenic 
formant  une  masse  solide , blanche,  opaque. 

Ve  var.  Fleur  d’arsenic. 

♦ .T* JT  * ; • 

Quelquefois  l’oxide  d’arsenic  se  présente  com- 
me une  poussière  blanche , qu’on  a appelée  fleur 
.d’arsenic  ,Jlos  arsenici. 

L’oxide  d’arsenic  se  dissout  dans  soixante- dix 
fois  son  poids  d’eau  froide , et  dans  quinze  fois 

son  poids  d’eau  bouillante..  . . ^ 

Il  verdit  le  sirop  de  violettes.  { > 

Il  se  dissout  à peine  dans  l’acide  sulfurique. 
L’acide  marin  le  dissout  davantage  ; mais  l’acide 
* nitrique  le  dissout  avec  violence.  Il  s’en  dégage 
beaucoup  de  gaz  nitreux,  et  il  est  changé,  en 
acide  arsenical.  , _ 

L’oxide  d’arsenic  artificiel  est,  dans  les  pre- 
miers momens , transparent  comme  du  verre.  Sa 
couleur  est  très-légèremeïit  citrine  ; mais  exposé 
à l’air,  il  Se  ternit  peu  à pëtf,  et  etiftn ^devient 
opaque.  Sa  couleur  êst'd'urt  blanc  de  lait. 

* Exposé  à la  flammédù-chalumeau  , il  se-vdlia- 
tilise  ^ussi-tôt.  On  remarque  "cependant  sür  le> 


pigitized  by  Google 


, DE  LA  TERRE.  357 

morceau,  lorsqu’il  est  un  peu  gros,  quelques 
grains  vitreux. 

D JL  T?  ORPIMENT. 

yiuripigmentum  des  Latins. 

Operment  des  Allemands. 

Calx  arsenici  sulphure  mixta  , Jtava.  Cions- 
tedt,  241. 

Chaux  d’arsenic  mêlée  de  soufre , jaune.  Cronst. 
Arsenic  minéralisé  par  le  soufre. 

5. '199.  Couleur,  jaune. 

Transparence,  1200. 

Rétraction,  x.  • 

Eclat,  i5oo. 

Pesanteur,  34522. 

Dureté,  100. 

Electricité  , anëlectrique. 

Fusibilité,  i5o. 

Verre  , transparent  jaune  noirâtre. 

Ductilité  , 1000. 

Ténacité,  x.  r. . 

Cassure  , lamelleuse. 

Molécule  , rhomboïde.  . : 

■ f '■{  *-  ’ - J ■ • • 

Forme,  écailleuse. 

Ire  var.  Cristallisation  confuse  en  lames. 

Il  est  d’un  beau  jaune  -,  de  Neusohl  en  Hongrie.  , 
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II*  va  r.  Cristallisation  confuse  eo  lames. 

Sa  couleur  est  d’un  jaune  tirant  sur  le  rouge. 

C’est  la  variété  précédente , mêlée  d’une  por- 
tion de  réalgar;  se  trouve  aux  Indes  orientales.  • 

IIIe  var.  Cristallisation  confuse  en  lames 
d’un  jaune  verdâtre. 

L’orpin  ou  orpiment  se  présente  ordinaire- 
ment en  lames  écailleuses  d’un  beau  jaune  ci- 
tron j quelquefois  il  est  verdâtre.  Cette  couleur 
est  peut-être  due  à une  portion  hépatique  qui 
s’y  trouve  mélaugée. 

Il  passe  quelquefois  à la  couleur  rouge , parce 
qu’il  devient  rubine  d’arsenic. 

L’orpiment  contient,  • » 

Arsenic,  * 10.  . 

Soufre , go. 

DE  l’arsenic  SULFURÉ,  OU  DE  LA  RUBINE 
d’arsenic. 

% 

Sandarach  de  Dioscoride , de  Pline. 

Réalgar. 

Ranschgelb  des  Allemands. 

Calx  arsenici  sulphure  mixta . Cronstedt. 

Chaux  d’arsenic  mêlée  de  soufre. 

si rsenic  minéralisé  par  le  soufre. 

§.  2200.  Couleur,  rouge. 

Transparence  , 3ooo. 
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Réfraction  , x- 
Eclat  , 3ooo. 

Pesanteur,  33384. 

Dureté,  25o. 

Electricité  , anélectrique. 

Fusibilité,  i5o. 

Verre,  rougeâtre. 

Ductilité,  o. 

Ténacité,  x. 

Cassure  , lamelleuse. 

Molécule  , triangulaire. 

Forme  , octaèdre. 

Ire  var.  Octaèdre  cunéiforme , ou 
Prisme  rhomboïdaL 
Angle  obtus. 

Angle  aigu.  ,.,0  . 

Pyramide  dièdre , à faces  triangulaires , qui 
naissent  sur  les  arêtes  aiguës  du  prisme , et  se  . 
réunissent  au  sommet. 

Ces  angles  n’ont  pas  été  déterminés. 

IIe  var.  Prisme  hexagone. 

Les  deux  arêtes  obtuses  du  prisme  sont  tron- 
quées par  des  facettes  hexagones  fort  larges. 

Les  faces  de  la  pyramide  deviennent  penta- 
gones. 

a Les  arêtes  aiguës  du  prisme  sont  aussi  tron- 
quées par  des  facettes  rectangulaires,  ce  qui  le 
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rend  octogone  ; et  les  faces  de  la  pyramide  de- 
viennent hexagones. 

b Le  prisme  devient  quelquefois  dodécagone , 
par  de  nouvelles  troncatures  sur  les  arêtes  de  la 
face  qui  remplace  l’arête  obtuse. 

IIIe  var.  La  variété  précédente,  dont  chaque 
face  de  la  pyramide  est  divisée  en  deux  par  une 
arête  qui  naît  sur  l’angle  aigu  du  prisme.  Chaque 
pyramide  est  par  conséquent  tétraèdre. 

Ces  jolis  cristaux  de  rubine  d’arsenic  se  trou- 
vent dans  les  déjections  du  Vésuve,  où  ils  sont 
sublimés. 

IVe  var.  Rubine  en  masse. 

On  trouve  le  réalgar  en  masses  compactes. 

Le  réalgar  natif  est  d’un  rouge  plus  ou  moins 
vif.  Il  est  quelquefois  aussi  transparent  que  le 
rubis  ; quelquefois  il  est  mêlé  d’une  terre  ver- 
dâtre. Au  feu , dans  les  vaisseaux  fermés,  il  fond  5 
à l’air , il  brûle  en  donnant  une  flamme  d’un  blanc 
bleuâtre.  Il  répand  l’odeur  d’ail  et  dé  soufre.  On 
en  trouve  en  Hongrie,  en  Dalécarlie,  en  Saxe, 
en  Bohême,  à Sainte-Marie. 

Exposé  à la  flamme  du  chalumeau,  il  brûle 
avec  flamme , et  fond  en  conservant  sa  transpa- 
rence. 

Bergman  a retiré  de  la  rubine  de  Pouzzol , 
Soufre,  10. 

Arsenic,  ( 90. 
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DU  MISPICKEL,  OU  PYRITE  ARsInICALE. 

Pyrite  blanche. 

Mispichel . 

Tf^eisser  Joies } si rsenicalischer  fcies  des  Al- 
lemands. 

sirsenicum  metalliforme  ferro  mixtum. 

. Cronstedt , 243. 

Arsenic  sous  la  forme  métallique,  mêlé  avec 
le  fer.  Cronstedt. 

sirsenic  minéralisant  le  fer. 

S-  201.  Couleur,  gris  blanc. 

Eclat  ,2200. 

Pesanteur,  65223. 

Dureté  , i5oo.  < . 

Electricité,  anélectrique. 

Fusibilité,  35oo. 

Verre  , noir. 

Ductilité  , o. 

Ténacité  , x. 

Cassure,  lamelleuse. 

Molécule  , rhomboïdale. 

Forme,  prisme  rhomboïdal. 

• 

Ire  var.  Prisme  rhomboïdal  droit. 

Angle  obtus,  100. 

Angle  aigu,  80.  > , 
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• IIe  VAljj  La  variété  précédente , dont  les  som- 
mets du  prisme  forment  une  pyramide  dièdre  , 
composée  de  deux  faces  triangulaires  qui  se  réu- 
nissent base  à base  dans  la  petite  diagpnale  du 
prisme,  sous  un  angle  de  x65°  ; c’est-à-dire  que 
ces  pyramides  naissent  sur  l’angle  aigu  du  prisme. 

Angle  que  fait  la  face  de  la  pyramide  sur  l’arète 
aiguë  du  prisme , io5°. 

Les  faces  de  la  pyramide  sont  striées  parallè- 
lement à leurs  bases. 

IIIe  var.  Cristallisation  confuse. 

Le  mispickel  se  trouve  le  plus  souvent  en 
masses  indéterminées , sans  forme  régulière.  Sa 
cassure  est  lamelleuse.  On  distingue  encore  quel* 
quefois  à sa  surface  des  portions  de  prisme. 

Le  mispickel  est  souvent  rangé  parmi  les  mines 
de  fer;  et  on  l’appelle  pyrite  ferrugineuse  arse- 
nicale , ou  mine  de  fer  arsenical. 

Le  mispickel  contient 
Arsenic,  4°- 

Fer,  60. 
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MINE  D’A  RSENIC  GRIS. 


Graver  arsenihalischer  kies  des  Allemands. 
Minera  arsenici  cinerea.  Waller. 

rsenicum  ferro  sulphurato  mineralisatum. 
Cronstedt,  243. 

Arsenic  minéralisé  par  le  fer  sulfuré.  Cronst, 
yî  rsenic  et  fer  minéralisés  par  le  soufre. 


5.  202.  Couleur  , gris  blanc. 

Eclat,  i5oo. 

Pesanteur,  56ooo. 

Dureté,  1200. 

' • . • 
Electricité,  anélectrlque. 

Fusibilité  , 3oo. 

Verre  , noir. 

Ductilité,  o.  * 

Ténacité,  x. 

Cassure,  lamelleuse. 

Molécule  , indéterminée. 

Forme,  indéterminée.  • 


Cette  mine  n’a  point  encore'  été  trouvée  sous 
forme  cristalline. 

Ôn  en  distingue  deux  variétés , à raison  de  sa 
consistance. 

a Mine  d’arsenic  gris  solide. 
b Mine  d’arsenic  gris  en  grains.  « 

f 
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Quelquefois  cette  mine  est  jaune  dans  sa  frac- 
ture récente  : elle  devient  ensuite  grise  par  son 
exjrosition  à Pair. 

Cette  ihine  contient 

Arsenic.  * 

Fer. 

Soufre. 

* 

Le  fer  y est  en  moindre  quantité  que  dans  le 
mispickel. 

MINE  D’A  RSENIC  TERREUX. 

A rsenikalische  erde  des  Allemands. 

Terre  arsenicale  marneuse  de  Henckel. 

§.  ao3.  Dans  les  mines  d’arsenic , les  terres 
soit  argileuses , soit  marneuses,  soit  calcaires,  sont 
souvent  imprégnées  d’oxide  d’arsenic,  ou  d’or- 
piment , ou  de  réalgar.  A Salathana  en  Hongrie , 
on  trouve  de  l’argile  martiale  avec  oxide  d’arse- 
nic blanc , et  oxide  verdâtre  de  Nickel. 

Observations  sur  V Arsenic  et  ses  mines. 

5.  204.  Les  mines  d’arsenic  pur  sont  assez 
rares.  Celles  dpnt  on  tire  la  plus  grande  quantité 
d’arsenic  pour  le  commerce , sont  à Rammelsberg  ' 
en  Saxe  , et  Joachimstadt  en  Bohême. 


Digitized  by  Goo' 


F 


DE  LÀ  TERRE.  365 

Mais  l’arsenic  est  très-commun  comme  minera- 
dateur.  Nous  l’avons  yu  minéraliser  plusieurs 
substances  métalliques.  Tantôt  il  est  allié  âvec 
elles  comme  métal , d’autrès  fois  il  les  dissout 
comme  acide  arsenical,  ou  peut-être  comme 
oxide  d’arsenic.  L’analyse  sur  cette  matière  a en- 
core beaucoup  à faire. 

Toute9»les  mines  d'arsenic  sont  cristallisées , et 
ont  par  conséquent  été  dans  un  état  de  dissolu- 
tion. Son  oxide  et  son  acide  sont  très-solubles 
dans  l’eau.  Son  régule  est  soluble  dans  les  aci- 
des , dans  les  eaux  sulfureuses.... 


D U G O B A L T. 


•tai  . : 

Cobalt  de  Brandt. 

Kobalt  des  Allemands.  ■ o . ï ;;  .;■>  : V; 
, Cobalt'  des  Suédois.  : 

Cobalt  des  Anglais.  • 

Cdbalto  des  Italien^, 
r Cobalte  dés  Espagnols.  ; 

Cobalt [iy. < <:  h<.-  ■ ..  m 

:•«/&  . 'v  t tt  i'jni  ;.i  . • 

$.  ao5.  Couleur  , gris  rougeâtre. 
.Eclat  , i8op.  f , . 

*■.  Pesanteur  , 781 19. 


(1)  Le  nom  de  cobalt  est  allemand  ou  suédois. 
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Dureté  * 660. 

Electricité  , anélectrique. 

Fusibilité  , 600. 

Oxide  , rose  , noir. 

Verre,  bleu,  srrj  • . 

Ductilité.,  5o.'.  ; ; 

Ténacité  , x.  i:  ; 1 

SolubILité  , dans  les  eaux  sulfureuse*. 

Cassure,  grenue.  ’ r;:=pl  ;,c.  * J;..- 

Molécule  , cubique.  ••  ' 

Forme,  cube.  •>  rù.i-f  * : .’( 

v - * { * I 

* '*»  ' , : 1 , * ' 

• * • J • c 

Les  Egyptiens  connurent  le  verre  de  cobalt 
dont  ils  préparoient  des  couleurs  bleues  5 mais 
on  ignore  s’ils  en  ont  jamais  tiré  un  régule  mé- 
tallique. 

Quoi  qu’il  en  soit , c’est  Brandt  qui  le  premier  , 
dans  les  derniers  temps,  a démontré  en  1733  , 
dans  les  Mémoires  de  l’académie  d’Upsal , que 
le  cobalt  étoit  une  véritable  substance  métalli- 
que. On  retiroit  des  mines  dé"  Tunaberg  un 
oxide  métallique  d’un  brun  obscur,  qu’on  appe- 
loir  saf re.  Cette  substance  se  mélangeoit  avec 
trois  portions  de  poussière  de  cailloux.  On  la  pous- 
soit  à un  grand  feu,  elle  se  cbangeoit  en  un  Verre 
d’un  bleu  foncé,  qu’on  appéloit  smalt , dont  on 
se  servoit  dans  les  arts,  sur-tout  dans  la  poterie 
pour  la  colorer.  Brandt  entreprit  d’examiner  ce 
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safre  et  ce  smalt , il  en  retira  une  substance  mé- 
tallique qu’il  appela  cobalt. 

Sa  couleur  est  d’un  gris  rougeâtre. 

Sa  dureté  est  assez  considérable.  Il  n’a  presque 
aucune  malléabilité  ni  ductilité.  Sa  ténacité  est 
inconnue.  • 

Il  exige  un  assez  grand  degré  de  feu  pour  se 
fondre.  Lorsqu’il  est  en  ébullition , il  brûle  avec 
flamme.  / • * . • • 

Le  cobalt  cristallise  emoubes. 

L’àcide  sulfurique  bouillant  dissout  le  cobalt. 
La  dissolution  est  de  couleur  rose.  Evaporée , 
elle  donne  des  cristaux  rougeâtres  dont  la  forme 
est  l’octaèdre^qunéiforme  ou  un  prisme  rhom- 
boïdal,  dont  les  angles  sont  82°  et  98°.  Ses  py- 
ramides sont  dièdres  à plans  triangulaires , qui 
naissent  sur  les  arêtes  aiguè's  du  prisme. 

L’acide  nitrique  dissout  le  cobalt  avec  effer- 
vescence. La  dissolution  est  rose.  Le  nitrate  de 
cobalt  cristallise  en  prisme  rhomboïdal. 

L’acide  marin  concentré  dissout  le  cobalt.  Cette 
dissolution  est  d’un  vert  foncé , et  cristallise  en 
prismes  déliés.  Si  on  môle  du  sel  ammoniac  avec 
du  cobalt , et  qù*on  distille  le  mélange  dans  une 
cornue  , une  partie  de  l’alkali  volatil  se  sublime , 
colorée  en  vert.  La  partie  qui  demeure  est  noirâ- 
tre. C’est  du  muriate  de  cobalt  qui  se  dissftut 
dans  l’eau.  Par  l’évaporation  il  cristallise  en  pris- 
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mes  rhomboïdaux , terminés  par  des  pyramides 

dièdres  à faces  rhomboïdales. 

Lorsqu’on  verse  de  l’acide  marin  dans  une  dis- 
solution nitreuse  de  cobalt,  l’acide  marin  s’em- 
pare du  cobalt.  La  liqueur , de  rose  qu’elle  étoit 
devient  rougeâtre.  C’est  ce  composé  qulpn  ap- 
pelle encre  de  sympathie.  Si  on  s’en  sert  pour 
écrire , les  lettres  tracées  disparoissent  en  sé- 
chant. Mais  en  approchant  le  papier  du  feu  , 
elles  reparoissent  enl»ert.  ' ■ ! 

Le  cobalt  s’enflamme  dans  le  gaz  acide  muria- 
tique oxygéné.  no  i..'.  j 

Le  cobalt  s’emploie  dans  les  arts , principale- 
ment pour  donner  le  bleu  aux  poteries  et  aux 
porcelaines.  ■ 

•'  I " • 

DU  COBALT  NATIF., 

§.  ao6.  Il  ne  paroît  pas  qu’on  ait  encore 
ttouvé  du  cobalt  natif.  Celui  qu’on  a regardé 

comme  natif  contient  toujours  Une  portion  d’ar- 

• * ••  • r 

senic. 

Ire  va  R.  Le  cube. 

4 i*  ■ IC  •’  •».*. 

Le  régule  de  cobalt  obtenu  par  l’art,  paroît 
cristalliser  en  cube. 

t • ~ ■ •*"  ■ ' :u.  • . , ■ 

IIe  var.  L’octaèdre,  , 

U paroît  qu’on  a aussi  obtenu  des  octaèdres , 
ou  portions  d’octaèdres. 
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ï>  E l’ OXIDE  DE  CbBALT.  * 


Kobolt  erde  , •Kohol t ocher  des  Allemands, 
Cobaltum  calciforme.  Cronstedt,  247. 
Cobalt  calciforme  de  Cronstedt.  • 

Oxide  noir  de  cobalt.  ' 

Cobalt  minéralisé  par  l’air  pur 


5.  207.  Couleur  ,*noir. 

Eclat,  3oo. 

Pesanteur  , 55ogo. 

• Dureté  , 100.  * 

Electricité  , anélectrique. 

Fusibilité  , 2860, 

Verré  , bleu. 

Ductilité,  o.‘ 

Ténacité  , x. 

Cassure,  terreuse. 

Molécule,  indéterminée. 

Forme,  indéterminée. 

* I 

On  n’a  pas  encore  trouvé  l’oxide  de  cobalt 
sous  forme  cristalline?.  Il  est  ordinairement  sous 
forme  de  poussièrejnoire , friable , peu  adhérente , 
et  ressemblant  en  quelque  façon  à de' la  suie. 

TJ^allerius  parle  d’oxide  de  cobalt*  jaune 
bleu , vert.  Mais  il  pavoît  que  ces  couleurs  lui 
sont  étrangères , et  qu’elles  sont  produites  par 
1.  A a 


* 


i 
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d’autres  oxides  métalliques  , avec  lesquels  ils  * 
sont  riiélangés.  • - 

L’oxide  de  cobalt  pur  est  bleu.  Lorsqu’il'  est 
lavé,  il  pèse  35ogo. 

On  le  fond  avec  une  portion  de  sable  pour  en 
faire  le  smalt,  ou  verre  bleu  de  cobalt»  Sa  pe- 
santeur est  a44°5. 

La  couleur  noire  de  l’oxide  naturel  de  cobalt 
paroît  due  à du  fer.  * • 

Cet  oxide  contient. 

Cobalt. 

Air  pur. 

Fer. 

DU  COBALT  ARSENIATÉ,  OU  DE  LJARSENIATE 
« DECOBALT. 

Chaux  rouge  de  cobalt,  des  minéralogistes. 

Minera  cobalti  calciformis  acido  arsenici 
mixta:  cobalt  blut.  Cronstedt,  2.48. 

* Mine  de  cobalt  calciforme,  mêlé  avec  l’acide 
arsenical.  Cronstedt. 

Fleurs  rouges  de  cobalt. 

Cobalt  minéralisé  par  V acide  arsenical , de 
Bergman. 

5.  208.  Couleur  , rose. 

Transparence,  1200, 

Eclat,  i5oo.  , 
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Pesanteur.  * 

'•N 

Dureté,  a5o. 

Electricité,  anélectrique. 

Fusibilité  , 2800. 

Verrë,  bleu.  * 

Ductilité  ,0. 

Ténacité,  x. 

Cassure  , lamelleuse. 

Molécule  , rectangulaire. 

Forme,  prisme  rectangulaire: 

r Ire  v a r . Prisme  rectangulaire  applati  oblique, 
c’est-à-dire , dont  le  sommet  est  coupé  oblique- 
ment. 

Ang^fe  obtus , i3o. 

Angle  aigu , 5o.  ^ 

IIe  var.  La  variété  précédente,  avec  une  py- 
ï’amide  dièdre  , composée  de  deux  plans  rectan- 
gulaires qui  naissent  sur  les,  faces  étroites  du 
prisme.  . ' 

Chacun  des  angles  que  font  les  faces  de  la  py- 
ramide sur  celles  du  prisme,  est  à-peu-près 
de  i3o°.  » 

IIIe  var.  Cristallisation  en  rayons  divergens, 
étoilée.  « 

Cette  variété  est  composée  de  petits  prismes 
transparens  qui  partent  d’un  centre  comme  les 
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rayons  cl’une  étoile  j c’est  pourquoi  on  l’appelle 

étoilée. 

* * 

Cet  arseniate  de  cobalt  a été  -regardé  long- 

temps comme  un  oxide  rose  de  cobalt.  Mais 
Bergman  a prouvé’que  c’étoit  l’acide  arsenique 
qui  minéralisoit  cette  mine.  Mongès  est  du  même 
sentiment. 

Cette  mine  contient , 

Cobalt. 

Acide  arsenique. 

Fer. 

Ch  a u fie  au  chalumeau  , il  donne  d’abord  une 
scorie  noire , qui  passe  ensuite  au  bleu  en  con- 
tinuant le  feu,  et  enfin  elle  devient  incolore. 

Dïï  COBALT  SULFURÉ. 

Cobaltum  ferro'  sulpliurato  minéralisation. 
Cronstedt. 

Cobalt  minéralisé  par  le  fer  sulfuré. 

Mine  de  fer  sulfureux  de  Wallerius. 

§.  209.  Couleur  , gris  blanc.  « 

Eclat,  1000.  . 

■ Pesanteur,  61000.  . • 

Dureté,  55o. 

■ Electricité,  anélectrique.  * 

Fusibilité  , 25oo., 

Verre,  noir. 
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Ductilité,' o. 

Ténacité  , x. 

Cassure,  lamelléuse. 

Molécule,  rectangulaire. 

Forme,  cubique. 

Irc  var.  Le  cube. 

Cette  mine  paroît  cristalliser,  comme  la  sui- 
vante , en  cube  et  ses  différentes  variétés , et  en 
octaèdre. 

De  Born  dit  qu'on  rencontre  à Keyel , à 
Sclimolniz  en  haute  Hongrie , du  cobalt  minéra- 
lisé par  le  soufre  seul , et  qu’on  en  fait  du  smalt 
de  la  plus  grande  beauté.  Sa  couleur  est  d’un 
blanc  mat , et  se  ternit  promptement  à l’air. 

Cependant , suivant  Cronstedt , ces  espèces  de 
mines'contiennent  le  plus  souvent  du  fer. 

MINE  de  cobalt  avec  fer  et  arsenic, 

MINÉRALISÉ  PAR  Lt.SOUFEE, 

Glanz  kobalï  des  Allemands. 

Coboltum  ferro  sulphurato  cl  arsenico  mi- 
neralisatum.  Cronstedt,  s5o. 

Cobalt  minéralisé  avec  le  fer  sulfuré  et  l’ar- 
senic. 

$.  210.  Couleur,  gris  blanc.. 

Eci  at,  2000. 
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Pesanteur  , 62300. 

Dureté,  55o. 

Electricité,  anélectrique. 

Fusibilité,  2000. 

Verre,  noir. 

Ductilité,  o. 

* % 

Ténacité,  x. 

Cassure,  lamelleuse. 

Molécule  , rectangulaire. 

Formé,  cubique.  . _ 

Ire  va  r.  Le  cube. 

IIe  vAr.  Le  cube  tronqué  sur  ses  arêtes. 

IIIe  var.  Le  cube  tronqué  sur  ses  angles. 

IVe  var.  Le  cube  tronqué  sur  les  arêtes  et  sur 
les  angles. 

Ve  var.  Le  cube  tronqué  sur  chacune  de  ses 
six  faces* par  deux  plans  pentagones  $ ce  qui. fait 
douze  pentagones. 

Il  demeure  sùr  chaque  face  du  cube  une  face 
parallélipipède  rectangulaire,  qui  sépare  les  deux 
pentagones. 

Le  cristal  a dix-huit  facettes. 

VIe  var.  La  variété  précédente,  tronquée  dans 
chacun  de  ses  huit  angles  par  une  face  triangu- 
laire ; ce  qui  change  les  pentagones  en  trapèzes. 

Le  cristal  a pour  lors  vingt-six  facettes  j savoir  : 

Les  six  paralléüpipèdes  rectangles  5 
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Les  douze  trapèzes  $ 

Et  les  huit  faces  triangulaires. 

VIIe  var.  Le  dodécaèdre  à plans  pentagones. 

C’est  la  variété  cinquième , <5ont  les  faces  du 
cube  ont  entièrement  disparu. 

VIIIe  var.  Le  dodécaèdre  précédgnt,  dont 
chacun  des  huit  angles  du  cube  est  tronqué  par 
une  facette  triangulaire  ; et  les  pentagones  de- 
viennent eptagones. 

Le  cristal  a vingt  facettes  ; savoir  : 

Douze  faces  eptagonales. 

Et  huit  triangulaires. 

IXe  var.  L’icosaèdre  : c’est  la  variété  précé- 
dente, dont  les  faces  triangulaires  s’agrandissent, 
et  rendent  triangulaires  les  eptagones. 

Xe  var.  L’octaèdre. 

XIe  var.  L’octaèdre  tronqué  sur  chacun  de  ses 
six  angles,  par  deux  faces  triangulaires  qui  nais- 
sent sur  les  arêtes  de  l’octaèdre.  Leurs  bases  se 
réunissent  au  sommet. 

XIIe  var.  La  variété  précédente , dont  les  som- 
mets des  pyramides  sont  tronqués  par  une  face 
hexagone. 

Le  cristal  a pour  lors  vingt-six  facettes  ; savoir  : 

Les  six  hexagones  nouveaux  î * 

Les  douze  triangulaires  ; 

Et  les  huit  faces  primitives  de  l’octaèdre , qui 
sont  devenues  ennéagones. 

CJ 


. 4 


■ 1 
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Le  cobalt  offre , dans  sa  cristallisation , les 
mêmes  variétés  que  la  pyrite  martiale. 

La  seule  différence  qui  se  trouve , est  que  la 
cristallisation  de  la  pyrite  présente , dans  toutes 
ses  variétés , ses  angles  surtropqués  par  trois  pe- 
tites face%  triangulaires;  ce  qu’on  n’a  pas  encore 
observé  dans  le  cobalt.  Le  cube  de  la  pyrite , par 
exemple,  qui  est  tronqué  sur-ses  angles  par  une  « 
face  triangulaire , l’est  .encore  souvent  par  trois 
petites  faces  triangulaires  qui  remplacent  la  pre- 
mière : et  quelquefois  celle-ci  s’y  retrouve  en- 
core; en  sorte  que  chaque  angle  se  trouve  tronqué 
par  trois  faces  trapézoïdales  et  une  triangulaire  j 
quelquefois  elles  sont  toutes  quatre  triangulaires, 
lorsque  la  troncature  est  plus  profonde.  Au  lieu 
que  dans  le  cobalt,  on  n’a  encore  observé  qu’une 
. seule  face  triangulaire  à chaque  angle  tronqué. 


XIIIe  var.  Cristallisation  confuse.  Cette  mine 
cristallise  quelquefois  en  masses. 

XIVe  var.  Cobalt  tricoté. 

C’est  une  mine  de  cobalt  dentri forme, -dont  les 
lames  serrées  ressemblent  à un  peigne  : observées 
de  près , elles  sont  composées  d’octaèdres  im- 
^plantés  les  uns  sur  les  aigres. 

Cette  variété  contient  le  plus  souvent  une  por- 
tion d’argent. 

Cette  mine  contient. 
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Cobalt. 

Fer. 

Arsenic. 

Soufre. 

COBALT  ALLIÉ  A L’ARGENT  , MINÉRALISÉ  TAR 

: l’arsenic. 

V 

Les  mines  de  cobalt  cl’Allemont  contiennent 
toutes  une  quantité  plus  ou  moins  considérable 
d’argent. 


DU  SDLFAIE  DE  COBALT. 
T^ilriol  de  cobalt. 

§.  2ii.  Couleur  , rose. 
Transparence,  5oo. 

Eclat,  1000. 

Pesanteur.  ■ 

Dureté,  2D0. 

Electricité,  anélectrique. 

Fusibilité  , 5ooo.  • 

Verre,  bleu.  , 

Ductilité  , o. 

Ténacité,  x. 

Cassure,  lamelleuse. 

Molécule,  rhomboïdale. 

Forme,  prisme  rhomboïdal. 
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Ire  var.  Octaèdre  cunéiforme,  ou. 

Prisme  rhomboïdal. 

Angle  obtus,  "98°. 

Angle  aigu  , 82°. 

Pyramide  dièdre  à faces  triangulaires  , qui 
naissent  sur  les  arêtes  aiguës  du  prisme. 

Angle  que  fait  cette  face  de  la  pyramide  sur 
l’arète  aiguë  du  prisme,  ni".  ' 

f 

f 

MINE  TERREUSE  DE  COBALT. 

5.  312.  Les  oxides  de  cobalt,  l’arseniate  de 
cobalt , le  vitriol  de  cobalt , et  autres  mines  de 
cobalt , se  rencontrent  quelquefois  dans  des  sa- 
bles , dans  des  argiles , dans  des  marnes  et  autres 
terres. 

* ' . 

DU  SPEISS. 

§.  21 5.  On  appelle  en  Allemagne  speiss  ut» 
alliage  de  difFérens  métaux  qu’on  trouve  dans  les 
fonderies  en  grand  des  mines  de  cobalt , qui  se 
fait  à Zell  en  Saxe. 

Le  speiss  contient  du  cobalt,  du  bismuth  , du 
nickel , quelquefois  du  cuivre  et  de  l’argent. 

Il  s’y  trouve  aussi  quelquefois  du  soufre  et  de 
l’arsenic.  ' ' J 

Sa-couleur  est  d’un  gris  rougeâtre,  approchant 
celle  du  cobalt.  •'  ... 
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Le  speiss  cristallise  ordinairement.  J’en  ai  qui 
est  cristallisé  en  lames  rectangulaires. 

D’autres  fois  il  présente  des  octaèdres  ou  seg- 
mens  d’octaèdres. 

Observations  sur  le  Cobalt  et  ses  mines. 

9 

§.  21 4-  Le  cobalt  est  peu  répandu  dans  la  na- 
ture , et  il  se  trouve  le  plus  souvent  mélangé 
avec  les  autres  mines. 

Il  est  d’un  grand  usage  dans  les  manufactures 
de  poterie  et  de  faïence,  pour  les  colorer  en 
bleu.  Pour  faire  ce  bleu  , on  mélange  de  l’oxide 
de  cobalt  avec  du  sable  ; on  réduit  le  tout  en 
verre  qu’on  appelle  smalt.  On  pulvérise  ensuite 
ce  smalt  pour  l’employer. 

Les  mines  de  cobalt  sont  cristallisées,  et  par 
conséquent  ont  été  dans  un  état  de  dissolution. 
Leur  dissolvant  paroît  être  l’eau  chargée  de  sul- 
fure , d’oxide  ou  d’acide  d’arsenic 
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DU  N I C K E Le 

Niccolum\ i).  Cronstedt. 

Nickel  des  Allemands. 

Nickel  des  ‘Suédois..  . 

Nickel  des  Anglois. 

Nickel  des  Italiens  et  des  Espagnols. 

5.  21 5.  Couleur,  gris  rougeâtre. 

Eclat,  1800. 

Pesanteur  , 78070. 

Dureté,  65o. 

Electricité,  anélectrique. 

FuSIBtilTÉ,  697.  % 

Oxide  , vert. 

Verre,  noirâtre  vert. 

Ductilité,  200. 

Ténacité  , x. 

Solubilité,  dans  les  eaux  sulfureuses. 
Cassure,  grenue. 

Molécule,  cubique» 

Forme,  cube. 

Cronstedt , examinant  le  minéral  connu  sous  le 

« 

(1)  Le  nom  de  niccolum  Fut  donné  par  Cronstedt  à cette 
substance,  du  nom  de  la  mine  d’où  il  la  tira  , le  1eupf«r 
nickel,  c’est-à-dire,  cuivre  nickel. 
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nom  de  kupfer  nickel , en  retira  un  métal  auquel 
il  crut  reconnoître  des  qualités  particulières^  Il 
l’appela  nickel.  Son  travail  se  prouve  dans  les 
Mémoires  de  l'académie  de  Stockholm , en  1701 
et  1754. 

Justi  soutint  que’le  nickel  ne  devoit  p*s  être 
regardé  comrçe  un  métal  particulier , et  qu’il 
n’étoit  qu’un  alliage  de  cuivre,  de  speiss , d’arse- 
nic et  de  fer. 

Plusieurs  chimistes  distingués  sont  encore  de 
l’avis  de  Justi , et  regardent  le  nickel  comme  un 
alliage.  • 

Le  plus  grand  nombre  néanmoins  pensent  que 
c’est  un  demi-métal  particulier. 

La  couleur  du  nickel  est  d’un  gris  rougeâtre. 

31  est  très-cassant.  . , 

L’acide  sulfurique  le  dissout  facilement.  Nous 
décrirons  la  forme  de  ses  cristaux. 

L’acide  nitrique  dissout  vivement  le  nickel.  La 
forme  des  cristaux  du  nitrate  de  nickel  est  le 
prisme  rhomboïdal. 

L’acide  marin  attaque  aussi  le  nickel  5 mais  on 
n’a  pas  encore  observé  la  figure  des  cristaux  de 
ce  muriate  de  nickel. 

L’oxide  de  nickel , qu’on  obtient  en  le  préci- 
pitant de  ses  dissolutions  métalliques,  est  dissous 
par  l’alkali  volatil.  Cette  dissolution  devient  d’un 
beau  bleu , comme  celle  de  cuivre,  par  cet  alhali. 
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DU  NICKEL  NATIF. 

« • 

§.  216.  Ri n man  rapporte  que  dans  une  mine 
de  cobalt  en  Hesse,  on  a découvert  du  nickel 
natif.  Mais  cela  est  assez  douteux.  Il  ne  dit  pas 
qu’il  fut  cristallisé. 

. L’art  n’est  point  encore  parvenu  à faire  cris- 
talliser le  régule  de  nickel.  L’analogie  doit  faire 
présumer  que  la  forme  de  ses  cristaux  ressemble 
à celle  des  autres  substances  métalliques. 

« 

DE  l’oilDE  DE  NICKEL. 

Fleurs  vertes  de  nickel. 

Nickel  bluthes  t nickel  ocher  des  Allemands; 

Niccoltim  calciforme.  Cronstedt,  2 55. 

Chaux  de  nickel.  Cronstedt . 

Nickel  minéralisé  par  l’air  pur 

l 

§.217.  Couleur,  vert. 

Eclat,  200.  \ , 

Pesanteur. 

Dureté,  35o. 

Electricité,  anélectrique. 

Fusibilité,  4000. 

Verre  , nert  foncé; 

Ductilité  , o. 

Ténacité,  x. 
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Cassure,  grenue. 

Molécule,  indéterminée.' 

Forme  , indéterminée. 

s 

On  ne  l’a  pas  encore  trouvé  cristallisé: 

Cet  oxide , lorsqu’if  est  pur  , est  vert. 

Souvent  il  est  souillé  par  l’oxide  de  fer. 

Un  oxide  de  nickel  terreux  verdâtre , de  Ko- 
semitz  en  Silésie,  contient,  suivant  Klaproth , 
Terre  quartzeuse , 28^ 

' Oxide  de  nickel,  12. 

(Et  suivant  Heyer , 24).’ 

Alumine. 

Magnésie. 

Chaux.  • 

Fer. 

NICKEL  ALLIÉ  AU  FER.' 

5.  218.  Cette  mine  de  nickel,  trouvée  à Joam- 
chimstadt,  dit  de  Born  , ne  contient  que  du  fef, 
sans  arsenic  et  sans  soufre.  Son  tissu  est  feuilleté. 

Quelquefois  elle  est  en  tables  rhomboïdales, 
accumulées  les  unes  sur  les  autres.  Sa  cassure 
fraîche  est  d’un  jaune  pâle , qui , à Pair , devient 
bientôt  d’un  gris  noir. 
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« 

DU  K U P F E R NICKEL.' 

Kupfer  nickel , des  allemands. 

Niccoluni  mineralisatum  ferro  et  cobalto  5 
arsenicatis  et  sulphuraus.  Cronstedt,  256. 

Nickel  avec  fer  et  cobalt , minéralisé  par  l’ar- 
senic et  le  soufre.  Cronstedt.  ' 

y 

§.219.  Couleur  , rougeâtre. 

Eclat  , 1000. 

Pesanteur,  66481. 

Dureté,  55o. 

Electricité,  anélectrique.  . 

Fusibilité,  600. 

’ Oxide  , vert. 

Verre  , noir  vert.  . 

Ductilité,  o. 

Ténacité,  x .’ 

Cassure,  grenue.' 

Molécule  , indéterminée. 

Forme  , indéterminée. 

Le  kupfer  nickel  n’a  pas  encore  été  trouvé  sous 
forme  cristalline. 

Le  kupfer  nickel  est  d’une  couleur  jaune  rou- 
geâtre. avec  des  efflorescences  vertes.  Sa  cassure 
est  brillante,,  grenue , et  a la  face  njétallique. 

En  le  torréfiant  on  a l’odeur  d’ail , qui  y in_ 
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dique  la  présence  de  l’arsenic , et  celje  de  l’acide 
sulfureux , qui  y annonce  le  soufre. 

Le  kupfer  nickel  contient , 

Nickel. 

Cobalt.  « 

Fer.  ... 

Arsenic. 

Soufre. 
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DU  NICKEL  ARSENIATÉ. 
Nickel  minéralisé  par  V acide  arseniqüe. 


Ç.  220.  Gmelif  vient  de  découvrir  du  nickel 

. ' i . ■ : i i 

qui  est  minéralisé  par  l’acide  arseniqüe  (i).  Il  en 
a retiré  par  l’analyse, 

. „,Nickel. 

. - j Tl**;  *.**.  *'  »*.  ; k - i -tfi 

Acide  arseniqüe. 

Air  pur. 

Argile. 

i • ..  ' '•  .;V;  ; • • 

DU  SULFATE  DE  NICKEL,  OU  DUVITRIOL 
f > ..  aï) B.  NICKEL.  ■ .... 

_ ,!.,••'  p ■ ■ t 

Nickel  minéralisé  par  V acide  sulfurique . 

•u.4  v'  4'*  - i 

5.  221.  Couleur,  vert  foncé. 

Transparence,  1200. 


(1)  Crell.  Annal,  cliim.  1794,  premier  cahier,. 


I. 
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Eclat',  1200. 

Pesanteur.  >. 

\ k 

Dureté,  25o. 

Électricité,  anélectrique. 

Fusibilité,  25oo.* 

Verre,  vert  foncé. 

Ductilité,  o. 

Ténacité,  x. 

Cassure,  lamelleuse. 

Molécule  , rhomboïdale. 

Forme  , prisme  rhomboidal  oblique. 

Ire  var.  Prisme  rhomboidal  oblique. 

Angle  obtus , 110. 

Angle  aigu,  70. 

Angle  obtus  de  la  face  de  la  pyramide  sur  celle 
du  prisme,  ïoo. 

Angle  aigu,  80. 

IIe  var.  Prisme  hexagone  ou  octogone. 

Le  prisme  est  souvent  tronqué  sur  deux  de  ses 
arêtes , ou  sur  quatre  ; ce  qui  le  rend  hexagone 
ou  octogone. 

IIIe  var.  Prisme  rhomboidal. 

Pyramide  trièdre.  " ^ • 

La  pyramide  est  souvent  tronquée  par  deux 
faces  triangulaires  qui  naissent  sur  les  angles 
aigus  dii  prisme. 


1 


S 
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Inclinaison  de  ces  faces  triangulaires  sur  la 
face  du  sommet,  »45°* 

IVe  var.  Prisme  rhomboïdal. 

Pyramide  pentaèdre. 

C’est  la  variété  précédente,  avec  deux  nou- 
velles faces  triangulaires  qui  naissent  sur  les  an- 
gles obtus  du  prisme. 

Le  sulfate  de  nickel  n’a  pas  encore  été  trouvé 
cristallisé  dans  la  nature.  Leblanc  l’a  fait  cris- 
talliser. 

Observations  sur  le  Nickel  et  ses  mines. 

222.  Le  nickel  paroît  peu  répandu  dans  la 
nature.  Il  n’est  pas  encore  reconnu  de  tous  les 
chimistes , que  ce  soit  un  métal  particulier. 

DU  MANGANÈSE, 

Régule  de  manganèse  > de  Gahn.  . 

§.  223.  Couleur  , blanc  pâle. 

Eclat,  1600. 

Pesanteur,  685oo. 

Dureté  , 600. 

Electricité,  anélectrique. 

Fusibilité,  25oo.  » 

Oxipe,  purpurin» 

.Verre,  purpurin. 

Sb  a 
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' DUCTILITE,  OOO. 

Ténacité,  x. 

Solubilité  , clans  les  eaux  sulfureuses. 
Cassure,  grenue. 

Molécule  , cubique. 

Forme,  cube. 

On  soupçonnoit  depuis  long- temps  que  le  mi- 
néral connu  sous  le  nom  de  manganèse  contenoit 
quelque  chose  de  métallique.  Gahn  parvint  enfin 
à en  retirer  un  métal  particulier  (1).  Il  réduisit 
le  manganèse  en  poudre , le  mêla  avec  du  char- 
bon et  du  flux,  et  le  tint  long-temps  à un  feu  très- 
violent.  La  réduction,  est  plus  facile  lorsqu’on 
emploie  le  précipité  d’une  dissolution  de  manga- 
nèse par  l’acide  nitrique. 

Ce  régule  est  blanchâtre  ; sa  cassure  est  d’un 
blanc  pâle , a l’aspect  métallique  ; elle  esfi  grenue. 
Elle  se  ternit  bientôt  à l’air , et  s’effleurit  lors- 
qu’on a employé  l’oxide  de  manganèse  précipité 
de  sa  dissolution  dans  l’acide  nitrique.  Mais  lors- 
qu’on l’a  réduit  des  oxides  de  manganèse  na- 
turels , il  s’eflleurit  moins.  Exposé  au  feu  avec 
le  contact  de  l’air,  il  se  calcine  comme  les  autres 

i . , \i.î  I VJ 

métaux. 

Il  a un  peu  de  ductilité , et  s’applatit  sous  le 
marteau. 

_ » 

(1)  Actes  de  Stockholm  , aijn.  1777.  .1 
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Son  oxide  est  noirâtre. 

Si  on  le  pousse  à un  feu  violent,  il  donne  un 
verre  purpurin. 

Il  est  dissous  par  l’acide  sulfurique , et  il  s’en 
dégage  beaucoup  d’air  inflammable.  On  obtient 
par  l’évaporation  du  sulfate  de  manganèse. 

L’acide  nitrique,  l’acide  marin  et  l’acide  du 
vinaigre,  le  dissolvant  également. 

La  pesanteur  de  ce  métal  est  déterminée  par 
de  Born  ( Catalogue  de  Raab)  à 685oo. 

On  ignore  son  degré  de  fusibilité  ; je  l’ai  sup- 
posé 2 5oo.  On  sait  qu’il  faut  un  très-grand  degré 
de  feu  pour  le  fondre. 

DU  MANGANÈSE  NATIF. 

» 

Régulé  de  manganèse  natif.  La  Peyrouse  (1). 

I 

§.  224.  Picot  la  Peyrouse  a trouvé  parmi 
les  belles  mines  de  manganèse  du  pays  de  Foix, 
à Sem , dans  la  vallée  de  Vicdessos,  une  subs- 
tance qui  ressemble  parfaitement  au  régule  de 
manganèse  obtenu  par  l’art.  Il  a la  même  cou- 
leu§.  Sa  cassure  est  lamellfcuse.  Il  s’applatit  sous 
le  marteau. 

Il  se  présente  toujours  en  petits  boutons  sé- 
parés , comme  le  régule  factice. 


(1)  Journal  de  Physiq.  1786 , janvier. 
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Var.  Cristallisation  confuse.  On  peut  supposer 
qu  il  cristallise  en  cube  et  en  octaèdre , comme 
les  autres  métaux. 

On  n’a  pas  encore  obtenu  cétte  substance  mé- 
tallique cristallisée  régulièrement.  Son  tissu  est 
lamelleux , et  les  lames  semblent  affecter  une 
sorte  de  divergènce. 

Ce  métal  n’est  point  encore  assez  connu. 

DE  L’OXIDE  DE  MANGANÈSE. 

Magnésium  (1)  nigntm , de  Pline. 

Pierre  de  Périgucux  ou  de  Périgord. 

Manganèse  minéralisé  par  l’air  pur  , mêlé 
avec  la  baryte. 

225.  Couleur  , gris  d’acier  foncé. 

Eclat,  220  à i’5oo. 

Pesanteur  , 47 565  à 41 1 65. 

' Dureté,  100  à i5oo. 

Electricité  , anélectrique. 

Fusibilité,  40000. 

Verre,  purpurin  , incolore. 

Ductilité,  x.  # 

Ténacité,  100. 


(1)  On  croit  qne  ce  nom  lui  a été  donné  du  nom  de  la 
• ville  de  Magnésie  en  Thessalie , auprès  de  laquelle  on  en 
trouvoit  des  mines  ; ou  d’un  homme  appelé  Magnes. 
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Cassure,  lamelleuse. 

Molécule  , rhomboïdale. 

Forme,  prisme  rhomboïdal,  pyramide  té- 
traèdre. , . o •"  i. 

1 • *.  ; y* 

Ire  va  R.  Prisme  rhomboïdal  strié  longitudina- 
v iement. 

Angle  obtus,  io5°. 

Angle  aigu  , 76°. 

Pyramide  tétraèdre  à faces  triangulaires , qui 
naissent  sur  les  faces  du  prisme. 

Angle  du  sommet  du  triangle  , 

Angle  du  triangle  , qui  correspond  à l’angle 
obtus  du  prisme,  66°. 

Angle  qui  correspond  à l’angle  aigu  du  pris- 
me, 400. 

Ces  mesures  doivent  être  regardées  comme 
des  à-peu-près,  parce  qu’on  n’a  jamais  de  cris- 
taux bien  détachés. 

IIe  var.  Prisme  hexagone  applati  strié. 

Quelquefois  le  prisme  paroît  très-applati , et 
presque  arrondi  j mais  en  l’examinant , il  paroît 
qu’il  est  devenu  hexagone  par  la  troncature  de 
ses  arêtes  obtuses. 

Chaque  face  de  la  pyramide  devient  trapé- 
zoïdale. 

IIIe  Var.  Prisme  hexagone  droit  strié,  ap- 
plati. 


« 
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La  variété  précédente , dont  la  pyramide  a 
disparu.  ......  ■ 

Quelquefois  ce  prisme  est  très-court;  • 

IVe  var.  Prisme  octogone  droit  strié. 

Ce  prisme  est , comme  dans  la  variété  précé- 
dente , très-court.  ' 

C’est  le  prisme  tétragone  qui  est  tronqué  sur 
ses  quatre  arêtes. 

Les  oxides  de  manganèse  sont  très-communs 
dans  la  nature.  Nous  venons  de  voir  leurs  cris- 
tallisarions , qui  sont  assez  rares  ; mais  elles  se 
trouvent  ordinairement  cristallisées  confusément, 
et  forment  un  grand  nombre  de  variétés  qui  con- 
tiennent toujours  une  quantité  plus  ou  moins 
considérable  d’oxide  de  fer. 

a Oxide  de  manganèse  brillant , en  petits  cris- 
taux, grouppés  et  irréguliers. 

Cet  oxide  de  manganèse  est  très-brillant,  et  a 
presque  l’éclat  de  l’acier.  Il  est  composé  d’une 
multitude  de  petits  prismes  posés  confusément. 
Ces  prismes  paroissent  rhomboïdaux  et  droits. 
b Oxide  de  manganèse  argentin. 

Il  y en  a qui  ressemble  à un  culot  d’argent , 
dont  la  couleur  est  matte. 

D’autres  ressemblent  à une  lame  d’argent  mat, 
étendue  sur  des  mines  de  Ter  spongieux.  On  en 
trouve  à Sem , pays  de  Foix. 
ç Oxide  de  manganèse  fibreux. 
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On  en  trouve  qui  ressemble  par  le  tissu  à du 
bois  pétrifié  , à Sivellina  dans  le  Vicentin. 
d Oxide  de  manganèse  étoilé. 

Un  grand  nombre  d’oxides  de  manganèse  se 
présente  comme  des  rayons  qui  partent  d’un 
centre  et  divergent  à la  circonférence. 
e Oxide  de  manganèse  solide. 

Il  y a près  de  Mâcon , à Romanèche  , une  ihine 
de  cette  espèce  de  manganèse,  qui  est  solide  et 
a beaucoup  de  dureté.  Elle  est  mélangée  avec 
une  portion  assez  considérable  de  terre  bary- 
tique  ; il  s’y  trouve  aussi  beaucoup  de  fluor. 
SDolomieu  a retiré  de  cette  mine  (1) , 


S 

Oxide  de  manganèse. 

5o. 

Baryte , 

14. 

Silice , 

1. 

Carbone , 

1. 

Oxygène , 

33. 

Scheelc  avoit  vu , ajoute  Dolomieu , que  toutes 
les  mines  de  manganèse  contiennent  de  la  baryte. 
f Oxide  de  manganèse  stalactiforme. 

L’oxide  de  manganèse  recouvre  souvent  les 
hématites  en  stalactites,  et  en  prend  la  forme. 
g Oxide  de  manganèse  mameloné. 

C’est  celui  qui  recouvre  les  hématites  mame- 
lonées. 


(i)  Journal  des  Mines,  n®.  XIX. 
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h Oxide  de  manganèse  terreux. 

On  trouve  en  Angleterre  un  oxide  noir  de  man- 
ganèse appelé  black  wad , noirâtre,  léger,  et 
tout-à-fait  terreux.  En  le  séchant  bien  devant  le 
feu  , le  laissant  refroidir , et  l’humectant  avec  de 
l’huile  de  lin , il  se  forme  des  petits  tas  qui  peu 
à peu  s'échauffent , et  finissent  par  s’enflammer. 
eedgwood  l’a  analysé , et  en  a retiré , 

Oxide  de  manganèse,  o,43. 

Oxide  de  fer , o,43. 

Plomb , o,o5. 

Mica , o,o5. 

i Oxide  de. manganèse  d’un  ^lanc  rougeâtre  j 
de  Nagyag.  Ruprecht  en  a retiré. 

Oxide  de  manganèse  , o,35. 

Terre  -quartzeuse,  o,55. 

Oxide  de  fer,  o,o5. 

Terre  argileuse  , o,o5. 

Les  oxides  de  manganèse  contiennent  une 
très -grande  quantité  d’air  pur,  et  une  portion 
de  baryte. 

Observations  sur  le  Manganèse  et  ses  mines. 

S-  226.  Les  mines  de  manganèse  sont  assez 
répandues  dans  la  nature.  Elles  se  trouvent  aussi 
fort  souvent  dans  les  mines  de  fer,  sur-tout  les 
hématites , les  fers  spathiques 
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Scheele  a aussi  retiré  le  manganèse  des  cen- 
dres de  végétaux  ; d’où  on  doit  conclure  qu’il 
se  forme  dans  les  végétaux  , ainsi  que  le  fer 

La  mine  de  manganèse  est  employée  dans  le 
verre  pour  le  rendre  plus  blanc,  parce  que  la 
grande  quantité  d’air  pur  qu’elle  contient,  cal-' 
cine  toutes  les  parties  métalliques  qui  pourroieni 
colorer  le  verre.  Mais  il  ne  faut  pas' en  mettre 
une  trop  grande  quantité , parce  que  le  manga- 
nèse lui-même  donne  un  verre  purpurin,  qui  laisse 
une  teinte  purpurine  à tout  le  verre. 

Les  anciens  employ oient  déjà  le  manganèse 
dans  l’art  de  la  verrerie , suivant  Pline. 

Les  mines  de  manganèse  sont  cristallisées  con- 
fusément. Leur  dissolvant  paroît  être  l’eau  char- 
gée d’air  pur,  d’acide  carbonique,  d’acide  sul- 
furique  

DU  MOLYBDÈNE. 

Régule  de  molybdène.  Hielm  (1). 

S.  227.  Couleur  , gris  de  fer. 

Eclat,  1600. 

Pesanteur,  6g63. 


(1)  Actes  de  Stockholm.  Le  nom  de  molybdène  vient 
de  u.oï.iSS'of,  molybdos  , en  grec  , qni  signifie  plomb, 
parce  qu’on  le  regardoit  comme  une  mine  de  plomb. 
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Dureté,  6 oo. 

■ Electricité  , anélectrique. 

Fusibilité  , 3ooo. 

Oxide,  blanc. 

' Verre,  jaunâtre.  1 

Ductilité,  ioo. 

Ténacité  , x. 

Solubilité  , dans  les  eaux  sulfureuses. 
Cassure,  grenue. 

Molécule  , cubique. 

Forme,  le  cube. 

* 1 . - ' i • 

Scheele  , soupçonnant  que  le  molybdène  et  oit 
"bien  différent  de  ce  que  l’on  croyoit,  le  traita 
comme  il  avoit  fait  l’arsenic.  Il  versa  sur  le  mo- 
lybdène ordinaire  de  l’acide  nitrique , et  fit  bouillir 
la  liqueur.  L’acide  attaqua  le  molybdène,  et  il  se 
dégagea  beaucoup  de  gaz  nitreux.  Il  répéta  l’o- 
pération trois  fois  : enfin  il  obtint  une  poudre 
blanchâtre  , qui  avoit  le  goût  acide  et  toutes  les 
propriétés  des  acides-. 

Sa  pesanteur  spécifique  est  34600. 

Il  en  conclut  que  cet  acide  étoit  un, acid»1  mé- 
tallique , comme  l’acide  arsenique. 

Hielm  traita  cette  poudre  avec  le  charbon  et 
les  flux  3 et  il  obtint  un  régule  métallique  en  petits- 
grains.  . _ 

Il  allia  ce  métal  avec  les  autres  métaux.  L’opé- 
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ration  réussit  très- bien } et  chaque  métal  acquit 
de  nouvelles  qualités  par  cet  alliage.  Or  il  n’y  a 
que  les  substances  métalliques  qui  s’allient  à 
d’autres. 

On  ne  peut  donc  pas  douter  que.  cette  subs- 
tance ne  soit  un  véritable  métal,. 

On  n’a  point  encore  sa  pesanteur  spécifique , 
qu’on  suppose  être  6000 , d’après  celle  de  son 
acide. 

On  ignore  $pn  degré  de  fusibilité  ; il  faut  un 
grand  degré  de  feu  pour  le  fondre.  Je  l’ai  supposé 
3ooo.  t 


DU  MOLYBDENE  NATIF. 

' . 

' .!  -cj  rrr 


Molybdène  natif. 


1 : ü 

'TJ. 

».nf< 


-i  , , 

Ç.  228.  On-  n a point  encore  trouve  le  reguLe 

oi;  • ,.  r_  ....  n ”nlq 

de  molvbdene  natif. 


.4' 


1 „ , ......  „■  .. 

que  sa  figure  est  celle  uu  cube  et  de  I octaèdre , 

^ - -olq 

comme  celle  des  autres  métaux. 

...  ' • ,1 

“'du  molybdène  sulfuré.  is 

.TTBtrUiOo  ua  Jn-  uidhoul  oquoa  M ô/13 

Mcrlybdèrie  -minéralisé  : paé  le  soufre.  . t'1 

te  'd  ! jb 

5;  2*9.  C9jyLÇpE  f gris  Meuàçre.  |;  . ; 
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Pesanteur  , 45oo  à 47°°* 
Dureté,  100. 

' Electricité,  anélectrique. 
Fusibilité,  14°°* 

Verre,  bouton  gris  jaunâtre. 
Ductilité  , flexible. 

Ténacité,  x. 

Cassure,  lamelleuse. 
Molécule,  rhomboïdale. 


Forme  , prisme  hexagone  droit 


A 


Ire  var.  Prisme  hexagone  droit  très-court. 

Il  ressemble  à une  lame  de  mica. 

IIe  var.  Cristallisation  en  lames  indéterminées, 
plus  ou  moins  considérables. 

Cette  substance  se  présente  toujours  en  lames 
plus  ou  moins  étendues  ; en  quoi  elle  diffère  de 
la  plombagine , dont  la  cassure  est  grenue. 

Elle  est  grasse  au  toucher,  laisse  des  traces  sur 
le  papier  , mais  moindres  que  celles  qu’y  laisse  la 
plombagine. 

Lorsqu’on  la  pulvérise  , on  obtient  une  pous- 
sière bleuâtre. 

Elle  se  coupe  facilement  au  couteau. 

On  connoît  différentes  variétés  de  cette  mine 
de  molybdène. 

a Molybdène  minéralisé  par  le  soufre , à 
lames  larges , formant  des  masses  qui  convergent 

I 

I . * * 
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avec  les  autres  j de  Schlagenwald  en 

b Le  même , en  lames  plus  étroites  $ de  Zin- 
wald  en  Bohême. 

c Le  même , avec  du  quartz  ; d’Altemberg  en 
Saxe. 

Par  l’analyse  on  a retiré  du  molybdène  mi- 
néralisé par  le  soufre  , 

Acide  molybdique , 0,45. 

Soufre , . o,55. 

d Mine  de  molybdène  argentifère. 

Nous  en  avons  parlé  ailleurs. 

Observations  sur  le  Molybdène  et  ses  mines. 

. * ..  • . * ! i . . .*  .« « 

5.  a3o.  Ce  métal  est  trop  peu  connu,  pour 
qu’on  en  ait  découvert  toutes  les  propriétés. 

Les  mines  de  molybdène  sont  assez  rares. 

. Ce  métal  n’est  encore  d’aucun  usage. 

Lès  mines  de  molybdène  sont  cristallisées  ; par 
conséquent  elles  ont  été  dans  un  état  de  dissolu- 
tion. Leur  dissolvant  paroît  être  l’eau  tenant  une 
dissolution  de  sulfure. 


les  unes 
Bohême. 


4oo 
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• ,D  U T U N S T È N E, 

v 

Régule  de  tunstène.  Scheele ,'  d’Elhuyar. 

§.  fl3i.. Couleur  , gris  d’acier,  * ‘ 

Eclat,  1600. 

- Pesanteur  3 >176000. 

Dureté,  600. 

Electricité,  anéLectrique; 

Fusibilité  , 3ooo. 

Oxide  , jaune.  ,,  . / V> 

Verre,  jaune.  j,..,  Si;i  , . ' 

Ductilité,  200. 

-Ténacité,  x.  •«,. . ,,  ,.yy) 

Solubilité,  dans  les  eaux  sulfureuses.  . 

Cassure.,  grenue,  . j,  ; 

Molécule,  cubique.  ...  ■ . 

Forme,  le  cube.  , ) 

, 1 , , , .,  ■) 

Scheele , en  traitant  le  tunstène , ou  spath 
tunstique,  avec  l’acide, nitrique , c’est-à-dire,  les 

• ■ • * ry*  "1 

faisant  bouillir  long-temps  ensemble , en  obtint 

une  poudre  jaune  qui  avoit  toutes  les  qualités 
des  acides. 

Bergman  soupçonna  que  c’étoit  une  chaux 
métallique , parce  que  sa  pesanteur  spécifique 
étoit  36ooo. 

Les  chimistes  d’Elhuyar  reconnurent  que  ce 


/ 
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même  acide  existoit  dans  le  wolframi(i).  Ils 
prirent  100  grains  de  cet  acide,  qu’ils  mirent 
dans  un  creuset  avec  de  la  poudre  de  charbon, 
et  le  tinrent  au  feu  pendant  une  heure  et  demie. 
Ayant  retiré  le  creuset , et  l’ayant  cassé , ils  trou- 
vèrent un  bouton  métallique  qui  pesoit  60  grains. 
Sa  cassure  offroit  une  couleur  d’acier  j sa  pesan- 
teur est  176000. 

On  n’a  pas  encore  pu  retirer  ce  métal  en  assez 
grande  quantité  , pour  en  reconnoitre  toutes  les 
propriétés. 

Dans  une  expérience  des  d’Elhuyar , ils  obser-  . 
vèrent  qu’aussi-tôt  que  le  creuset  fut  cassé , ce 
métal,  quoique  refroidi,  s’enflamma  tout  seul 
“comme  l’auroit  fait  du  pyrophore. 

L’acide  nitrique  et  l’eau  régale  changent  ce 
métal  en  la  poudre  jaune  acide,  c’est-àdire, 
qu’ils  le  réduisent  à l’état  d’acide. 

Cette  poudre  jaune  ou  acide  s’allie  avec  la 
plupart  des  autres  métaux  , auxquels  elle  com- 
munique de  nouvelles  propriétés.  Ainsi  on  ne 
peut  douter  qu’elle  ne  soit  un  acide  métallique  , 
qui  se  revivifie  dans  l’opération. 

On  ne  peut  dono  douter  que  le  tunstène  ne 
soit  une  substance  métallique.  Mais  on  ignore  la 
plupart  de  ses  propriétés , sa  dureté , le  degré 

t 

(a)  Mérn.  de  l’Acad.  de  Toulouse,  tome  it. 

I,  C° 
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de  feu  qu’il  faut  pour  le  fondre.  Je  l’ai  supposé 
3ooo. 

.DU  TUNSTÈNE  NATIF. 

§.  232.  On  n’a  point  encore  trouvé  le  tunstène 
natif. 

L’art  n’est  point  parvenu  à faire  cristallisée 
celui  qu’on  obtient  par  la  fusion.  Ainsi  on  ignore 
la  forme  qu’affecte  ce  métal  jdans  sa  cristallisa- 
tion; mais  on  peut  supposer  par  analogie  qu’elle 
est  cubique  et  octaèdre. 

DU  SPATH  TUNSTIQUEjOU  DU  TUNSTENE. 

Mine  de  tunstène  , de  Scheele. 
Zinngraupen. 

Etain  blanc  de  plusieurs  naturalistes. 
Ferrum  calciforme  terra  quadam  incognita 
intime  mixtum.  Cronstedt. 

Lapis  ponderosus  (1)  des  Suédois. 

* ‘S  '«■ 

§.  233.  Couleur  , d’un  blanc  sale. 

Eclat  , 1200. 

Pesanteur,  6o665. 

Dureté,  4°°- 


(1)  Ils  en  ont  fait  le  mot  tung-sten. 

Tung  signifie  pesant  en  suédois , sltn , pierre. 
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Ëlf.ctricité  , anélectrique» 

Fusibilité  , qôoq. 

Verre  ,,  jaune. 

Ductilité,  o. 

Ténacité,  ar. 

Cassure  , lamefleuse. 

Molécuie,  triangulaire. 

Forme,  octaèdre. 

Ire  var.  Octaèdre  régulier. 

Les  molécules  sont  appliquées  sur  les  Faces  de 
l’octaèdre. 

IIe  var.  Tunstène  en  niasse-  irrégulière. 

Le  tunstène  a été  décrit  d’abord  par  Crons- 
tedt , qui  reconnût  que  cette,  substance  conte-1 
noit  une  terre  inconnue  $ il  l’appela  lapis  ponde-1 
rosus. 

Il  se  trouve  dans  les  mines  de  Bitzberg  en 
Suède  , à Schlagemvald  en  Bohême  , et  dans 
la  plupart  des  mines  d’étain.  On  le  confondoît 
avec  l’étain  blanc. 

L’analyse  a fait  voir  aux  d’Elhuyar  qu’il  con- 
tenoit , 

Acide  tunstique,  0,68. 

Terre  calcaire , o,3o. 


Digitized  by  Google 


4o4 


théorie 


DU  WOLFRAM. 

Tunstène  combiné  avec  le  fer , d’Elhuyar. 
Tf^olfram  (1). 

Spuma  lupi. 

Magnesia  parva  cum  portione  martis  et 
jovis  mixta.  Cronstedt  ,117. 

Manganèse  avec  une  portion  de  fer  et  d etain , 
minéralisé  par  l’acide  tunstique'. 

5.  234.  Couleur  , noirâtre. 

Eclat,  i5oo. 

{ 

Pesanteur  , j3333. 

Dure-sÉ.,  1400- 
Electricité  , anélectrique. 

Fusibilité  , 23oo. 

Oxide  , jaune.  ' 

Verre,  noirâtre. 

Ductilité  , o. 

Ténacité,^. 

Cassure  , lamelleuse. 

* <» 

Molécule,  rectangulaire. 

Forme  , prisme  rectangulaire. 

IreVAR.  Prisme  rectangulaire  applati , droit. 

Il  se  divise  dans  des  sens  parallèles  aux  deux 
pans  les  plus  étroits. 

(1)  Mot  allemand  j ram  signifie  loup,  wolf  signifie 
suit,  spongieux. 


Digitized  by  Google 


{ * 

DE  LA  TERRE.  '4q5 

IIe  var.  La  variété  première,  tronquée  sur  ses 
huit  angles  solides  par  des  faces  trapézoïdales  qui 
naissent  sur  les  arêtes  dü  prisme.  Ces  faces  se 
coupent  ; ce  qui  les  rend  trapézoïdales. 

Le  sommet  du  prisme  devient  hexagone. 

Les  faces  larges  du  prisme  deviennent  octo- 
gones, et  les  autres  hexagones. 

Inclinaison  d’une  des  faces  trapézoïdales  sur 
une  des  faces  octogones  du  prisme,  1 160  34» 

Et  sur  la  face  hexagone  du  même  prisme, 
1400  45'. 

< IIIe  v^r.  Quelquefois  les  arêtes  de  chacune 
des  deux  faces  octogones , qui  font  partie  du 
sommet  du  cristal  ^ sont  tronquées  par  une  fa- 
, cette  trapézoïdale.  Ces  facettes  sont  inclinées 

sur  la  face  hexagone  de  u6°  34’. 

Telles  sont  les  variétés  de  la  cristallisation  du 
wolfram , donnée  par  Ha  'ùy.  ( Journal  des  mines , 
n°  XIX.) 

Le  wolfram  se  trouve  en  plusieurs  endroits,  et 
il  accompagne  assez  souvent  les  mines  d’étain  3 
mais  ce  seroit  une  erreur  de  croire  qu’il  indique 
' toujours  de  l’étain.  Car  on  rencontre  du  wolfram 
* en  Sibérie , et  en  beaucoup  d’autres  endroits  où 
il  n’y  a point  d’étain.  On  vient  de  découvrir  du 
wolfram  auprès  de  Limoges. 

On  avoit  regardé  le  wolfram  comme  une  mine 
de  fer  de  mauvaise  qullité , qui,  lorsqu’elle  étoit 
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mélangée  avec  les  bonnes  mines  de  fer,  en  alté-* 
roit  la  nature.  C’est  pourquoi  on  l’appel  oit  spuma 
lupi , Mais  deux  chimistes  espagnols  , nommés 
d’Elhujar , ont  prouvé  qu’il' falloit  le  mettre 
au  nombre  dés  mines  de  tunstène.  Ils  en  ont 
tiré  (i)  , 

Acide  tunstique  sous  forme  de  terre  jaune , 64. 

Oxide  de  manganèse,  22. 

Oxide  de  fer,  i5~. 

Etain. 

Terre  quartzeuse. 

‘ * t 

Observations  sur  le  Tunstène  et- ses  mines. 

ft 

5.  235.  Les  mines  de  tunstène  sont  très-peu 
répandues  dans  la  nature.  On  trouve  très-rare- 
ment le  spath  tunstique  ou  tunstène  blanc.  Le 
wolfram  y est  un  peu  moins  rare. 

Ce  métal  n’est  point  encore  assez  connu. 

DE  L’URANIT. 

Uranit  (2)  de  Klaproth. 

V 

Ç.  256.  Couleur  , gris  foncé, 

Eclat,  1600. 


(1)  Mi'm.  del’Acad.  de  Toulouse,  tome  11. 

(2)  Klaproth  lui  a donné  le  nom  d ’ uranit , à'Vranits. 
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PF  SANTFUR  , 64400. 

Dureté  , 600. 

» 

Electricité,  anélectrique. 

Fusibilité  , 6000. 

Oxide,  jaune. 

Verre  , jaune.' 

Ductilité  , o. 

Ténacité,  x.  > 

Solubilité  , dans  les  eaux  sulfureuses. 

Cassure,  lamelleuse. 

• Molécule  , cubique.  • 7 

Forme,  cubique. 

On  n’a  point  encore  obtenu  ce  métal  sous  sa 
forme  cristallisée,  et  ses  qualités  sont  peu  con- 
nues. 

» 

Ce  métal  n’a  été  connu  qu’en  1789  (1) , que 
Klaproth  le  retira  d’une  espèce  de  minerai  qui 
se  trouve  dans  la  mine  de  George-Wagsfort  à 
Johan-Georgenstadt.  Ce  minérai  avoit  été  re- 
gardé jusqu’alors  comme  une  mine  de  zinc , ap- 
pelée pechrblende  à cause  de  sa  couleur  noire > 
qui  approche  de  celle  de  la  poix.  Mais  TP^erner 
l’ayant  examiné  avec  soin,  soupçonna  qu’il  ne 
contenoit  point  de  zinc  , mais  du  fer.  Il  le  nomma 


(1)  Chirn.  annal.  Crell.  1789. 
Journal  de  Phys.  1790,  avril. 
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ferrant  ocraceum  piceum  , mine  de  fer  en  poix. 
Il  crut  ensuite  y reconnoître  l’acide  tunstique 
uni  au  fer , et  que.c’étoit  par  conséquent  une  es- 
pèce de  wolfram. 

Deux  jeunes  minéralogistes  de  Freyberg  cru- 
rent également  que  c’étoit  du  wolfram. 

Klaproth  en  entreprit  pour  lors  l’analyse  , et 
il  en  obtint  un  régule  métallique  qui  lui  a paru 
un  métal  nouveau.  Sa  couleur  est  grise  à l’exté- 
rieur, d’un  brun  pâle  à l’intérieur.  Il  est  assez 

dur Mais  jusqu’ici , on  n’a  pu  l’obtenir  qu’en 

petits  globules  qui  ne  permettent  .pas  d’en  dé- 
eouvrir  toutes  les  qualités.  On  ignore  son  degré 

**  de  fusibilité,  sa  dureté Je  né  les  ai  déterniinés 

que  par  des  à-peu-près.  * 

MINE  d’üRAKIT  SULFUREUX. 

» * 

P ech-  blende  uranilique., 

U remit  avec  plomb  ou  zinc  y minéralisés  par 
le  soufre.  Klaproth. 

S-  287.  Couleur  , d’un  brun  noirâtre. 

Éclat,  4oo. 

Pesanteur,  267 5oj. 

Dureté,  4^0. 

Electricité,  anélectrique. 

Fusibilité,  1100. 

Verre,  noirâtre. 
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Ductilité,  o. 

Ténacité,  x. 

Cassure  , piciforme. 

Molécule,  indéterminée. 

Forme,  indéterminée. 

On  ne  l’a  pas  encore  trouvé  cristallisé. 
Klaproth  donne  deux  variétés  dè  cette  mine. 
Ire  var.  Mine  d’uranit  sulfureux  d’un  gris 
foncé , mêlée  en  partie  avec  de  la  galène  com- 
pacte. 

•IIe  var.  Mine  d’uranit  sulfureux,  noir,  d’une 
apparence  de  charbon  de  terre. 

C’est  la  pech-blende  noire  uranitique , qui  est 
bien  différente  de  là  pech-blende  véritable  ou 
zinqueuse.  . * 

Cette  mine  contient, 

Uranit. 

Plomb  ou  zinc. 

Soufre.  ' 

DE  l’  OXIDE  p’  URANIT. 

%.  a38.  Couleur,  jaune. 

Eclat,  1800. 

Pesanteur , 3 iBoo. 

Dureté,  5oo. 

Electricité  , anélectrique. 

■ Fusibilité,  iooo. 
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Verre  , noirâtre. 

Ductilité,  o. 

Ténacité,  x. 

Cassure  , grenue. 

Molécule  , indéterminée. 

Forme,  indéterminée. 

On  ne  l’a  pas  encore  trouvé  cristallisé. 

La  couleur  de  l’oxide  d’uranit  est  jaune. 
Cette  mine  se  trouve  à Johan-Georgenstadt. 
Klaproth  en  décrit  deux  variétés. 

Ire  var.  L’oxide  pur  d’uranit.  Il  est  jaune. 
IIe  var.  L’oxide  ocracé  d’uranit. 

Il  est  souillé  par  de  l’oxide  de  fer. 

i ' 

de  l’oxide  d’uraniT  avec  cuivre. 


Glimmer  vert , c’est-à-dire  t mica  vert , de 


Bergman. 


Oxide  d’uranit  mêlé  avec  le  cuivre , 

•'  < y ■ w '.iC** 

§.  23g,  Couleur  , vert  d’émeraude. 


Eclat  , 2000. 
Pesanteur. 


7i  . J 


Dureté  , 400. 
Electricité  , anélei 


Fusibilité,  i5oo 
Verre  , noirâtre. 
Ductilité  * 100. 
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Ténacité  , x. 

Cassure  , lamelleuse. 

Molécule  , cubique. 

Forme  j cubique. 

Ire  var.  Le  cube. 

Souvent  le  cube  est  applatJ. 

IIe  var.  En  lamés  minces  irrégulières. 

Cette  variété  se  présente  en  lames  minces  ir- 
régulières, étendues  sur  un  zinople  ou  jaspe  gros- 
sier rougeâtre. 

La  couleur  de  cette  mine  est  d’un  beau  vert 
d’émeraude,  qui  devient  quelquefois  jaunâtre , 
, d’autres  fois  passe  au  blanc  d’argent. 

Cette  mine  se  trouve  à Georgenstadt  et  à 
Eibenstock.  • • , 

Elle  contient,  suivant  Klaproth , 

Oxide  d’uranit. 

Oxide  de  cuivre. 

. * * • t . ' • ) 

Observations. 


Les  mines  d’uranit  paroissent  très-rares. 
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DU  TITANIUM.  ^ 

Titanium  (1) , de  Klaprotb. 

$.  240.  Couleur  , rouge  brun. 

Eclat,  1600.  • 

Pesanteur,.  41800.  s' 

Dureté  , 600. 

- Electricité  , anélectrique. 

Fusibilité,  25oo. 

Oxide,  vert. 

Verre  , brun. 

Ductilité,  x. 

Ténacité  , x. 

Cassure-,  grenue. 

Mo'lécule,  rectangulaire. 

Forme,  çube.. 

Klaproth  ayant  essayé  d’analyser  la  substance 
connue  sous  le  nom  de  scborl  rouge  de  Hongrie  , 
a cru  y reconnoître  la  présence  d’un  oxide  mé- 
tallique ; car  il  n’a  pas  encore  pu  en  obtenir  la 
réduction.  Voici  les  principales  propriétés  de. cet 
oxide. 

Le  scborl  rouge  cbaufFé  devient  brun. 

Il  est  inattaquable  par  les  acides  ; mais  en  le 


(1)  Klaproth  a donné  à ce  métal  le  nom  des  titans . 
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mélangeant  avec  un  alkali,  et  le  calcinant,  les 
acides  l’attaquent. 

La  dissolution  de  cette  substance  dans  les 
acides  est  précipitée,  par  le  prussiate  de  potasse, 
en  un  oxide  de  couleur  de  vert  de  pré. 

La  teinture  de  noix  de  galle  versée  dans  cette 
môme  dissolution , donne  un  précipité-rougeâtre, 
semblable  au  kermès  minéral , ou  oxide  rou- 
geâtre d’antimoine. 

Le  sulfure  ammoniacal  versé  dans  cette  môme 
dissolution,  donne  un  préçipité  vert  blanchâtre. 

Si  on  dissout  cet  oxide  de  titane  dans  de  l’acide 
* muriatique  , et  qu  on  y plonge  un  petit  morceau 
d’étain  , la  liqueur  se  colore  bientôt  en  rose,  si 
le  vase  est  bien  fermé. 

' Le  zinc  mis  dans  la  même  dissolution , la  li- 
queur devient  jaune. 

Le  titane  mêlé  avec  un  flux  convenable , et 
appliqué  sur  de  la  terre  à porcelaine,  lui  donne 
une  belle  couleur  jaune , en  la  chauffant  à la 
manière  ordinaire. 

Toutes  ces  expériences  ont  fait  conclure  à 
Klaproth  , que  le  schorl  rouge  de  Hongrie  con- 
tient une  substance  métallique  nouvelle.  Mais 
n’ayant  pu  parvenir  à la  réduire  , on  en  ignore 
encore  les  qualités. 

Il  faut  pour  le  fondre  un  grand  degré  de  feu, 
que  j’ai  supposé  a5oo. 
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DE  L’OXIDE  ROUGE  DE  TITANIUM. 

Schorl  rouge  de  Hongrie. 

§.  241.  Couleur. 

Transparence,  iooo. 

Eclat  > 1200. 

Pesanteur  , 42460* 

Dureté,  i5oo. 

Electricité,  anélectrique* 

Réfraction  , x. 

Fusibilité,  4000. 

Verre',  brun,  • 

Cassure,  lamelleuse. 

Molécule  , rbomboïdale. 

Forme, prisme  tétragone,  pyramide  tétraèdre* 

Ire  var.  Prisme  rectangulaire  droit. 

On  ne  la  connoît  pas, 

IIe  var.  Prisme  octogone  droit  alongé. 

Haüy  (i)  suppose  que  quatre  de  ses  pans  sont 
perpendiculaires  entre  eux , comme  dans  la  va- 
riété précédente  ; 

Et  que  chacun  des  quatre  autres  pans  fait , 
avec  les  précédens,des  angles  d’environ  i55°  5o 
etii6°3o\ 


(1)  Journal  des  Mines,  n°.  XV,  page  28. 
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IITe  var.  Prisme  hexagone. 

C’est  la  variété  première,  qui  au  lieu  d’ètre 
tronquée,  sur  ses  quatre  arêtes  , ne  l’est  que  sur 
deux. 

Pyramide  dièdre,  composée  de  deux  faces  pen- 
tagones réunies  par  leur  base. 

Cette  troisième  variété  se  trouve  à Saint- 
Yriex  , près  Limoges.  On  l’employoit  depuis 
long-temps  dans  la  manufacture  de  Sèvres , pour 
en  colorer  les  porcelaines  en  brun. 

Klaproth  ‘a  analysé  le  schorl  rouge  de  Hon- 
grie , ou  oxide  rouge  de  titane,  et  il  en  a retiré. 


Titane , 

96. 

Alumine  , 

2. 

Silice, 

2. 

DU  TITANIUM  COMBINÉ  AVEC  LA  CHAUX 
ET  LA  SILICE. 

Mine  de  titanium  (i). 

5.  242.  Couleur,  rougeâtre. 
Transparence,  1000. 

Eclat,  i5oo. 

Pesanteur,  55 100. 

Dureté,  1200. 


(1)  Journal  de»  Mines , n°.  XIX,  page  5i. 
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Electricité,  anélectrique. 
Réfraction  , x. 

Fusibilité,  iooooo. 

Verre  , poreux  noirâtre. 
Cassure,  lamelleuse* 
Molécule  , vhonjboïdale. 

' Forme,  prisme  rhomboïdal.. 


Ire  var.  Prisme  rhomboïdal. 

Angle  obtus,  i35°. 

Angle  aigu , ‘ 

La  pyramide  n’a  pas  été  déterminée. 

Cette  pyramide  est  d’un  blanc  rougeâtre.  Elle 
est  dure , quoique  fragile.  Il  faut  un  grand  degré 
’de  feu  pour  la  fondre , et  elle  donne  une  scorie 
noirâtre  , opaque  et  poreuse. 

Elle  se  trouve  aux  environs  de  Passaw  en  Alle- 
magne. Elle  est  éparse  dans  une  roche , dont  la 
plus  grande  partie  est  composée  d’un  feld  spath 
blanc , grisâtre  ou  tirant  sur  le  vert.  Elle  con- 
tient aussi  de  l’hornblende , du  tjuartz  , du  mica, 
et  de  la  stéatite. 

Klaproth  a analysé  ses  cristaux,  et  en  a re- 
tiré , 


Silice , 

Chaux , 

Oxide  de  titane , 
Manganèse , 


35. 

33. 

33. 

un  atome. 
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On  croit  que  lesehorlrougede  Saint-Gothard, 
que  j’avois  appelé  crispite  , est  également  un 
oxide  de  titane. 

Observations. 

$.  243.  LE  titane  est  un  métal  encore  trop 
peu  connu  pour  qu’on  puisse  assigner  la  place 
qu’il  doit  occuper  parmi  les  substances  métal- 
liques. 


DU  MENAKANITE. 

Menakanite  de  Gregor. 

§.  24 4-  G R E G o r a donné  ce  nom  à une  subs- 
tance métallique  qu’il  a retirée  d’un  sable  ferru- 
gineux noirâtre , attirable  à l’aimant , et  qu’il  ren- 
contra à Menakanan  dans  le  pays  de  Cornouailles. 
Il  mêla  ce  sable  avec  de  la  poussière  de  char- 
bon et  du  borax , le  mit  dans  un  creuset  brasqué; 
et  le  poussa  à un  très-grand  feu.  Le  creuset  cassé , 
il  trouva  un  culot  métallique  d’un  gris  appro- 
chant de  celui  du  fer , très  - dur  , cassant , atti- 
rable à l’aimant. 

Il  l’a  regardé  comme  une  substance  métal- 
lique particulière  alliée  au  fer.  Il  lui  a donné  le 
nom  de  menakanite  , du  lieu  où  se  trouve  cette 
mine  ferrugineuse. 

1.  v <i 
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Mais  Pelletier  et  moi  avons  répété  avec  soin 
ces,  expériences.  Elles  nous  ont  fait  voir  que  cette 
substance  n’étoit  qu’un  sable  ferrugineux  allié 
à quelque  autre  substance. 

Il  fond  à un  degré  de  chaleur  de  568. 

Verre  noir. 

, Observatiojis. 

5.  2446,f.  On  doit  observer  que  n’ayant  point 
encore  de  moyens  de  calculer  les  différens  degrés 
de  la  qualité  anélectrique  des  corps , je  n’ai  pu 
assigner  que  d’une  manière  vague  celle  des  subs- 
tances métalliques  et  de  leurs  diverses  mines. 
Cependant  il  y a de  grandes  différences,  que 
je  crois  nécèssaires  d’indiquer. 

i°.  Tous  les  régules  métalliques  transmettent 
la  commotion  électrique  avec  beaucoup  de  force. 
L’électricité  que  Galvani  a découverte  dans  les 
nerfs  des  grenouilles  et  de  tous  les  animaux  , pa- 
roîtroit  indiquer  que  quelques  métaux,  tels  que 

l’argent  , l’or la  transmettent  avec  plus  de 

force  que  d’autres. 

Exprimant  par  10000  le  maximum  dé  la  qua- 
lité anélectrique  , je  supposerai  que  la  qualité 
anélectrique  des  diverses  substances  métalliques 
s’étend  depuis  10000  jusqu’à  8000.-.  '• 

20.  Tous  les  alliages  des  régules  métalliques, 
tèls  que  les  amalgames , les  mélanges  des  diffé- 
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rens  métaux  , comme  l’argent  anti/nonial  , arse- 
nical...» ont  aussi  une  grande  qualité  anélec- 
trique*  que  je  supposerai  s’étendr^  depuis  8000 
jusqu’à  6000. 

3°.  Les  difFérens  sulfures  métalliques  trans- 
mettent également  la  commotion  électrique  , 
tels  que  les  galènes , les  pyrites  , l'argent  rouge, 

l’argent  vitreux Je  supposerai  que  leur  qualité 

anélectrique  s’étend  depuis  6000  jusqu’à  3ooo. 

4°.  Les  phosphures  sont  dans  le  même  cas. 

5°.  Les  substances  métalliques  qui , quôiqu’à 
l’état  d’oxide,  conservent  la  forme  métallique, 
transmettent  également  la  commotion  électrique  ; 
tels  sont  les  mines  de  fer  noir , celles  d’Elbe , de 
Framont , les  fers  spécülaires  , l’oxide  dé  manga- 
nèse , les  cristaux  d’étain Je  supposerai  leur 

qualité  anélectrique  s’étendre  depuis  3ooo  jus- 
qu’à 1000. 

6°.  Les  substances  métalliques  à l’état  d’oxide 

terreux,  telles  que  les  ocres,  les  calamines ne 

transmettent  pas  sensilffement  la  commotion  élec- 
trique , quoique  déchargeant  légèrement  la  bou- 
teille de  Leyde  , et  donnant  une  agitation  légère 
aux  feuilles  de  clinquant  renfermées  dans  la  bou- 
•teille.  Je  suppose  que  leur  qualité  anélectrique 
s’étend  depuis  1000  jusqu’à  100. 

70.  Tous  les  sels  métalliques  sont  dans  le  même 
cas  que  ces  oxides  terreux  j tels  sont  les  sulfates 

d <i  a 
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métalliques , .les  muriates,  les  phosphates,  les 

tunstates , les  molybdates , les  arseniates. 

En  multipliant  les  expériences , j’espère  par-, 
venir  à des  résultats  plus  précis. 

DES  SUBSTANCES  SALINES. 

§.  245.  L’acception  qu’on  doit  donner  au 
mot  sel  n’est  point  encore  déterminée.  I*es  qua- 
lités que  Bergman  leur  attribue , sont , i°.  la  sa- 
veur; mais  les  huiles  sont  sapides  : 20.  la  dissolu- 
bilité dans  l’eau  ; mais  les  gommes  sont  solubles  : 
3°.  leur  liquéfaction  et  altération  par  le  feu  ; mais 
les  gommes , les  huiles....  sont  liquéfiées  et  alté- 
rées par  le  feu....  Ces  caractères  sont  donc  in- 
sulïisans. 

D’autres  ont  donné  l’incombustibilité  comme 
une  des  qualités  principales  des  sels.  Mais  le  nitre 
ammoniacal  est  très  - combustible  ; l’alkali  am- 
moniacal à l’état  aériforme , détonne  avec  le  gaz 
muriatique  oxygéné , coftme  l’a  fait  voir  Four- 
croy.  . • 

Lavoisier  ne  regarde  comme  sels , que  ce 
qu’on  appelle  sels  neutres.  Il  appelle  les  acides 
le  principe  salifiant , et  les  bases  auxquelles  ils 
peuvent  s’unir , le  principe  salifiable.  C’est  s’é- 
carter des  acceptions  reçues. 

Les  chimistes  n’ont  donné  communément  le 
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nom  de  sels  qu’aux  acides , aux  alkalis , et  à toutes 
les  combinaisons  des  acides  avec  les  alkalis , les 
terres  et  les  substances  métalliques. 

Néanmoins  plusieurs  accordent  une  plus  grande 
latitude  à l’acception  de  ce  terme.  On  regarde 
ordinairement  le  sucre  comme  un  sel  ; or  le  sucre 
n’est  qu’un  corps  muqueux  épuré.  Tous  les  corps 
muqueux  rentreroient  donc  dans  la  classe  des 
sels. 

Les  combinaisons  des  acides  avec  les  huiles 
ou  les  savons  acides  , possèdent  toutes  les  qua- 
lités des  sels.  Il  en  est  de  même  des  savons  alka- 
lins  , ou  combinaisons  des  huiles  avec  les  alkalis. 

Les  combinaisons  des  mêmes  alkalis  avec  les 
substances  métalliques  ont  encore  toutes  les  qua- 
lités salines.  Elles  sont  solubles  dans  l’eau , cris- 
tallisent régulièrement 

Enfin  on  met  aujourd’hui  au  nombre  des  sels 
toutes  les  pierres  ; et  il  n’est  pas  démontré  que 
toutes  contiennent  des  acides.  Peut-être  y en 
a-t-il  plusieurs  qui  ne  sont  que  des  combinaisons 
de  différentes  terres  les  unes  avec  les  autres. 

Si  j’avois  donc  une  opinion  à émettre , je  don- 
nerois  le  nom  de  sels , non-seulement  aux  acides , 
aux  alkalis  , et  aux  combinaisons  des  acides  avec 
les  alkalis , avec  les  terres  et  avec  les  substances 
métalliques 5 mais  encore , i°.  à toutes  les  com- 
binaisons des  acides  avec  les  huiles  et  les  autres 
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corps  qu’ils  rendent  solubles  ; 2°.  aux  combinai- 
sons des  alkalis  avec  les  terres  , comme  dans  la 
formation  du  verre  , avec  les  substances  métal- 
liques , avec  les  huiles  ou  savons  alkalins  ; 5°.  aux 
terres  elles-mêmes  dans  leur  état  de  pureté  , puis- 
qu’elles sont  toutes  solubles  dans  l’eau , et  qu’il 
en  est  deux  , la  barytique  et  la  strontianitiène  , 
qui  cristallisent  dans  l’eau  pure  ; 4°-  à toutes  les 
pierres;  5°.  aux  substances  métalliques,  puis- 
qu’elles cristallisent  par  l’action  du  feu , qui  les 
met  en  fusion  ; 6?.  au  soufre  et  au  phosphore , 
qui  cristallisent  également  ; 70.  au  sucre , et  à 
toutes  les  substances  muqueuses;  8°.  aux  huiles, 
puisqu’elles  cristallisent  comme  le  camphre..... 

90.  peut-être  à l’eau  elle- même,  qui  cristallise 
seule. 

Néanmoins , pour  ne  pas  m’écarter  ici  des  ac- 
ceptions reçues , je  diviserai  les  substances  salines 
minérales  en  trois  classes  ,r‘ 

i°.  Les  acides.  'I  i’“  • : 

20.  Les  alkalis.  v 

3°.  Les  sels  neutres,  composés  des  acides  avec 
une  base  quelconque. 

Les  sels  neutres  formeront  aussi  trois  ordres. 

Sels  neutres  alkalins  , 

Sels  neutres  métalliques , 

Sels  neutres  terreux , ou  pierres.  ^ 
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CLASSE  V. 

DES  ACIDES. 

2^5.  Les  acides  sont  un  des  plus  grands 
agens  de  la  nature  dans  le  règne  minéral.  Aussi 
les  chimistes  se  sont-ils  particulièrement  attachés 
à leur  recherche.  Ils  en  ont  déjà  découvert  un 
grand  nombre  , et  sans  doute  ils  en  découvriront 
encore  d’autres. 

Tous  les  acides,  tels  que  le  sulfurique,  le 

phosphorique , les  métalliques me  paroissent 

composés  : 

a Du  corps  combustible  , tel  que  le  soufre.,.; 
qui , dans  la  combustion  , a perdu  une  partie  de 
son  principe  inflammable  ; 

b D’air  pur  ou  oxygène,  qui  a perdu  une  par- 
tie de  son  calorique  ; 

c D’une  portion  de  ce  calorique  dégagé,  et 
du  corps  combustible,  et  de  l’air  pur,  qui  se  com- 
bine dans  le  nouveau  composé , l’acide. 

§.247.  L’acide  carb6niQue  se  rencontre  non 
combiné  >,  comme  nous  l’avons  vu  en  parlant  des 
airs  et  des  eaux. 

On  le  trouve  combiné  dans  un  grand  nombre 
de  minéraux-;  et  c’est  certainement  celui  que  la 
nature  emploie  le  plus  souvent. 


\ 
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Sa  pesanteur  spécifique  à l’état  aériforme  est 
18,616. 

Mais  à l’état  concret  elle  est,  suivant  Kir- 
tvan  (1) , de  18ÎÎ200  5 d’où  il  s’ensuivroit  que  c’est 
le  corps  le  plus  pesant,  après  le  platine  et  l’or. 

Il  est  composé. 

Charbon  , moins  une  portion  de  son  prin- 
cipe combustible , 28. 

Air  pur , moins  une  portion  de  son  calorique,  72. 

Calorique , x. 

5.  248.  L’acide  sulfurique  ne  se  rencontre 
presque  jamais  seul,  andelli  dit  en  avoir  trouvé 
de  pur  dans  les  environs  de  Sienne  et  de  Viterbe. 

o 

Balclostari  l’a  rencontré  pur  et  concret  dans  les 
grottes  de  Saint-Philippe.  Dolomieu  l’a  trouvé 
concret  dans  une  mine  de  soufre  en  Sicile. 

Cet  acide  devient  concret  à la  température 
de  — 12°.  Il  cristallise  en  prisme  hexagone  ap- 
plati.  Les  deux  larges  faces  sont  hexagones  ; les 
quatre  autres  sont  trapézoïdales.  La  pyramide 
est  composée  de  quatre  faces  rhomboïdales. 

Cet  acide  est  composé  , 

Soufre,  moins  le  principe  combustible,  70. 

Air  pur,  moins  une  portion  de  son  calorique,  3o. 

Calorique,  ; ' x,  . 


(1)  Journal  de  Physiq.  1784,  page  i34,  février. 
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La  pesanteur  spécifique  de  cet  acide  con- 
centré , est  1 8846. 

Mais  la  pesanteur  de  cet  acide  .sans  eau  est, 
suivant  Kirwan  , 42260  (1). 

9 

, :~l  .fl  t • * 1 

5.  249.  L’acide  sulfureux  se  trouve  très- 
abondamment  auprès  des  volcans , des  charbons 
enflammés , et  dans  tous  les  endroits  où  il  y a des 
pyrites  en  combustion. 

Sa  pesanteur  spécifique  est 

§.  25o.  L’acide  phosphorique  se  trouve  dans 
plusieurs  minéraux.  Sa  pesanteur  spécifique  , 
lorsqu’il  est  très-concentré,  est  26870. 

Il  est  composé , 

Phosphore , moins  une  portion  de  son  prin- 
cipe combustible,  66. 

Air  pur,  moins  une  portion  de  son  calorique,  34. 

Calorique , x. 

5.  2Ôi.  L’acide  phosphoreux  est  à l’acide 
phosphorique  ce  qu’est  l’acide  sulfureux  à l’acide 
sulfurique.  Mais  je  ne  connois  pas  de  faits  qui 
prouvent  que  l’acide  phosphoreux  existe  dans  le 

règne  minéral. 

•••  ..  .: 

§.  252.  L’acide  nitrique  ne  se  rencontre  ja- 


(1)  Journal  de  Physiq.  mars , page  188 , an  1784. 
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mais  pur,  excepté,  dit  Bergman , qu’il  ne  soit 
quelquefois  dans  les  eaux  de  pluie.  Mais  il  se 
trouve  combiné  dans  quelques  minéraux,  comme 
dans  les  grottes  de  Molfetta  en  Fouille , les  craies 
de  la  Rocheguyon 

La  pesanteur  spécifique  de  cet  acide  concen- 
tre, est  14740. 

Mais  lorsqu’il  est  concret , elle  est , suivant 
Kirwan  ( ibitl,  ) , de  553oo. * 

Cet  acide  est  composé, 

Gaz  nitreux,  moins  une  portion  de  son  ca- 
lorique, ' 75. 

■ Air  pur,  moins  une  portion  de  son  calorique,  q5'. 

Calorique , 


x. 


5.  2.53.  L’acide  nitreux  est  l’acide  nitrique 

rar.  Mai. 

3 le règne 


contenant  une  moindre  quantité  cL’air  pur.  Mais 

nj.  < ■ , r . ■.  ’t.  • . nu  ■ ' . T.t. 

m’on  l’ait  rencontré  dans  le  règne 


je  ne  sache  pas  qu 
minéral. 


*r  11* / 


$.>254.  L’açîPe  Marin,  ou  muriatique,  ne 
s’e.sGpas  encore,  trouvé  pur  dans  le  règne  miné- 
ral mais  il  y est  combiné  dans  plusieurs  subs- 
tances. 

Sa  pesanteur  spécifique , lorsqu’il  est  concen- 
tré, est  1253b.  "'1  1 

- Mais  lorsqu’il -est  concret,- ~sa  pesanteur  est, 
suivant  Kirwcmy  .3 1000.  ; A,  ' 


de 

SI 

ec 

ac 


J 

./ 

C 


Digitized  by  Google 


DE  I.  A T F.  R R F..  227 

II  est  composé  * . . 

* Base  inconnue,  • y. 

Air  pur,  moins  une  portion  de"son  calorique, 
Calorique , x. 

• 

S.  jo5.  L’acide  muriatique  oxrc.KNÉ.  Ckest 
l’acide  marin  surchargé  d’oxrgène.Il  se  trouve 
dans  quelques  minéraux. 

•v  t ! 

$.  a56.  L’acide  fluorique  n’a  point  été  trouvé 
pur.  Il  est  combiné  avec  plusieurs  minéraux. 

Sa  pesanteur  spécifique  est 
Il  est  composé , •» 

Base  inconnue  , y. 

Air  pur,  moins  une  portion  de  son  calorique , z. 

Calorique , xi 

> '.1  1 j il  : 

S-  257.  L’acidf.  boracique  a été  trouvé  pur 
dans  les  eaux  chaudes  ide  plusieurs  ktôs,  près  de 
Sienne  en  Toscane,  par  llœpfüér.  On  le  ren- 
contre combiné  dans  plusieurs  minéraux.  Cet 
acide  est  sous  forme  concrète  en  petites  écailfes. 
Sa  pesanteur  spécifique  est  14800. 

Il  fond  à un  degré  de  chaleur  db'àïto.- 
Il  ésf composé  de ‘ ,l!"  ‘ " ■ ' 'J  ne, 

Base  inconnue,  : ' " .*  y. 

•Air  pur , moins  une  portion  de  son  calorique  , £. 
Calorique,  : : r:y"  . x. 
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Il  est  composé  de 

Tunstène , moins  une  portion  de  son  prin- 
cipe combustible , y. 

Air  pur,  moins  une  portion  de  son  calorique , z. 

Calorique , x. 

Observations . 

5.  261.  Il  est  vraisemblable  que  le  nombre 
des  acides  est  beaucoup  plus  considérable.  L’ana- 
logie porte  à croire  que  chacune  des  dix-neu£ 
substances  métalliques  peut  être  réduite  en  acide  j 
et  peut-être  y a-t-il  encore  d’autres  substances  , 
que  nous  ne  connoissons  pas , qui  sont  suscep- 
tibles de  s’acidifier. 

Le  soufre , le  phosphore , le  carbone,  les  subs- 
tances métalliques , et  les  autres  substances  qui 
produisent  des  acides  , ne  s’acidifient  que  par  de 
doubles  affinités.  Ils  perdent  une  portion  de  leur 
principe  de  la  combustion , qui  se  dissipe  sous 
forme  dë  chaleur  et  de  lufnière , tandis  qu’ils  se 
combinent  avec  de  l’air  pur,  qui  perd  également 
une  portion  de  son  calorique.  Mais  une  partie 
de  ce  calorique  , dégagé  et  de  l’air  pur  , et  du 
corps  combustible , entre  dans  la  nouvelle  com- 
binaison , l’acide  produit. 

Cela  est  sur-tout  très-sensible  dans  la  produc- 
tion de  l’acide  nitrique.  Lors  du  mélange  de  l’air 
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pur  et  du  gaz  nitreux , dont  le  produit  est  l’acide 
nitrique,  il  y a une  chaleur  assez  foible  , sans 
aucun  dégagement  de  lumière.  Le  calorique  de 
l’air  pur  et  de  l’air  nitreux  entre  donc  pour  la 
plus  grande  partie  dans  la  formation  du  nouveau 
composé , l’acide  nitrique. 

Il  en  doit  être  de  même  de  tous  les  autres 
acides,  qui  contiennent  également  une  plus  ou 
moins  grande  quantité  de  ce  calorique  combiné , 
ou  causticuin. 

' C’est  ce  calorique  combiné  qui  est  vraiment  le 
principe  actif  des  acides,  et  leur  donne  cette 
grande  activité. 

Les  acides  sont  par  conséquent  composés  , 
i°.  d’une  base  quelconque;  20.  d’air  pur,  moins 
une  portion  de  son  calorique  ; 5°.  du  calorique 
combiné , ou  causticum. 

Nous  avons  vu  que  la  même  chose  a lieu  pour 
les  oxides  ou  chaux  métalliques,  qui  ne  diffèrent 
des  acides,  que  parce  que  la  substance  métal- 
lique conserve  une  plus  grande  portion  de  son 
principe  combustible,  et  qu’il  s’y  combine  une 
moindre  portion  d’air  pur  et  de  calorique. 

• ; ■ \ : t 
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CLASSE  VI. 

# DES  ALKALIS. 

5.  262.  Les  alkalis  (1)  paroissent  appartenir 
exclusivement  aux  règnes  organisés,  les  végé- 
taux et  les  animaux.  Aussi  ne,  trouve-t-on  point 
d’al'kalis  dans  les  terrains  primitifs.  Tous  ceux 
qu’on  rencontre  dans  le  règne  minéral  sont  dans 
les  terrains  secondaires  , et  paroissent  venir  des 
débris  des  animaux  ou  des  végétaux. 

§.  2 63.  Le  natron  ou  la  soude  (2)  est  en  as- 
sez grande  quantité  dans  le  règne  minéral.  Il  fait 
la  base  du  sel  gemme,  du  sel  marin,  du  sulfate 
de  natron,  du  borax....  Il  se  trouve  dans  quel- 
ques fontaines  minérales  pur,  ou  plutôt  combiné 
avec  l’acide  carbonique. 

Là  pesanteur  spécifique  du  natron  est' 


(1)  Alkali  est  composé  de  deux  mots  arabes  ; al , pro- 
nom, et  kaiiy  qui  signifie  soude,  ou  plante  d’où  on  tire 
le  nalron. 

(2)  Natron  paroît  venir  de  Nitria  , petite-ville  de  l’an-' 
cienne  Egypte , auprès  de  laquelle  était  un  lac  d’où  oa 

iiroit  du  natron.  1 
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§.364.  La  potasse  (1),  ou  alkali  végétal, 
alkali  du  tartre , ne  se  rencontre  que  très-rare- 
ment dans  le  règne  minéral.  Les  observateurs 
n’en  ont  vu  que  dans  quelques  circonstances^ 
comme  auprès  des  volcans.  Il  est  dû  sans  doute 
à la  combustion  de  plantes  ou  de  bois. 

Mais  on  le  trouve  quelquefois  combiné  avec 
des  acides,  sous  forme  de  sels  neutres.  AMolfFeta 
dans  la  Pouille  il  y a de  grandes  cavernes  dans 
des  pierres  calcaires  très-solides.  L’intérieur  de 
ces  cavernes  est  non -seulement  tapissé  de  vrai 
nitrate  de  potasse , mais  ce  sel  se  rencontre  même 
au  milieu  de  cette  pierre  calcaire  qui  est  très- 
solide.  Fortis  m’a  assuré  avoir  cassé  plusieurs 
de  ces  pierres  , et  y avoir  trouvé  ce  sel  cristallisé 
dans  des  géodes  , au  centre  de  gros  blocs  de 
pierres  très-dures  et  sans  fentes. 

La  pesanteur  spécifique  de  cet  alkali  caustique 
et  bien  desséché,  est , suivant  Kirwan,  42320. 

§.  a65.  L’ajlkali  ammoniacal  (2),  ou  volatil, 
ne  se  rencontre  dans  le  règne  minéral  qu’auprès 
de  quelques  volcans,  comme  au  Vésuve.  Il  peut 
provenir  de  différentes  causes. 

(1)  Mot  allemand  qui  exprime  le  vase  dans  lequel  on 
brûle  les  plantes  pour  en  retirer  l’alkali  végétal. 

(2)  Le  nom  d’ammoniaque  vient  de  la  proximité  d’Am  • 

mon , lieu  sabloneux  d’où  on  apporte  une  grande  quantité 
de  ce  sel.  A^^ior , sable,  ■ ' 
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1°.  De  la  combustion  des  bitumes  , qui,  à la  dis- 
tillation ,çlonnent  tou j ours  un e portion  de  cet  alkali . 

2°.  Des  poissons  ou  coquillages...,  qui  ont  pu 
être  apportés  dans  le  foyer  du  yolcan  par  les  eaux 
de  la  mer  $ car  il  paro.ît  qu’elles  s’y  introduisent 
souvent. 

3°.  Cet  alkali  peut  encore  être  le  produit  de 
combinaisons  particulières.  On  sait  que  de  la  li- 
maille de  fer  mêlée  avec  certains  sels , tels  que 
le  nitre , donne  de  l’alkali  ammoniacal.  Or  le  fer 
sous  forixfe  de  pyrites  est  très-commun  dans  les 
volcans*  Le  nitre  ou  d’autres  sels  peuvent  y être 
apportés  par  les  eaux  qui  coulent  à la  surface  de 
ces  terrains.....  Il  poûrra  donc  s’y  former  de  l’àl- 
kali  ammoniacal. 

4°.  D’autres  expériences  prouvent  que  les  al- 
kalis  fixes  peuvent  passer  à l’état  d’alkali  ammo  ; 
niacal.  Ainsi  il  se  pourroit  qu’une  portion  de  pa- 
tron eût,  par  l’action  du  feu , passé  à l’état  d’alkali 
ammoniacal. 

On  trouve  au  Vésuve  et  dans  d’autres  volcans 
cet  alkali  pur,  ou  combiné  avec  l’acide  marin'/ 
ou  avec  des  oxides  nlétalliques,  tels  que  ceux  deJ 
fer , de  cuivre.....  ' ' ' " ~ 

Sa  pesanteur  spécifique  est 

Cet  alkali  est  composé , suivant  Berthollet , 
Azote , 8o^ 

Hydrogène , 19, 3.  „ 


A 
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Observations. 

§.  266.  Bergman  et  Scheele  ont  prouvé  que 
I’alkali  ammoniacal  contient  de  l’air  inflammable 
et  de  l’azote;  mais  je  crois  que  le  calorique  s’y 
trouve  aussi  combiné,  comme  nous  verrons  (§  .268) 
qu’il  l’est  dans  la  chaux.  C’est  ce  calorique  qui  est 
*le  principe  de  leur  activité. 

L’analogie  porte  à croire  que  ce  sont  égale- 
ment les  .principes  des  alkalis  fixes;  mais  jusqu’ici 
on  n’a  aucune  expérience  directe  qui  le  prouve. 
On  peut* néanmoins  supposer  que  les  alkalis  sont 
formés  des  principes  suivans , en  différentes  pro- 
portions , 


Air  inflammable , 

y- 

Gaz  azote , 

Z. 

Calorique , 

X. 

Les  alkalis  purs , ou  caustiques , ne  cristallisent 
pas  ordinairement.  Cependant  Berthollet  est  par- 
venu à faire  cristalliser  la  potasse.  Il  verse  de 
l’esprit-de-vin  très- pur  dans  une  eau  chargée  de 
cet  alkali  caustique;  l’esprit-dé-vin,  qui  a plus 
d’affinité  avec  l’eau  que  n’en  a l’alkali , s’en  em- 
paré , et  l’alkali  cristallise. 
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: CLASSE  VII. 

DES  TERRES. 

§.  267.  O N rencontre  peu  de  terres  pures  dans 
le  règne  minéral.  Cependant  il  en  est  quelques- 
unes  , et  le  minéralogiste  doit  les  faire  connoître. 

Le  chimiste , dans  l’analyse  des  corps , en  a 
découvert  d’autres  , qui  n’ont  pas  encore  été 
trouvées  seules , dans  un  état  de  non  combi- 
naison. 

Enfin  il  y a les  terres  mélangées. 

Le  nombre  des  terres  connues  jusqu’ici , est 
de  huit. 

ï°.  La  terre  caloairé.  * • . 

a0.  La  terre  magnésienne. 

3°.  La  terre  barytique , ou  pesante. 

4°.  La  terre  alumineuse,  ou  argileuse. 

5°.  La  terre  quartzeuse. 

6°.  La  terre  circonienne. 

70.  La  terre  strorilianitienhe. 

8°-.  La  terre  sydneienne. 

On  pourroit  ajouter  la  terre  ferrugineuse , ou 
ocre  de  fer,  qui  joue  le.  rôle  d’une  des  terres 
principales , et  se  rencontre  dans  la  plus  grande 
partie  des  corps. 

La  terre  quartzeuse  , l’argileuse , la  calcaire , 

F.  e 2 
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la  magnésienne  et  la  terre  ferrugineuse , sont 
celles  dont  la  nature  se  sert  pour  la  formation 
de  la  presque  totalité  des  pierres. 

La  terre  barytique  n’entre  que  dans  un  très- 
petit  nombre  de  pierres. . 

La  terre  strontianitienne  et  la  circonienne  pa- 
issent jusqu’ici  n’appartenir  qu’à  quelques  subs- 
tances particulières. 

Quant  à la  terre  sydneienne , elle  est  encore 
très-peu  connue. 

DF.  LA  CALCE,  OU  DE  LA  TERRE  CALCAIRE  PURE. 

t 

5.  268.  Celle  qu’on  rencontre  communément 
dans  la  nature  , est  combinée  avec  l’acide  carbo-. 
nique;  mais  celle  qu’on  doit  regarder  comme  la 
terre  calcaire  pure , est  ce  qu’on  appelle  commiÿ 
néroent  chaux  vive , et  elle  se  trouve  très-rare- 
ment sous  cette  forme.  Cependant  les  observa- 
teurs en  ont  apperçu  quelquefois. 

,Ire  va  R.  Chaux  naturelle  des  volcans. 

Monnet  dit  avoir  rencoiîlré  , dans  les  volcans 
d’Auvergne , de  la  chaux.  Elle  est  due  à l’action 
des  feux  souterrains.  On  en  devroit  également 
trouver  au  Vésuve  , qui  rejette  beaucoup  de 
marbre  , et  dans  les  autres  volcans. 

IIe  VAR.  Chaux  native  des  fontaines. 

Laumont  rapporte  avoir  trouvé,  dans  les  eaux 
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de  la  fontaine  de  la  Savonière  auprès  de  Tours, 
de  la  chaux  vive  en  dissolution.  Lorsque  cette 
eau  est  exposée  à l’air , il  se  forme  à sa  surface 
une  véritable  pellicule  , ou  crème  de  chaux  (1). 

IIIe  var.  Chaux  native  du  fond  de  la  mer  près 
de  Maroc. 

rp’aUerius  dit  (2)  que,  dans  les  mers  près  de 
Maroc,  la  sonde  a rapporté  de  la  chaux  vive. 
Elle  sera  due  à l’action  des  feux  souterrains. 

IVe  var.  Chaux  native  combinée. 

La  chaux  se  trouve  combinée  dans  un  grand 
nombre  de  pierres,  comme  l’analyse  le  fait  voir. 

La  chaux  est  caustique  $ elle  verdit  le  sirop  de 
violette. 

Elle  se  dissout  dans  700  fois  son  poids  d’eau. 

Elle  exige  un  degré  de  feu  de  gooop  pour  en- 
trer en  fusion. 

Son  verre  est  verdâtre. 

1 ....  . • 

Elle  a une  assez  grande  affinité  avec  l’eau. 

Elle  ne  cristallise  point  seule  $ mais  elle  se  pré- 
cipite sous  forme  pâteuse. 

Sa  pesanteur  spécifique  est  de  a3go8  , suivant 
Kirwan. 


• (1)  Journal  cl&Physique,  1791. 

(2)  Minéralogie. 

rc  -..b'.  . • . ' V ' 

-h  or:  rf. v.ib  na  . nupcr 
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DE  LA  TERRE  MAGNÉSIENNE. 


Magnésie  , de  Valentini. 

§.  26g.  Elle  n’a  été  reconnue  pour  une  terre 
particulière  que  depuis  assez  peu  de  temps.  Un 
chanoine , à Rome , la  vendoit , au  commence- 
ment de  ce  siècle , sous  le  nom  de  magnésie 
blanche  ou  poudre  du  comte  de  Palme.  Va- 
lentini parvint  à l’obtenir  en  décomposant  les 
eaux-mères  du  nitre  ; et  il  publia  son  procédé  en 
1707.  Il  paroît  qu’on  lui  a donné  le  nom  de  ma- 
gnésie , parce  qu’on  croyoit  qu’il  s’en  trouvoit 
dans  les  mines  de  manganèse. 

Pour  avoir  cette  térre  plus  pure3  on  la  retire 
dè  la  dissolution  du  sulfate  de  magnésie  j on  le 
fait  dissoudre  dans  l’eau  ; on  le  décompose  par  un 
alkali  caustique , on  lave»bien  le  précipité , et  on 
a la  magnésie  pure.  M 

Elle  est  d’un  beau  blanc  nacré , très-légère , 
soluble  dans  l’eau , verdit  le  suc  de  tournesol  j 
elle  dégage  l’alkali  ammoniacal  du  sel  ammoniac  , 
forme  avec  le  soufre  de .l’hépar,  ou  sulfure,.,.. 

Une  partie  se  dissout  dans  85o  parties  d’eau  en 

3oo  parties  d’eau  chargée  . d’acide  carbo- 
nique , en  dissolvent  une  de  magnésie. 
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Sa  pésanteur  spécifique  est , suivant  Kirwan  , 
35296.  , 

Elle  fond  à un  degré  de  feu  très-violent,  qu’on 
peut  estimer  à 5oooo. 

Son  verre  est  blanc. 

La  terre  magnésienne  pure  n’a  pas  encore  été 
rencontrée  dans  la  nature.  Mais  on  y trouve  sout 
vent  le  carbonate  de  magnésie. 

DE  LA  TERRE  BARYTIQDE,  OU  PESANTE. 

5-  270.  Terra  ponderosa.  Terre  pesante  de 
Gahn. 

C’est  à ce  chimiste  qu’est  due  la  connoissance 
de  cette  terre.  Il  analysa  le  spath  pesant  vitrio- 
lique  , ou  barytite  , que  Cranstedt  avoit  appelé 
marmor  metallicum , marbre  métallique  ; car 
son  grand  poids  lui  avoit  fait  soupçonner  qu’il 
contpnoit  une  substance  métallique.  Gahn  ne 
put  en  retirer  rien  de  métallique  ; mais  il  obtint 
Une  terre  particulière , qu’il  nomma  pesante  à 
cause  de  son  grand  poids.  On  l’a  depuis  appelée 
bary tique  (1).  • 

Pour  obtenir  cette  terre  très-pure , on  calcîræ 
le  barytite , ou  spath  pesant  vitriolique  avec  du 
charbon.  L’acide  sulfurique  abandonne  la  terre 
« 

(1)  Büpùr,  barus,  en  grec,  signifie  pesant. 
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barytique,  se  combine  avec  le  charbon , et  forme 
du  soufre.  «On  verse  sur  le  mélange  de  l’acide 
marin , qui  dissout  la  terre  ; on  filtre  et  on  dé- 
compose ce  muriate  de  baryte  par  l'alkali  volatil 
caustique , la  terre  barytique  est  précipitée.  On 
la  lave  dans  plusieurs  eaux,  on  la  dessèche,  et 
on  a cette  terre  dans  toute  sa  pureté. 

Elle  est  très-blanche. 

Elle  se  dissout  dans  900  fois  son  poids  d’eau. 

Sa  pesanteur  spécifique  est  37730. 

Elle  est  caustique,  agit  vivement  sur  l’esto- 
mac des  animaux,  et  produit  des  vomissemens 
très-vifs  qui  tuent  l’animal. 

Elle  exige  un  degré  de  feu  58o  pour  entrer  en 
fusion. 

Son  verre  est  de  couleur  verte. 

Elle  se  combine  avec  les  différens  acides , et 
forme  des  sels  qui  cristallisent.  e 

On  soupçonne  que  cette  terre  est  métallique, 
comme  l’avoit  cru  Gronstedt.  Voici  ce  qu’en  dit 
Bergman  (1): 

« Quant  à la  terre  pesante , depuis  long-temps 
» j’ai  âpperçu  un  rapport  singulier  avec  la  chaux 
«de  plomb.  J’ai  même  trouvé  tout  récemment  le 
«moyen  de  la  précipiter,  en  employant  l’alkali 
sphlogistiqué  (en  versant  de  l’alkali  phlogistiqué 


(1}  Scia  graphie , tome  I,  §.  CXVII. 
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»dans  une  dissolution  de  terre  barytique  par 
» l’acide  marin  , on  a un  précipité  bleu).  Ainsi  je 
»la  regarde  comme  une  espèce  de  métal.  Mais 
»Ti’ayant  encore  pu  parvenir  à la  réduire , je  crois 
^devoir  la  classer  parmi  les  terres,  jusqu’à  ce 
»que  la  réduction  lui  assigne  sa  place....  ». 

On  a tenté , depuis  Bergman  3 plusieurs  fois 
la  réduction  de  cette  terre  , mais  toujours  inuti- 
lement. 

Une  partie  de  cette  terre  bien  calcinée  exige 
goo  fois  son  poids  d’eau  pour  être  tenue»  en  dis- 
solution. Mais  elle  se*  dissout  dans  200  parties 
d’eau  bouillante. 

Si  on  ferme  bien  le  flacon,  et  qu’on  laisse  re- 
froidir cette  eau  dans  un  lieu  tranquille , la  terre 
barytique  se  dépose , et  cristallise  en  octaèdres 
cunéiformes , comme  l’a  observé  Hope , et  en- 
suite Pelletier. 

Cette  propriété  singulière  qu’a  cette  terre  de 
cristalliser  seule  et  ,sans  être  combinée  avec  au- 
cun acide  , est  bien  digne  tl’être  observée. 

La  terre  barytique  n’a  point  encore  été  trou- 
vée pure  dans  le  règne  minéral. 
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DE  i/ ALUMINE , OU  DE  LA  TERRE  ARGILEUSE  (l). 

§.  271.  Elle  est  très-répandue  dans  le  règne 
miriéral.  Elle  se  trouve  dans*les  terrains  primitifs 
et  dans  les  terrains  secondaires  $ mais  elle  y est 
rarement  pure.  Des  parties  quartzeuses  , des 
oxides  de  fer  , ou  d’autres  métaux  , l’altèrent 
presque  toujours.  . ■ ' 

L’argile  pure  est  parfaitement  blanche.  Elle  se 
dissout  dans  l’eau  (2) , a beaucoup  de  ténacité , 
se  prête  à toutes  les  formes  qu’on  veut  lui  don- 
ner. Chauffée , elle  éprouve  une  retraite  consi- 
dérable , et  acquiert  une  assez  grande  dureté 
pour  tirer  des  étincelles  de  l’acier.  Si  on  aug- 
mente le  feu  , elle  fond. 

Lorsqu’on  veut  avoir  cette  terre  parfaitement 
pure , il  faut  la  précipiter  de  l’alun.  On  fait  dis- 
soudre de  l’alun  dans  de  l’eau , et  on  le  décom- 
pose par  un  alkali  caustique.  La  terre  al  ami; 
neuse  ou  argileuse  est  précipitée  sous  une  forme 
gélatineuse.  * 

Une  partie  se  dissout  dans  600  fois  son  poids 
d’eau.  Sa  couleur  est  blanche. 

(1)  A ’pybf  , argns , en  grec , signifie  b'anc , d’où  vient 
le  nom- d’argile. 

(a)  MM.  Rcuss  et  Nose  parlent  de  sources  dont  les  eaux 
contiennent  de  l’argile.  {Spallanzani , lomel,  page  a3. 
Voyage  en  Sicile.  ) 
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Elle  est  soluble  dans  les  acides , dans  les  alkalis 
caustiques. 

Sa  pesanteur  spécifique  est  i5o5o. 

Elle  fond  à un  degré  de  feu  de  5oooo. 

Son  verre  est  incolore. 

Cette  terre  alumineuse  paroît  unie  au  calo- 
rique. 

Exposée  à l’air , elle  en  attire  un  principe 
quelconque , vraisemblablement  de  l’acide  car- 
bonique j qui  lui  ôte  une  partie  de-sa  solubilité. 

C’est  dans  cet  état  qu’est  l’argile  blanche  qu’on 
trouve  dans  la  nature;  car  elle  différé  delà  terre 
alumineuse  qui  vient  d’être  précipitée.  Elle  n’en 
a point  la  solubilité.  Elle  paroît  contenir  éga- 
lement de  l’acide  carbonique. 

DE  LA  SILICE  , OU  DE  LA  TERRE  QUARTZEUSE. 

V ' 

S.  272.  Cette  terre  ne  se  trouve  jamais  pure 
dans  le  règne  minéval.  Elle  y est  toujours  à l’état 
de  combinaison  , softs  forme  de  quartz , de  sable 
quartzeux 

Pour  obtenir  cette  terre  dans  toute  sa  pureté , 
on  fond  le  Quartz  avec  de  l’alkaii  trè^pur , qu’on 
met  en  excès;  on  obtient  un  verre  déliquescent, 
ou  Hqueur  de  cailloux,  qu’on  décompose  avec 
1A  acide. 

La  terre  quartzeuse  qu’on  obtient  est  très- 
blanche  , on  l’appelle  silice. 
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Elle  est  en  partie  soluble  dans  l’eau.  Une  partie 
est  dissoute  dans  environ  1000  fois  son  poids 
d’eau. 

Elle  est  dissoute  par  tous  les  acides  et  les  al- 
kalis  caustiques. 

Sa  pesanteur  spécifique  n’est  pas  déterminée. 

Elle  fond  à un  degré  de  feu  60000. 

Son  verre  est  incolore,  ou  sans  couleur. 

On  ne  rencontre  point  cette  terre  seule  dans 
la  nature.  Elle  est  toujours  dans  un  état  de  com- 
binaison. . ,f 

DELA  TERRE  ST  R O NTI  AN  I TIENNE. 

Terre  strontianitienne , de  Hope. 

§.  27g.  C’est  une  terre  que  Hope  vient  de 
découvrir.  U l’a  retirée  d’un  minéral  qui  se  trouve 
à Strontian,  dans  le  comté  d»’Argyle  en  Ecosse, 
dans  une  mine  de  plomb.  Klaproth  a confirmé 
la  nature  particulière  de  cette  terre  (1).  Ses  prin- 
cipales qualités  sont  : 

1 0 . Elle  se  dissout  dans  tous  les  acides  et  forme 
différens  sels. 

20.  Elle  a plus  d’affinité  avec  l’acide  carbo- 
nique qu’avec  la  plupart  des  autres  acides.  • 

- 

(1)  Journal  de  Fhysiq.  juillet  1794.  I t-  ; 
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3°.  Une  partie  se  dissout  dans  200  partie» 
d’eau. 

4°.  La  qualité  la  plus  extraordinaire  de  cette 
terre , est  de  cristalliser  seule  dans  l’eau  pure. 
Voici  le  procédé  de  Klaproth. 

Il  prit  140  grains  de  terre  strontianitienne 
combinée  avec  l’acide  carbonique  ; il  la  fit  cal- 
ciner dans  un  charbon.  Elle  a perdu  o,3i.  Il  l’a 
jetée  dans  16  onces  d’eau  qu’il_a  fait  bouillir.  La 
plus  grande  partie  s’y  est  dissoute.  Il  l’a  filtrée  et 
enfermée  dans  un  flacon  bien  bouché.  Il  s’y  forma 
des  cristaux  qui  croissoient  à la  vue.  Ils  avoient 
la  forme  de  prismes  tétragones  tronqués  sur  les 
arêtes. 

Elle  est  blanche. 

Sa  pesanteur  spécifique  n’est  pas  déterminée. 

Elle  fond  à un  degré  de  feu  de  3ooo. 

Son  verre  est  laiteux  et  transparent. 

On  n’a  point  encore  trouvé  cette  terre  pure* 
dans  la  nature. 

DE  LA  TERRE  SYDNEIENNE. 

• ».  - * » 1 ^ 

§.  274.  ïF'ebdgwood  , qui  engage  tous  les 
voyageurs  à lui  apporter  des  terres  pour  ses 
belfes  poteries,  eu  reçut  une  de  Sydnei  (1) , 


(1)  C’est  pourquoi  je  lui  ai  donné  te  nom  desydneicnne. 


( 
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dans  la  Galle  occidentale , qui  lui  parut  être  une 
terre  particulière. 

Elle  se  trouve  mêlée  avec  une  plombagine 
très-pure,  ne  contenant  ni  fer,  ni  zinc,  et  avec 
de  l’argile. 

Nul  acide  ne  la  dissout  que  le  marin. 

L’eau  pure  précipite  cette  dissolution. 

Si  on  ajoute  à la  dissolution  une  portion  d’acide 
nitrique , l’eau  n’y  cause  plus  aucun  précipité. 

Elle  n’est  point  précipitée  par  la  lessive  alka- 
* line  de  Prusse.  On  ignore  ses  autres  qualités. 

DE  LA  TERRE  CIRCONIENNE. 

Terre  circonienne  , de  Klaproth. 

§.  275.  Klaproth  j en  analysant  le  jargon, 
ou  circon , en  a retiré  cette  terre  particulière.  Il 
le  réduit  en  poudre  , le  fond  avec  du  natron , et 
ajoute  de  l’àcide  marin , qui  dissout  le  natron  et 
la  terre.  Il  fait  cristalliser  le  sel  marin , et  décom- 
pose ensuite  le  sel  terreux , en  ajoutant  de  là  po- 
tasse-. Il  obtient  un  précipité  terreux , qui  est  la 
terre  circonienne. 

Elle  est  blanche. 

« 

Elle  se  dissout  dans  l’acide  marin , dans  l’eau 
régale , dans  l’acide  sulfurique  5 mais  elle  ne  pa- 
roît  pas  avoir  d’affinité  avec  l’acide  carbonique  ; 
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car  il  précipita  par  un  carbonate  alkalin  une 
dissolution  de  cette  terre  dans  l’acide  marin.  Il 
versa  de  l’acide  sulfurique  légèrement  chauffé 
sur  ce  précipité.  La  terre  fut  dissoute  sans  effer- 
vescence. Lorsque  l’acide  fut  saturé  de  cette 
terre,  la  liqueur  caillebotaen  blanc  par  le  simple 
refroidissement.  Mais  en  ajoutant  ime  nouvelle 
quantité  d’acide , la  terre  fut  dissoute  de  nou- 
veau , et  le  précipité  disparut. 

Nous  avons  parlé  (§.  i33)  de  la  terre  ferrugi- 
neuse , ou  chaux  de  fer. 

DES  TERRES  MÉLANGÉES. 

§.  276.  La  plupart  des  terres  simples  que  nous 
venons  de  voir , se  trouvent  mélangées  dans  le 
règne  minéral.  Nous  allons  parler  de  quelques- 
unes  de  ces  terres  mélangées  les  plus  connues. 

Mais  il  faut  observer  que  ces  terres  ne  sont 
point  à leur  état  de  pureté  ou  de  causticité. 
Elles  sont  toujours  combinées  avec  quelque  autre 
substance  i ordinairement  l’acide  carbonique. 
Par  conséquent  ce  qu’on  appelle  terres  mêlant 
gées  3 devroit  plutôt  être  nommé  pierres  à l’état 
terreux  mélangées. 

Ces  terres  jpeuvent  être  mélangées  deux  à 

deux  , trois  à trois , quatre  à quatre enfin  se 

trouver  toutes  ensemble. 
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Elles  peuvent  encore  se  trouver  en  différentes 
proportions  dans  ces  mélanges.  Il  peut  y avoir 
une  portion  d’une , deux  portions  d’une  seconde , 
trois  d’une  autre,  &c. 


MÉLANGE  DE  DEUX  TERRES. 


Marga.  Marne. 


§.  277.  Terre  calcaire  mêlée  avec  l’argile, 
ou  marne. 

La  marne  différera  suivant  les  proportions  du 
mélange,  et  rapprochera  plus  ou  moins  de  l’ar- 
gile ou  de  la  craie.  Mais  il  est  rare  que  la  marne 
soit  pure,  et  ne  contienne  que  ces  deux  terres. 
Il  s’y  trouve  presque  toujours  une  portion  de 
terre  quartzeuse , et  Souvent  de  l’oxide  de  fer. 

La  terre  calcaire  est  ici  combinée  avec  l’acide 
carbonique  , comme  dans  tous  lès  autres  mé- 
langes suivans. 

L’argile  y est  également  combinée  ' avec  un 
principe  quelconque. 


Terre  calcaire  mêlée  avec  la  terre  quartzeuse. 

» 

5-  278.  La  terre  calcaire  se  trouve  souvent 
mêlée  avec  la  terre  quartzeuse,  comme  on  le 
voit  dans  la  craie. 


/ 
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* Terre  calcaire  mclce  avec  la  magnésie. 

%. 

• 

§.279. 'La  Çerre  calcaire  se  trouve  mélangée 
avec  la  magnésie.  Quelquefois  il  y a une  égale 
quantité  de  l’une  et  de  l’autre. 

Terre  calcaire  mélce  avec  l’oxide  de  fer,. 

§.  280.  La  terre  calcaire  est  presque  toujours 

mélangée  avec  les  oxides  tie  fer. 

• . ' 

Argile  mêlé. £ avec  la  terra  quartzep.se. 

§.281.  L’argile  est  le  plus  souvent  mélan  gée 
avpc  la  terre  tjuartzeuse.  Bergman  a retiré  jus- 
qu’à 0,60  de  terre  quartz  eu  se  d’une  terre  qui 
avoit  toutes  les  qualités  d’une  bonne  argile. 

La  terre  de  Cologne,  qui  est  une  argile  d’un 
beau  blanc  dont  on  fait  des  pipes  , contient  de  la 
terre  quartzeuse  , suivant  Bergman. 

sirgile  mêlée  avec  V oxide  de  fer. 

§.  282.  Là  plus  grande  partie  des  argiles  sont 
mêlées  avec  des  oxides  de  fer,  qui  leur  donnent 
différentes  couleurs. 

a Argile, jaune  plus  pu  moins  foncée,  colorée 
par  l’oxide  de  fer  jaune. 

b Argile  d’un  rouge  plus  ou  moins  foncé,  co- 
lorée par  l’oxide  rouge  de  fer.  - 

c Argile  d’un  gris  bleu  plus  ou  moins  foncé,- 


* 
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colorée  par  l’oxide  de  fer  noirâtre , vert  et  jauae. 
Ces  argiles  rougissent  au  feu.  • 

d Argile  noirâtre , colorée  par  l’oxide  de  fer 
noirâtre. 

e Argile  d’un  vert  plus  ou  moins  foncé,  co- 
lorée par  l’oxide  de  fer  à l’état  vert , comme  dans 
les  serpentines. 

f La  terre  de  Véronne  est  une  argile  d’un  vert 
foncé,  ainsi  colorée  par  le  fer,  et  qui  s’infiltre 
dans  des  laves  poreuses. 

sirgile  mêlée  avec  différens  oxides  métalliques. 

§.  285.  Il  y a des  argiles  colorées  par  d’autres 
oxides  métalliques  que  ceux  de  fer.  Les  unes  sont 
colorées  par  des  oxides  de  cuivre , d’antres  par 
des  oxides  de  cobalt,  de  nickel.... 

Argile  mêlée  avec  la  magnésie. 

5.  284.  On  trouve  quelquefois  l’argile  mêlée 
avec  la  magnésie  ; mais  ordinairement  ce  mélange 
est  altéré  par  quelque  autre  terre.  C’est  une  es- 
pèce de  terre  à foulon,  ou  smectis. 

On  en  trouve  en  Caramaniè  une  belle  espèce 
.appelée  écume  de  mer , gui  contient  une  égale 
quantité  d’argile  et  de  magnésie.  On  en  fait  les 
belles  pipes  de.  l’Orient. 

La  terre  dont  les  Canadiens  faisoient  le  calu-i 
met , paroît  de  la  même  nature. 

» 

I ■ ‘ - • 
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jdrgile  mêlée  avec  des  matières  végétales. 

* \ ' “ 

§.  285.  L’argile  est  souvent  mêlée  avec  des 

détritus  de  matières  végétales  ou  animales,  qui  la 
colorent.  Elle  blanchit  pour  lors  au  feu , qui  con- 
sume ces  substances  étrangères  , lesquelles  sans 
doute  y sont  peu  abondantes , puisqu’elles  ne 
laissent  point  de  matières  charbonneuses  qui  co- 
loreroient  cette  argile  ainsi  chauffée. 

Terre  d’ombre.  C’est  une  terre  noirâtre,  qui-  ♦ 

est  colorée  par  des  substances  végétales , et  même 
sôuVent  elle  n’est  que  le  résultat  du  détritus  des 
bois  fossiles,  suivant Hupseh  ( Mém.  de  Berlin , 
îyyi').  Aussi  brûle-t-elle  comme  la  tourbe.  On 
en  trouve  sur  les  bor.ds  du  Rhin , du  côté  de  Co- 
logne , qui  $ert  de  chauffage  à tous  ces  cantons. 

* 

Magnésie  mêlée  avec  la  terre  quartzeuse. 

§.  286.  La  magnésie  est  souvent  mêlée  avec 
la  terre  quartzeuse. 

, 1 « V • 

Magnésie  mêlée  avec  V oxide  de  fer. 

• 1 

§.  287.  La  magnésie  se  trouve  avec  l’oxide  de 
fer. 

Il  y a peu  de  ces  mélanges  ou  il  n’v  ait  qug 
deux  terres.  Il  s’en  trouve  ordinairement  en  plus 
grand  nombre.  * 

F£  a 
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MÉLANGE  DE  TROIS  TERRES. 

Terre  calcaire , argile  et  magnésie. 

5.  288.  Ce  mélange  est  assez  rare  j parce  qu’on 
trouve  peu  de  magnésie. 

Ter^e  calcaire. , argile  et  terre  quartzeuse. 

§.  289.  Ce  mélange  est  très-fréquent. 

Terres  calcaire , argileuse , et  oxide  de  fer. 

5.  290..  Ces  trois  espèces  de  terres  mélangées 
se  trouvent  assez  fréquemment  dans  la  nature.  # 

slrgile  y terre  quartzeuse  et  oxide  de  fer. 

§.291.  Presque  toutes  les  argiles  qu’on  trouve 

dans  la  nature,  rentrent  dans  ce  mélange. 

% 

Argile , magnésie  et  terre  quartzeuse. 

§.292.  Ces  terres  peuvent  se  prouver  en  dif- 
férentes proportions. 

Var.  Terre  de  porcelaine;  elle  est  ordinaire- 
ment un  mélançe  de  ces  trois  terres.  C’est  une 
espèce  de  kaolin  de  la  Chine.  Elle  est  blanche, 
douce  au  toucher,  et  laisse  appercevoir  des  lames 
talqueuses.  Celle  de  Saint-Yriès  en  Limousin  pa- 
roît  être  un  produit  de  la  décomposition  des 
feld.-spaths,  qui  effectivement  contiennent  ces 
trois  terres.  Mais  toutesfdes  terres  à porcelaine 


iy  Google 
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ne  viennent  pas  rie  cette  décfpi] position  des  feld- 
spaths.  Peut-être  cette  terre  contient-elle  tou- 
jours une  portion  de  terre  calcaire  et  d’oxide  de 
fer. 

Argile , magnésie  et  oxide  de  fer. 

§.  2g3.  Ce  mélange  se  rencontre  quelquefois. 

JHagnésie,  terre  quartzeuse  et  oxide  de  fer. 

n li 

§.  294.  Ce  mélange  se  rencontre. 

* ‘ 

MÉLANGE  DE  QUATRE  TERRES. 

Terre  calcaire,  argile , magnésie  et  terre 
quartzeuse. 

• ; * j 

J.  2g5.  On  trouve  ce  mélange. 

~ 1 

Terre  calcaire  , terre  quartzeuse , argile  , 

oxide  de  fer. 

§.  296.  Il  y a de  pareils  mélanges. 

Terre  calcaire , magnésie , argile  et  oxide 
de  fer. 

5.  *$*!*  Ces  mélanges  se  rencontrent. 

Argile , magnésie , terre  quartzeuse , oxide 
de  fer. 

5.298.  Ces  mélanges  de  quatre  terres  sont 
fréquens.  • # 
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MÉLANGE  »E  CINQ  TERRES. 

Terre  calcaire  , argile , magnésie  , terre 
quartzeuse  , oxide  de  fer. 

299.  Ces  cinq  terres  se  trouvent  souvent 
mélangées , mais  en  diverses  proportions  3 ce  qui 
donne  au  composé  des  qualités  toutes  différentes. 

Il  y a un  très-grand  nombre  de  ces  mélanges. 
Les  artistes  ont  distingué  particulièrement  les 
suivans.  ^ 

La  lithomarge  de  Bergman  est  un  de  ces  mé- 
langes. 

Lithomarge  j terre  à foulon.  Smectis , de  , 
déterger. 

Cette  lithomarge  contient  les  cinq  tèrres  en 
différentes  proportions.  Elle  est  douce  au  tou- 
cher, onctueuse,  souvent  lamelleuse,  concoïde, 
dans  sa  cassure,  sa  couleur  blanche,  grise,  jau- 
nâtre.... Bergman  a donné  l’analyse  de  trois  des 
plus  célèbres  terres  à foulons , celle  de  Lenmos, 
celle  d’Osmund  en  Dalécarlie,  et  celle  d’IIamp- 
shire  en  Angleterre. 

La  terre  de  Lemnos  est  jaunâtre  ou  rougeâtre. 
Bergman  en  a retiré , 


Terre  quartzeuse, 

0,47. 

Terre  argileuse. 

0,19. 

Magnésie  aérée , 

0,0  6. 

Terre  calcaire  açrée , 

o,o5. 

• Oigitizect  by  Google 


Oxide  de  fer , 

o,o3. 

Eau  et  matière  volatile. 

o,i  5. 

La 

m 

terre  d’Osmund  est  composée , suivant  le 

même 

chimiste , 

Terre  quartzeuse. 

0,60. 

Terre  argileuse , 

0,11. 

Magnésie  aérée , 

o,o5.  . 

Terre  calcaire  aérée , 

o,o5. 

Oxide  de  fer , 

°*4- 

Eau  et  matière  volatile , 

0,18. 

La 

terre  d’Hampshire  est  extrêmement  pré- 

cieuse  pour  les  arts  en  Angleterre  ; elle  contient , 

suivant  Bergman  , 

Terre  quartzeuse , 

o,5i. 

Terre  argileuse. 

0,25. 

Magnésie  aérée. 

0,01. 

Terre  calcaire  aérée. 

o,o3. , 

Oxide  de  fer , 

o,o3. 

Eau  et  matière  volatile, 

*0,1 5. 

Plusieurs  mélanges  de  ces  différentes  terres  ont 
des  noms  particuliers. 


a Kaolin  des  Chinois. 

Ç.  3oo.  C’est  une  argile  blanche  mêlée  de 
tnica.  Elle  contient  beaucoup  d«4part[es  quart- 
zeuses.  On  en  retire  aussi  du  fer,  et  peut-être  de 
la  terre  calcaire. 

Le  kaolin  paroît  un  produit  de  la  décomposi- 
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tion  des  granits  , qui  contiennent  une  grande  quan- 
tité de  feldspath  ; ce  feld-spath  et  le  mica  con- 
tiennent beaucoqp  d’argile  , laquelle  donne  du 
liant  à ce  composé. 

b Terre  de  merveille , terre  miraculeuse  de 
Saxe. 

C’est  une  espèce  d’argile  , de  couleur  rou- 
geâtre foncée,  avec  des  taches  de  différentes 
couleurs,  blfcnches,  jaunes.... 

Terre  jaune  de  Saxe  , de  Werner. 

Gelberde  des  Allemands. 

C’est  une  terre  d’un  beau  jaune  citron. 

Elle  fond  à un  degré  de  chaleur  de  55oo. 

Son  verre  est  noir. 

Ce  qui  prouve  qu’elle  est  colorée  par  le  fer. 

Terre  verte  de  J^éronne. 

C’est  une  argile  colorée  par  l’oxide  de  fer. 

Elle  se  trouve  au  mont  Baldo,  près  Véronne, 
dans  des  matières  volcaniques.  Elle  contient  0,40 
d’oxide  de  fer. 

Bols.  (BwAor,  bolos  , morceau.)  On  a donné 
le  nom  do  bols  à différentes  espèces  de  terres 
ïnélangées , dont  l’argile  fait  la  base. 

Observations  sur  les  terres. 

5.  5oi.  Ces  différentes  terres  dont  nous  ve-r 
nons  de  parler,  sont  très-rarement  pures  dans 
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la  nature.  La  plus  grande  partie  est  combinée 
avec  d’autres  corps , les  acides  particulièrement  ,• 
et  sur-tout  l’acide  carbonique  , quelquefois  avec 
des  alknlis  , comme  dans  le  verre  déliquescent 
des  eaux  d’Islande.  Dans  ces  derniers  cas,  elles 
rentrent  dans  la  classe  des  sels  pierreux  ou  des 
pierres , qui  sont  à un  état  terreux  ; et  ces  sels 
terreux  pulvérulens  sont  «ÿdinairement  mélangés 
plusieurs  ensemble.  - < 

Mais  avons-nous  des  terres  pures  ? cette  ques- 
tion a été  l’objet  d’une  discussion  vive  entre  des 
savans  distingués.  Il  s’agissoit  principalement  de 
la  terre  calcaire , et  on  faisoit  cette  question  : 

La  terre  calcaire  est- elle  la  même  que  la  chaux 
vive  ? 

* ; 

Ou  cette  chaux  vive  est-elle  déjà  cette  terre 
Calcaire  primitive , unie  à un  principe  quel- 
conque, au  càusticum  ou  calorique? 

Toutes  les  expériences  qu’on  a faites  sur  la 
chaux  vive  paroissent  prouver  (1)  qu’elle  con- 
tient.la  matière  de  la  chaleur  combinée  , le  calo- 
rique , en  un  mot , le  càusticum  de  Meyer. 

La  chaux  vive,  dans  cette  opinion , seroit  donc 
la  terre  calcaire  primitive,  plus  ce  càusticum. 

Lorsqu’on  combine  la  chaux  vive  avec  un 
acide  , le  càusticum  en  est  dégagé. 

(î)  Essai  sur  l’air  pur,  tome  II. 
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Dès-lôrs  nous  n’aurions  pas  encore  la  terre 
calcaire  première  dans  son  état  de  pureté. 

Elle  seroit  toujours  combinée,  ou  avèc  le 
causticum  , ou  avec  des  acides. 

Lorsqu’elle  sera  unie  au  causticum , ce  sera  la 
chaux  vive  ; et  lorsqu’elle  sera  unie  avec  l’acide 
carbonique  , ce  sera  la  craie  à l’état  terreux  , ou 
la  terre  calcaire  ordinale. 

On  doit  dire  la  même  chose  de  toutes  les  autres 

» • 

terres. 

La  terre  magnésienne  me  paroît  toujours  com- 
binée , ou  avec  le  causticum  , ou  avec  un  acide  ; 

* nous  ne  l’avons  dî>nc  jamais  pure. 

* La  terre  barytique  est  toujours  combinée  avec 
le  causticum  ou  avec  un  acide. 

I.a  terre  alumineuse  , précipitée  de  la  dissolu- 
tion de  l’alun  par  Palkali  caustique,  est  combinée 
avec  le  causticum.  Exposée  à l’air , elle  perd  le 
causticum , et  se  combine  avec  l’acide  carbo- 
nique. 

La  terre  quartzeuze  précipitée  du  verre  déli-  ■ 
quescent  par  un  alkali  caustique , est  combinée 
avec  le  causticum.  Si  elle  est  précipitée  par  un 
alkali  aéré,  elle  se  combinera  avec  l’acide  carbo- 
nique. Nous  n’avons  donc  jamais  cette  terre  pure. 

Il  en  faut  dire  autant  de  la  terre  strontiani- 
tienne,  de  la  circonienne,  de  la  sydnéienne. 

D^ns  cette  hypothèse  nous  n’obtiendrons  ja- 

. y 
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mais  aucune  de  ces  terres  dans  leur  état  de  pu- 
reté , puisqu'elles  sont  toii^ours  combinées  , ou 
avec  le  causticum , ou  avec  un  acids > ou  avec  un 
alkali , ou  avec  d’autres  terres.  Dès-lors,  il  paroî- 
troit  qu’on  devroit  donner  des  noms  particuliers 
à chacun  de  ces  principes  terreux  purs.  Mais 
nous  avons  déjà  vu  que  la  même  chose  a lieu 
pour  chaque  substance  métallique,  pour  le  sou- 
fre, pour  le  phosphore , pour  leploinbagin  , pour 
les  alkalis,  et  que  nous  n’avons  pas  cru  devoir 
donner  des  noms  particuliers  à chaque  principe 
de  ces  substances.  Il  en  sera  de  même  des  prin- 
cipes purs  de  chaque  terre. 

Les  terres  présentent  plusieurs  autres  ques- 
tions fort  intéressantes. 

i°.  Peuvent- elles 'se  changer  les  unes  dans  les 
autres  ? 

z°.  Peuvent-elles  se  décomposer  ? 

3°.  Peuvent-elles  se  reproduire  ? ^ 

4°.  Peuvent  - elles  toutes  cristalliser  seules , 
comme  la  barytique  et  la  strontianitienne  ? 

5°.  Plusieurs  terres  mélangées,  sans  être  dis- 
soutes par  un  acide  quelconque  , peuvent  - elles 
se  servir  mutuellement  de  dissolvans , et  cristal- 
1 liser  ? 

Nous  examinerons  ailleurs  chacune  de  ces 
questions  en  particulier. 
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CLASSE  HUITIEME. 

DE.S  SELS  NEUTRES. 

* 

§.  3oa.  Par  sels  neutres  nous  entendrons,  avec 
tous  les  chimistes,  une  combinaison  d'un  acide 
avec  une  base  quelconque.  Ces.  bases  sont  ordi- 
nairement de  trois  espèces.  ^ 

Métalliques  y ce  qui  constitue  les  sels  neutres 
métalliques.  • 

^ilkalines  y ce  qui  constitue  les  sels  neutres 
alkalins. 

Terreuses , ce  qui  constitue  les  sels  neutres, 
terreux , ou  pierres. 

PREMIÈRE  DIVISION  DE  LA  CLASSE  VIIIe. 

DES  SELS  NEUTRES  MÉTALLIQUES. 

5.  5o3.  Les  sels  neutres  métalliques  sont  les 
combiiMisons  des  métaux  avec  un  acide  quel- 
conque. La  chimie  , est  parvenue  à combiner 
chaque  métal  avec  chaque  acide  connu , au  moins 
y a-t-il  peu  d’exception  ; il  n’y  a presque  que  le 
platine  et  l’or  qui  se  refusent  à toutes  ces  combi- 
naisons : ce  qui  fait  un  très- grand  nombre  de  sels 
métalliques. 

Mais  tous  ces  sels  n’existent  pas  dans  le  règne 
minéral , ou  au  moins  n’ont  pas  encore  été  ob- 
servés. Nous  avons  parlé  de  ceuk  qui  sont  con- 
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nus  comme  minéraüsateurs  de  chaque  métal  j 
ainsi  nous  y renvoyons. 

IIe  DIVISION  DE  LA  CLASSE  VIIIe. 

DF.  S SELS  NEUTRES  ALEA  LINS. 

§.  ?o4-  Lf.s  sels  neutre? alkalins  sont  des  com- 
binaisons des  alkalis  avec  les  acides.  Ils  ne  sont 
pas  en  grande  quantité  dans  le  règne  minéral , si 
on  en  excepte  le  sel  marin.  Nous  allons  parler  en 
particulier  de  chacun  de  ceux,  qu’on  y rencontre. 
. Ils  sont  tous  plus  ou  moins  solubles  dans  l’eau. 

Ils  laissent  passer  foiblement  l’étincelle  élec- 
trique , et  déchargent  un  peu  la  bouteille  de 
Leyde.  Par  conséquent  leur  qualité  anélectrique 
peut  être  estimée  au  degré  100. 

Ils  sont  sans  couleur,  transpirons....  On  n’a 
point  encore  observé  quelle  est  la  manière  dont 
ils  réfractent  la  lumière. 

Us  sont  sapides. 

Leur  dureté  est  peu  considérable,  et  peut  être 
estimée  de  100  à 200.  . 

Leur  fusibilité  exige  difFérens  degrés  de  feu. 

DU  CARBONATE  DE  POTASSE. 

5.  3oo.  Cf.  sel-  se  rencontre  rarement. 

_ Ire  VAR.  Prisme  rhomboïdal. 

Angle  obtus,  127°.  . 

Angle  aigu , 55”. 
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La  pyramide  a quatre  faces  rhomboïdales,  les- 
quelles naissent  sur  les  arêtes  du  prisme. 

Inclinaison  de  ces  faces  de  la  pyramide  sur  les 
arêtes  du  prisme,  io8°. 

IIe  var.  Prisme  hexagone. 

L’arête  aiguë  du  prisme  est  tronquée , ce  qui 
le  rend  hexagone.  Les  faces  correspondantes  de 
la  pyramide  deviennent  pentagones. 

La  pesanteur  spécifique  de  ce  sel  cristallisé  est 
27610. 

Ce  sél  contient,  suivant  Bergman  } 

Potasse  , , 48. 

Acide  carbonique,  20. 

Eau  de  cristallisation,  32. 

Et  suivant  Pelletier  , 

v.  . 1 

Potasse,  48- 

Acide  carbonique,  4^. 

Eau,  17. 

Une  partie  se  dissout  dans  quatre  parties  d’eau  , 
à la  température  de  i5°. 

CARBONATE  DE  NATRON. 

§.  3o6.  Ire  var.  Octaèdre  rhomboïdal. 

Angle  obtus  de  la  base  des  pyramides , 1 20°. 

Angle  aigu,  6o0.' 

IIe  var.  Décaèdre,  c’est  la  variété  précédente, 
tronquée  aux  deux  sommets  de  la  pyramide. 
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CLASSE  HUITIÈME. 

DES  SELS  NEUTRES. 

5.  Son.  Par  sels  neutres  nous  entendrons^  avec 
tous  les  chimistes j une  combinaison  d’un  acide 
avec  une  base  quelconque.  Ces  basas  sont  ordi- 
nairement de  trois  espèces. 

Métalliques  , ce  qui  constitue  les  sels  neutres 
métalliques. 

Ml  Je  a Unes  y ce  qui  constitue  les  sels  neutres 
alkalins. 

Terreuses , ce  qui  constitue  les  sels  neutres 
terreux , ou  pierres. 
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On  le  retire  de  plusieurs  lacs  en  Afrique.  Il  pa- 
roît  le  produit  du  sel  de  la  mer  décomposé. 

La  pesanteur  spécifique  de  ce  sel  cristallisé  est, 
suivait  Kirwan , 14210. 

Ce  sel  contient,  suivant  Bergman , 

Natron,  20. 

A^ide  carbonique , 16.  . 

Eau  de  cristallisation  j 64.  , 

Une  partie  de  ce  sel  se  dissout  dans  deux  d’eau  , 
à la  température  de  i5°. 

Ce  sel  est  d’ua  grand  usage  dans  les  arts , pour 
les  savons,  les  verreries....  • 

nf  CARBONATE  d’ammoniaque. 

. t 

$.  307.  Ire  var.  Octaèdre  régulier. 

Cet  octaèdre  est  souvent  applati , ce  qui  fait 
paroître  deux  larges  faces  hexagones  ; et  les  au- 
tres sont  trapézoïdales. 

IIe  var.  Optaèdre  de  la  variété  précédente, 
dont  les  deux  pyramides  sont  séparées  par  un 
prisme  intermédiaire. 

IIIe  var.  Cristallisation  conTuse  en  barbes  de 
plumes;  elles  paroissent  formées  de  petits  oc- 
taèdres implantés  les  uns  sur  les  autres. 

* 

La  pesanteur  spécifique  de  ce  sel  cristallisé  est, 
suivant  Kirwan , 140,76. 

Ce  sel  contient,  suivant  Bergman , 
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Alkali  ammoniacal,  /fî. 

Acide  carbonique , 

Eau  de  cristallisation,  12. 

Une  partie  de  ce  sel  se  dissout  dans  cjuinze 
parties  d’eau.  . * 

SULFATE  DE  POTASSE. 

* 

J^itriol  de  potasse , tartre  vitriolé. 

§.  008.  Ire  var.  Dodécaèdre  à plans  triangu- 
laires isocèles. 

Il  est  composé  de  deux  pyramides  hexaèdres 
à faces  triangulaires,  jointes  base  à base. 

Angle  du  sommet  du  triangle,  36°. 

Chacun  des  deux  autres  angles,  720. 

Angle  qui  fait  une  des  faces  d’une  des  pyra- 
mides sur  la  face  contiguë  de  l’autre  pyramide , v 
104°. 

* 'IIe  var.  La  variété  précédente, avec  un  prisme 
intermédiaire  plus  ou  moins  alongé. 

IIIe  var.  La  variété' première/ dont  chacun 
defc  six  angles  solides  formés  par  la  réunion  des 
faces  des  pyramides  avec  celles  du  prisme  , est 
tronqué,  par  un  plan  rhomboïdal. 

Les  faces  triangulaires  de  la  pyramide  de- 
viennent pentagones.  , 

Quelquefois  les  extrémités  des  deux  pyramides 
sont  tronquées  chacune  par  une  face  hexagone. 
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IVe  var.  La  variété  seconde,  dont  le  prisme 
est  dodécagone  par  la  troncature  des  six  arêtes 
du  prisme  primitif. 

Ces  six  nouvelles  faces  du  prisme  sont  hexa- 
gones, et  les  six  primitives  sont  rectangulaires. 

Les  faces  de  la  pyramide  deviennent  penta- 
gones. ' 9 

Ve  var.  Quelquefois  lef  six  faces  primitives 
du  prisme  disparoissenÇ  par  l’élargissement  des 
six  nouvelles  hexagones.  ' ~ 

Les  faces  des  pyramides  sot#  trapézoïdales. 

Les  sommets  des  pyramides  sont  quelquefois 
tronqués. 

Ce  sef  présente  encore  plusieurs  autres  varié- 
tés de  cristallisation,  qui  ne  sont  que  dés  modifi- 
cations de  celles-ci. 

Il  se  rencontre  rarement  dans  la  nature. 

La  pesanteur  spécifique  de  ce  sel  est,  suivant 
JJ^atson,  2636o.  ■ . '. 

Le  sulfate  de  potasse  est  composé,  suivant 
Bergman , 

Potasse  pure , o,5a. 

Acide  sulfurique , 0,40. 

Eau  de  cristallisation , 0^8.  . " 

Cent  parties  de  ce  s^  se  dissolvent  dans  1600 
parties  d’eau  à i5  degrés,  et  dans  5oo  parties 
d’eau  bouillante.  • • J'  • 
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T^itriol  de  natron , sel  de  Glauber. 

§.  3og.  Ire  var.  Octaèdre  rectangulaire; 

Mais  cet  octaèdre  est  ordinairement  cunéi- 
forme alongé.  Il  se  présente  comme  un  prisme 
rhomboïdal , terminé  par  deux  pyramides  diè- 
dres à faces  triangulaires  , qui  naissent  sur  les 
arêtes  obtuses  du  prisme. 

Angle  oWfcus  du  prisme. 

Angle  aigu  du  prisme. 

Angle  que  font  les  deux  pyramides  réunies  au 
sommet. 

IIe  var.  La  variété  précédente,  dont  le  prisme 
est  devenu  hexagone  par  la  troncature  de  son 
arête  obtuse.  Ces  deux  nouvelles  faces  .sont  rec- 
tangulaires ; les  huit  autres  sont  trapézoïdales. 

IIIe  var.  La  variété  précédente , dont  les  py- 
ramides deviennent  tétraèdres  par  deux  nou- 
velles faces  trapézoïdales  qui  naissent  sur  les  an- 
gles solides  qui  réunissent  les  aretes  aiguës  du 
prisme , et  la  pyramide. 

IVe  var.  Quelquefois  ces  deux  nouvelles  faces 
font  disparoître  les  faces  primitives  de  la  pyra- 
jmide.  : 

Ve  var.  Quelquefois  le  prisme  devient  oc- 
taèdre. 
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. Ce  sel  est  assez  commun  dans  la  nature. 

Sa  pesanteur  spécifique  est 

Il  est  composé  , suivant  Bergman , de 
. Natron,  ' o,i5. 

Acide  sulfurique , 0,87. 

Eau  de  cri^dlisation,  o,58. 

Cent  parties  se  dissolvent  dans  284  parties 
d’eau  à la  teriopérati^e  de  1 5 degrés  , et  dans  80 
parties  d’eau  bouillante^ 

DU  SULFATE  ü’ A MMONIAQÜE. 

1.  .fi  . 

,t  • 

Vitriol  ammoniacal. 

. •:  . vj  i ..  : : ■ .— 

§.  3xo.  Irt  var.  Prisme  hexagone.  « 

Pyramide  dièdre  à plans  trapézoïdaux. 

On  peut  le  concevoir  comme  un  octaèdre  ciî- 
néiforme , dont  le  prisme  rhomboïdal  est  devenu 
& hexagone  par  la  troncature  de  deux  de  ses  arêtes. 

IIe  var.  Prisme  .hexagone. 

Pyramide  tétraèdre.  . • 

.Les  deux  nouvelles  faces  naissent  stir.  lesarèteâ- 
du  prisme , qui  n’avoient  pas  été  tronquées. 

Ce  sel  se  trouvé*  à la  Solfatare  parmi  les  ma- 
tières sublimées. 

, Sa  pesanteur -spécifique  est  1 

Il  contient , suivant  Kirwany 

Alkali  ammoniacal  j * 10.  , 

• . . Acide  sulfurique  et  eau , 90. 


( 
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DU  NITRATE  DE  POTASSE. 


. ..  - j 

Nitre  : salpêtre. 

: «'  ' 

5.  3n.  Ce  sel  est  assez  commun.  A 
Ire  var.  Octaèdre  reetangù^ire.  b u::~i 
Souvent  l’octaèdre  est  Cuneiformé.  U'  se  pré- 
sente pour  lors  comme  un  prisme  rhomboïdal. 
Angle  aigu,"  o'fîo0:  0.  > j - •• 

Angle  obtus,  r 1200. 

' Pyramide  dièdre  à faces  triangulaires  , qui 
naissent  sur  l’arète  aiguë. du^prisme. 

Angle  que  fait  chaque  face  de  la  pyramide  sur 
sa  base,  120°. 

IIe  var.  ;La  variété  précédente , dont  le  prisme 
est  devenu  hexagone  par  la  troncaturé  de  son 
arête  aiguë. ''Z'*’ 

IIIe  var.  Prisine  Tiexâ^ohë.  1 sncpry- 
Pyramide  hexagone  y composée  de  six /faces 
triangulaires  isocèles,  qui  baissent  sur  les  faces 
du  prisme.  ‘ ;.??!.!  f.-r...  7;  ;n 

Angle  du  sommet  du  triangle,  iq  i 

-■Chàcbnriës  deux  autres- lances-,  yo° 
Inclinaison  des  faces  de  la  pyramide  sur  celles 
du  prisme,  i43°  5i/.  " ■' 

IVe  var.  Nitre  à triple  sommet.  ?"■"  .0 

C’est  la  variété  précédente  -,  dont  la  pÿramide 
hexagone  est  devenue  à dix- huit  faces/-,  parce 
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qu’elle  a trois  rangées  de  facettes  superposées  les 
unes  sur  les  autres. 

Les  six  faces  triangulaires  primitives  sont  de- 
venues trapézoïdales. 

Les  six  faces  du  second  rang  sont  également 
# trapézoïdales.  Elles  naissent  sur  les  six  précé- 
dentes, et  font  avec  elles  uViangl^de  124°  35'. 

Les  faces  du  dernier  rang  sont  triangulaires  5 
elles  naissent  «ur  celles  du  second  rang,  et  font 
avec  elles  un  angle  de  108°  53'. 

Ve  var.  Salpêtre  de  houssage. 

Le  nitrate  de  potasse  se  présente  souvent  com- 
me une  efflorescence  blanchâtre  sur  certains  ter- 
rains , où  on  le  ramasse.  Il  est  très-commun  dans 
l’Inde,  ait  Pérou,  en  Barbarie 

VIe  var.  Nitrate  de  la  Molfetta. 

On  trouve  à»  Molfetta  en  Pouille  des  cavernes 
creusées  dansdi^la  pierre  calcaire.  Ces  cavernes 
sont  tapissées  de  salpêtre.  On  en  trouve  même  au 
milieu  des  plus  gros  blocs  de  cette  pierre  , cris-  , 
tallisé  dans  des  petites  géodes.  Je  pense  qu’il  y a. 
pénétré  de  l’extérieur. 

Les  craies  de  la  Roche<ruvon,  les  terres  de  la 

• D J 

^’ouraine contiennent  aussi  beaucoup  de  ce 

nitrate.  En  général  ce  sel  est  très-abondant  dans 
la  nature. 

Sa  pesanteur  est,  suivant  fp'atson,  de  ig55o. 
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Il  contient , suivant  Bergman  , 

Potasse , • o349- 

Acide  nitrique , o,33. 

Eau  de  cristallisation , o,  1 8. 

Cent  parties  se  dissolvent  dans  700  parties 
d’eau  à la  température  de  i5° , et  dans  110  par-^ 
ties  d’eau  braillante. 

L’usage  du  nitre  est  très-considérable  dans  les 
arts.  Il  sert  particulièrement  à fai  pe  de  la  poudre, 
en  le  mêlant  avec  le  soufre  et  le  charbon , sui- 
vant certaines  proportions  dont  une  des  meil- 
leures est  celle-ci  : 


Nitre , 

76. 

Soufre , 

10. 

Charbon , 

14. 

• 

Le  soufre  ne  parent  servir  qu’à  donner  de  la 
consistance. 

• # 

DU  NITRATE  DE  ÿATRON, 

Nitre  cubique. 

• §.  3i2.  Var.  Prisme  rhomboïdal  obliquç  , 
composé  de  Six  rhombes  égaux. 

Angle  obtus,  ioo°,  ♦ 

Angle  aigu , 8o°. 

Sa  pesanteur  spécifique  est  18700. 

Ce  sel  contient , suivant  Kirtvan  , 
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Soude, 

5o. 

Acide  nitrique , 

29. 

Eau, 

21. 

DU  NITRATE  ^AMMONIAQUE. 

Nitre  ammoniacal. 

5.  3i3.  IreVAR.  Octaèdre  régulier.  . 

IIe  va  R.  Octaèdre,  dont  les  pyramides  sont 
séparées  par  un  prisme  rectangulaire. 

La  pesanteur  spécifique  de  ce  sel  est 
Il  est  composé , 

Acide  nitrique,  - 46. 

Àlkali  ammoniacal,  4°- 

Eau  , »4-  , 

DU  muriate  de  potasse. 

5.  3i4-  Ire  var.  Le  cube. 

IIe  var.  Le  cube  tronqué  dans  ses  buit  angle*. 
#Sa  pesanteur  spécifique  est  i836o. 

Ce  sel  est  composé , suivant  Bergman  y 
Potasse , 61. 

. Acide  marin , 3i. 

Eau  de  cristallisation  , 8. 

Cent  parties  de  ce  sel  se  dissolvent  dans  3oo 
parties  d’eau  à la  température  de  i5°,  et  dans 
200  parties  d’eau  bouillante.  _ * 
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DU  MURI ATE  DE  SOUDE,  OU  SEL  MARIN. 

Sel  marin , sel  gemme. 

§.  3i5.  Ire  var.  Le  Abe. 

Souvent  il  cristallise  en  trémies. 

IIe  var.  Le  cube  tronqué  sur  ses  huit  angles. 

IIIe  var.  L’octaèdre. 

IVe  var.  L’octaèdre  tronqué  sur  ses  angles.  . 

Ve  var.  Cristallisation  confuse.  Telle  est  celle 
du  sel  gemme. 

Le  sel  marin  pur  cristallise  toujours  en  cube. 
On  peut,  avec  un  peu  d’adresse,  faire  arranger 
ces  cubes  en  trémies  ; mais  le  sel  marin  qu’on  re- 
tire de  l’urine  cristallise  toujours  en  octaèdre  ré- 
gulier, ou  le  plus  souvent  en  octaèdre  tronqué 
sur  ses  angles. 

Nous  verrons  que  le  sel  marin  existe  en  grandes 
masses  dans  le  règne  minéral.  Il  y est  toujours 
dans  les  terrains  secondaires,  et  mêlé  avec  dif- 
férentes terres  qui  le  colorent. 

La  pesanteur  spécifique  du  sel  marin  est  214%. 

Il  est  composé , suivant  Bergman , 

Natron , 42- 

Acide  marin , 52. 

Eau  de  cristallisation  , 6. 

Cent  parties  de  sel  marin  se  dissolvent  dans 
284  part  ies  d’eau  à la  chaleur  de  i5  degrés  j 
. Fit  dans  278  parties  d’eau  bouillante. 
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DU  MDRIAPE  d’AMM9«IAQDE. 

. Sel  ammoniac. 

§.  5i6.  Ire  var.  L’octaèdre  régulier. 

IIe  var.  L’octaèdre,  dont  les  deux  pyramide» 
sont  séparées  par  un  prisme.  * 

Le  cristal  se  présente  comme  un  prisme  rec- 
tangulaire, qui  se  termine  par  deux  pyramides, 
tétraèdres  à faces  triangulaires  , qui  naissent  sur 
les  faces  du  prisme. 

IIIe  var.  Le  cube. 

IVe  var.  Cristallisation  confuse  en  dendrites. 
Elle  est  composée  d’octaèdre  implantés  les  uns 
sur  les  autres.  * . 

Ce  sel  sé  trouve  abondamment  dans  les  pro- 
duits volcaniques,  sur-tout  au  Vésuve,  où  il  se 
sublime. 

Sa  pesanteur  spécifique  est 

Ce  sel  est  composé , 

Alkali  ammoniacal , 4°- 

Acide  muriatiefue,  5 2. 

Eau , 8. 

Le  sel  ammoniac  sert  dans  les  arts  pour  l’éta- 
mage. En  le  mêlant  avec  la  chaux , on  en  dégage 
l’alkali  ammoniacal. 
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THÉORIE 


• * 

D tr  BORls  (0- 

Chrysocolla. 

Tincal  du  commerce. 

Borax  des  Suédois. 

* Borax  des  Allemands.  * 

* « 

§.  317.  Couleur,  incolore. 

Transparence,  1200. 

Eclat  , 800. 

Pesanteur,  1740. 

Dureté  , i5o.  ' . 

Electricité  , anélectrique. 

Réfraction,  x . ' * • 

Fusibilité  , i5o. 

Verre,  boursoufïlé. 

Cassure,  grenue. 

Molécule,  rhomboïdale. 

Forme,  prisme  rhomboïdal  oblique. 

Ire  var.  Prisme  rhomboïdal  oblique. 

Angle  obtus , g3°. 

Angle  aigu , • 87°.  • » . 

Angle  que  fait  la  face  du  sommet  avec  l’arète 
de  l’angle  aigu  du  prisme,  106°.  ‘ 

Angle  que  fait  la  même  face  avec  l’angle  obtus 
du  prisme,  est  de  74°. 

(1)  De  Baurack , mot  indien  ou  arabe. 

• • 

r 

» 
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IIe  var.  Prisme  hexagone  applati. 

C’est  la  variété  précédente  ,dont  les  deux  arêtes 
des  angles  aigus  du  prisme*  sont  tronquées. 

Les  deux  nouvelles  faces  font  avec,  les  faces 
contiguës , des  angles  de  i55°  3o\ 


IIIe  var.  Prisme  hexagone. 

C’est  la  variété  première  , dont  les  arêtes  des 
angles  obtus  du  prisme  sont  tronquées. 

Les  deux  nouvelles  faces  font  avec  les  faces 
contiguës,  des  angles  de  i36°  3o',  • • 

A 

IVe  var.  Prisme  octogone. 

C’est  le  prisme  rhomboidal  tronqué  sur  ses 
arêtes  aiguës  et  ses  arêtes  obtuses.  • 

Ve  var.  Prisme  hexagone  de  la  variété  troi- 
sième. 

Pyramide  à trois  faces. 

Il  naît  une  face  triangulaire  sur  l’arête  de 
chaque  angle  aigu  du  prisme. 

Si  cfes  faces  sont  plus  étendues*,  elles  devien- 
nent pentagones. 

Chaque  pyramide  a donc  ces  deux  nouvelles . 
faces,  et  la  primitive  qui  demeure  quelquefois  . 
hexagone,  d’autres  fois  devient  pentagone. 

Jiaron  a prouvé  que  le  borax  est  un  sel  neutre 
composé  de  nation  et  d’açide  boracique,  ou  sel 
. sédatif. 
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Le  borax  raffiné  contient , 

• Acide  boracique , o,3 6. 

Natron.,  « 0,17. 

Eau  de  cristallisation , 0,47. 

Une  partie  de  borax  est  dissoute  par  douze 
parties  d’eau  froide,  et  six  d’eau  bouillante. 

Le  borax  brut , ou  tincal , nous  est  apporte 
de  l’Inde  par  le  commerce.  Il  sq  trouve  au  Tibet, 
dans  des  lacs  d’eau  cbaude.  Le  P.  Joseph  de  Ro- 
vato  ditqu’il  y a un  de  céslacs  à Marmé  auTibet, 
et  deux  autres  à dix  journées  plus  loin  , dansées 
vallées  de  Tapré  et  de  Cioga.  Suivant  j Blanc , la 
plus  grande  partie  du  borax  se  tire  d’un  lac  d’en- 
viron s'x  milles  de  toür,  entouré  de  montagnes 
couvertes  de  neige.  L’eau  en  est  si  chaude , qu’on 
ne  peut  y tenir  la  main.  En  hiver , on  fait  suides 
bords  du  lac  des  petites  fosses  d’environ  six  pou- 
ces 5 lorsqu’elles  sont  pleines  de  neige , on  y jette 
de  l’eau  chaude  du  lac,  et  on  laisse  le  tout  jusqu’à 
ce  que  l’eau  soit  évaporée  ou  absorbée.' Il  reste 
au  fond  une  couche  de  borax  brut,  qui  a quel- 
quefois un  demi-pouce  d’épaisseur. 

Le  P.  Joseph  prétend  que  ce  borax  tomberoit 
tout  en  déliquescence,  si  on  ne  le  mél'angeoit 
avec  de  la  terre  et  du  beurre , comme  le  font 
ceux  qui  l’extraient.  C’est  ce  beurre  qui  lui  donne 
l’odeur  rance  qu’il  a lorsqu’on  nous  l’apporte. 
Tyschen  a analysé  la  terre  qui  est  mêlée  avec  Je 
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borax.  Il  en  a retiré  de  la,  terre  calcaire  , de  l’ar- 
gile , du  sable  et  de  l’oxide  de  fer. 

Le  tincal  brut  est  ordinairement  en  petits  cris- 
taux informes  réunis.  Il  en  est  qui  sont  très-gros, 
et  ont  la  forme  d’un  prisme  hexagone  ou  octo- 
gone, avec  des  pyramides  irrégulières., 

Sa  couleur  est  d’un  gris  blanc , quelquefois  ver- 
dâtre. 

Il  est  gras  au  toucher. 

Il  paroît  qu’on  a trouvé  du  borax  en  quelques 
autres  endroits  qu’au  Tibet. 

Le  borax  est  d’une  assez  grande  utilité  dans  les 
arts.  Il  aide  la  fusion  des  métaux  ; c’est  pourquoi 
oal’èmploie  dans  les  soudures. 


FIN  DD  TOME  .PREMIER. 
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